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PARADIS PERDU. 



LIVRE IX. 



THE ARGUMENT. 



Satan, haviog compassed the earth, wîtfa ineditated guile 
retunu, as a mist, by night into paradise; eoten into the 
serpent sleeping. Adam and Eve in the moniing go 
fbnh to tbeir labours, wbicfa Eve proposes to divide in 
serenil places, eachlabouringapart; Âdamconsentsnot, 
all^Qg the danger, lest that enemy, of whora they were 
forewaroed, should attempt her found alone. ETe,'loth 
to be thought not circumspect or ifirm enough, urges her 
going apart, the rather desirous to make trial of her 
streogthi Adam atlastyields. The serpent 6nds her alone; 
hii subtle approadi, Grst gazîng, then speaking, with 
mnch flattery extolliog Eve above ail other créatures. 
Eve, wondering to hear the serpent speak, asks how he 
nttained tohuman specili, and sucli ii nderstanding, not 
lill nu» ; the serpent ansui^rs, that by la^tingof a certain 
tree in the garden he attained boib to speech and reason, 
till then void of bolb. Eve requires liini to bring her to 
that (rce, and hnds it to be tlie tree of knowledge for- 
bidden. The serpent, now grow n boldcr, wîth many wiles 
and aliments, induces herat lengthloeat; she, pleased 
with the tastc, délibérâtes awhile nhcther to impart 
thereoFto Adam or not; at last brings him of the ftnit; 
relates what persuaded her to eat thereof : Adam, at first 
amazed, but perceiving her lost, résolves, throng^ véhé- 
mence of love, to perish with her; and, exténua ting the 
trespass, ests also of the fruit: the eHècls thereof in them 
both; they seek to cover tbeir nakedness; then fall to 
variance and accusation of one another. 



ARGUMENT. 



Satan ayant parcouru la terre , et s^étant armé de malice , 
revient de nuit comme un brouillard dans le paradis. 11 
s'est insinué dans le serpent, tandis qu^il dormoit. Adam 
et Eve sortent au lever de l'aurore pour leurs occupations 
ordinaires. Eve propose de s'écarter Pun de l'autre , et de 
travailler séparément. Adam s'y oppose, all^^ant le 
danger prochain , et la crainte que l'ennemi , dont ils ont 
été avertis, ne vienne la tenter quand elle sera seule. 
Eve , touchée de ce qu'il ne la croit pas assez circonspecte 
ni assez ferme , persiste dans sa première idée , afin de 
faire preuve de sa vertu. Adam se rend à la fin. Le ser- 
pent la trouve seule , et l'aborde avec souplesse. D'abord 
il la regarde, ensuite lui parle en termes flatteurs, et 
l'élève au-dessus de toutes les créatures. Eve , surprise de 
l'entendre parler, lui demande comment il a acquis la 
voix et la raison humaine , qu'U n'a voit point dans son 
origine. Le serpent répond que le fruit d'un certain 
arbre du jardin lui a procuré ces avantages. Eve le prie 
de la conduire à cet arbre; elle trouve que c'est celui de 
la science, qui leur étoit interdit. Le serpent l'engage à 
manger du fruit, elle le trouve exquis; elle délibère 
quelque temps si elle en fera part à Adam ou non. Enfin , 
elle lui porte une branche garnie de ses fruits. Adam est 
d'abord consterné ; mais , par un excès d'amour, il prend 
la résolution de périr avec elle ; et s'aveuglant lui-même, 
il mange du fruit. Quels en furent les effets. Ils cherchent 
d'abord à couvrir leur nudité ; ensuite la discorde se met 
entre eux , et ils en viennent aux reproches. 



PARADISE LOST. 



BOOK THE NINTH. 

No moFe of talk wfaere God or angd guest 
With man, as witfa fais friend, familiar ns'd 
To sit îndnlgent, and witfa him partake . 
Rural repast; pennktiDg him Ût» wbile 
Vcnial discoursc iinblam'd. 1 now iiiust change 
Tbose notes to ti'agic; foui distrust, aod brcach 
Disloyal on tLe part of niaii, revolt, 
And disobedience : oo tho part of Heaven 
Now alieuated, distance and distnste, 
Anger andjust rebuke, aod judgmeut given, 
Tfaat bi'ought into tbis world a world of woe, 
Sin and hcr sbadow deatb, and misery, 
Deatfa's baiJHDger: sad taak, yet argument 
Not less but more beroic than tfae wratfa 
Of stem Âchilles on fais fbe pursued 
Thrice Aigitive about Troy-wall ; or rage 
Of Turnus for Lavinia disespous'd ; 
Or Neptune's ire, or Jono's, that so long 
Petplex'd the Greek, and Cytherea's son; 
If answerable style I can obtain 
Of my celestial patroness, who deigns 
Her nigbtly Visitation unimplor'd, 



PARADIS PERDU. 



LIVRE NEUVIÈME. 

O terre malheureuse ! 6 changements funestes ! 
Ils vont finir ces jours, où les esprits célestes 
Remplissoient ici-bas leurs messages divins ; 
Où Fange, hôte indulgent du premier des humains, 
L*entretenoit du ciel, des grandeurs de son maître ; 
Quelquefois s*asseyant à sa table champêtre, 
Oublioit, pour ses fruits, le doux nectar des dieux. 
Au lieu de ces accords de la terre et des cieux, 
Qad «ije€ vient «'o«nr à ma ly,* affligée ? 
L*Étemel méconnu, sa puissance outragée, 
La révolte aux humains amenant le trépas, 
Tous les fléaux en foule accourant sur ses pas, 
Et la justice enfin, vengeresse du crime : 
Déplorable sujet, mais plus grand, plus subUme, 
Qu Achille sous les murs d'Ilion désolé. 
Traînant sept fois Hector, à sa rage immolé ; 
Que la lance de Mars, le trident de Neptune ; 
Qu'Énée, aux champs latins transportant sa fortune. 
Et le fougueux Tumus, et la fière Junon, 
Poursuivant sur les flots les débris d'Uion ! 
Toi, daigne seulement inspirer ton poète; 
O muse ! qui souvent, dans ma sombre retraite. 



PARADISE LOST, B. IX. 

ctates to me slumbering ; or inspires 

ly unpremeditated verse : 

irst this subject for heroic song 

[ me long choosing, and beginning late; 

lulous by nature to indite 

hitherto the only argument 

: deem'd; chief mastery to dissect 

ong and tedious havoc fabled knights 

les feign'd ; the better f ortitude 

ience and heroic martyrdom 

g; or to describe races and games, 

ing fumiture, imblazon'd shields, 

)ses quaint, caparisons and steeds, 

md tinsel trappings, gorgeous knights 

^t and toumament ; then marshall'd feast 

up in hall with sewers and seneschals ; 

ill of artifice or office mean, 

at which justly gives heroic name 

'son, or to poem. Me, of thèse 

ill'd nor studious, higher argument 

ns ; suffîcient of itself to raise 

lame, unless an âge too late, or cold 

te, or years, damp my intended wing 

ss*d ; and much they may, if ail be mine, 

TS, who brings it nighdy to my car. 

) sun was sunk, and after him the star 
sperus, whose office is to bring 



PARADIS PERDU, LIV. IX. 7 

En silence reviens, à l'heure du repos, 

Dicter mes vers nombreux qui coulent à grands flots , 

Depuis que le sujet dont le charme m^enitraîne 

Vint transporter mon ame et féconder ma veine. 

D'autres assez long-temps ont chanté les guerriers, 

La valeur romanesque et les vieux chevaliers, 

Tandis que leur oubli, dans un ingrat silence, 

Laisse le vrai courage et la noble constance. 

Qu'ils célèbrent les jeux, les joutes, les tournois, 

La vigueur des coursiers , et Téclat des hamois ; 

Des iUustres beautés qu'ils nous vantent les charmes, 

Et les grands coups de lance, et les nobles faits d'armes, 

Et les manteaux de pourpre, et les boucliers d'or. 

Où des faits glorieux resplendissent encor ; 

Qu'ils dressent des festins l'ordonnance pompeuse ; 

De pages, d'écuyer^, qu'une foule nombreuse, 

Dans des parcs somptueux, des palais enchantés, 

Relève l'appareil de ces solennités : 

J'ignore et veux toujours ignorer ces merveiUes, 

Qui du peuple crédule amusent les oreilles ! 

Un sujet plus nouveau, plus cher à l'univers. 

Va réveiller ma lyre et consacrer mes vers ; 

Â moins qu'un ciel glacé, la vieiUesse pesante. 

N'éteignent mon courage, et qu'à ma main tremblante 

Ma muse par pitié n'ôte la lyre d'or. 

Et d'un vol indiscret ne réprime l'essor. 

Le soleil dans les eaux achevoit sa carrière ; 
Déjà de Vespérus la douteuse lumière , 



P^IiADISE tiOST, B. il(. r. so. 

fat upou ihe earth^ sfaort arbiter 

day and night, aad bow from ead to end 

; hemiâpheFe had veil'd tfae horizon round: 

Satan, who laie fl«d b^ore the tbiï^ts 

>riel ont ofEden, nowimprov'd 

Utated fraud and malice, bent 

n's destruction, maugre what mi^t bap 

vier on bimself, fearless retum'd. 

bt he fled, and at midnight retum*d 

compassing the earth ; cautious of d^y, 

Jriel, régent of the sun, descried 

France, aad forewam'd the cherubim 

ept their watch; thence fiill of anguisb driv^p, 

ace of seven continued nights he rode 

larkness : thrice the equinoctial line 

ûed; four times cross'd the car of nîgfat 

pôle to pôle, traversing eacfa colure; 

* eighth retuni*d;,and, on the coast averse 

mtrance or cherabic watch, by stealth 

unsufiipected way . 



There was a place, 
3t, (though sin, not time, first wrougfat tfae cfaange,) 
Tigris, at tfae foot of paradise, 
;ulf sfaot under ground, till part 



PARADIS PERDU, LIV. IX. 9 

Qui participe ensemble et de lombre et du jour, 
Édairoit à demi le terrestre séjotu* ; 
La nuit venoit couvrir une moitié du monde ; 
Lorsqu enfin, terminant sa course vagabonde, 
Satan, du frais Éden banni par Gabriel, 
Revient braver encor les menaces du ciel. 
Non moins fier, mieux instruit, et fidèle à sa basne, 
La nuit le vit partir, et la nuit le ramène : 
Mais prudent, mais craintif, depuis que cet esprit 
Qui guide le soleil dans le tour qu'il décrit, 
Vers Éden menacé de ses pièges funestes, 
A dénoncé sa marche aux milices célestes , 
Satatt a par trois fois dans son immense cours. 
Doublé le cercle ardent qui des nuits et des jours 
Conserve l'équilibre et le juste partage. 
Durant trois longues nuits il poursmt son voyage ; 
Durant quatre grands jours son essor agranéi 
Revient du sud au nord, et du nonl auTidi, 
Toujours fuyant Fédat, et se cachant dans Vombre. 
De la hnkième nuit enfin le voile sombre 
Seconde dans Éden son retour crimind; ; 
Mais il craint les r^ards des milices du cieL 
Par des chemins cachés, trompant leur vigilance. 
Vers la plage opposée il aborde en silence. 

Là jadis fut un antre (avant que sur ces lieux 
Le désordre marquât la colère des cieux). 
Où le Tigre, perdu sous une obscure voûte, 
S enfonçoit, ressortoit, et poorsuivoît sa roule. 
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p a fountain by the tree of life ; 

1 the river sunk, and with it rose 

involv'd in rising mist; then sought 

ï to lie hid; sea he had search'd, and land, 

Eden over Pontus and the pool 

5, up beyond the river Ob ; 

^ard as far antarctic ; and in length, 

rom Orontes to the océan barr d 

ien; thence to the land where flows 

s and Indus: thus the orb he roam'd 

larrow search ; and with inspection deep 

ier'd every créature, which of ail 

pportune might serve his wiles; and found 

rpent subtlest beast of ail the field. 

Fter long debate, irresolute 

ughts revolv'd, his final sentence chose 

sel, fittest imp of fraud, in whom 

er, and his dark suggestions hide 

sharpest sight: for, in the wily snake 

iver sleights, none would suspicions mark, 

n his wit and native subtlety 

ïding ; which, in other beasts observ'd, 

might beget of diabolic power 

within, beyond the sensé of brute. 

le resolv'd, but first from inward grief 

rsting passion into plaints thus pour'd : 

earth, how like to heaven, if not preferr'd 

ustly, seat worthier of gods, as built 



PARADIS PERDU, LIV. IX. 11 

L'ennemi le découvre : en ce chemin secret 

Il plonge avec le fleuve, avec lui reparoît. 

Cependant, pour cacher sa marche firauduleuse, 

n emprunte des eaux la vapeur nébuleuse, 

La jette autour de lui comme un voile mouvant, 

Et pour asile enfin cherche un être vivant. 

De laurore au couchant , du midi jusqu'à FOurse, 

n avoit observé , durant sa longue course. 

Les mœurs des animaux ; le plus astucieux. 

Le perfide serpent avoit frappé ses yeux. 

Là Satan veut cacher et son piège et lui-même. 

Dans un être stupide, un adroit stratagème 

An qpectateur surpris auroit avec raison 

D'une infernale ruse inspiré le soupçon : 

Le serpent pouvoit seul, connu par sa finesse, 

D'un air de vérité colorer tant d'adresse. 

Le traître le choisit; mais de quelle douleur 

Ce choix humiliant vient déchirer son cœur ! 



M O Terre ! cria-t-il (puisqu*ainsi l'on te nomme). 
Séjour digne des dieux, et profané par l'honune. 
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econd thou^ib, reConiing whaf vas (Àd\ 
lat God, after bettra', wone wonid bnUd? 
trial bearea, danc'd rotwA by otber heaiTCfis 
bine, yet besÉr tbeir bright oifieioa» iampsi 
ibore ligfat, £or thee ^one, as seems, 
! conc»Xriiig ail tkàt precioin beaoM 
red influence! As God in heaven 
er, yet eztends to ail ; so thon, 
og, reeeÎT'st from ail tbose orbs: m tfaee, 
thernselTes, ail ibeôr known^virtne' i^pcars; 
ïtive ÏB' heih, plant, and nrider binh 
itures iiiiïiliiili wîtb graduai lif e 
wtb, sensé, reastm, aUsonim'd np>» 



à 



rbat delight could I bave walk'd thee round, 

ild joy in angbt ! sweet intercbange 

and Valley, rivers, woods, and plains, 

:nd, now sea, and sfaores with forest crown'd, 

dens, and caves! But I in ûone of thèse 

lace or reiiige ; and tbe more k see 

"es about me, so mucb more l feel 

nt withio me, as froni tbe hateful siesc 
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Toi, le second travail de la Divinité, 

I^ second par le temps , le premier eu beauté ; 

Terre ! de quel éclat ces astres te coiu'onneat ! 

C'est pour toi que sont faits ces cieux qui t'environnent : 

CfaacuD de ces flambeaux, tout fier de son emploi, 

Se lève, part, revient, et voyage pour toi. 

De son maître nouveau, fidèle tributaire. 

Chacun de leurs rayous vient tomber sur la terre. 

Ainsi que dans le Ciel, tous ces jf lobes de feu 

Comme au centre commun aboutissent à Dieu, 

De même autour de lui, ce monde heureux assemble 

Tous ces soleils épars qui rayonnent ensemble^ 

Ce feu, source de grâce et de fécondité, 

Tu lui dois tes trésors, tu lui dois ta beauté : 

n court dans chaque âeur, circule en chaque tige; 

Il forme, accroît, nourrit, par un plus grand prodige, 

Ces peuples animés, sans cesse renaissants: 

11 leur donne la vie, il leur donne des sens, 

Et choisissant pour eux sa plus subtile flamme, 

Leur prête la pensée, et leur inspire une ame. 

Tous inégaux en rang, mais saus être jaloux, 

S'obéissent eutre eux; l'homme commande à tous. 

O terre ! quels tableaux décorent tes campagnes ! 

O vous, riants vallons, vous, altières montagnes, 

Terts coteaux, antres frais, abris voluptueux, 

Él^aots arbrisseatix, arbres majestaeox. 

Audacieux rochers, agréables prairies, 

Bnisseaiix, fleuves pompeux , beaux lacs, rives fleuries 1 



PARADISE LOST, B. IX. 



▼. ISS. 



»ntraries: ail good to me becomes 

^ and in heaven mucfa worse wonld be my state. 



either hère seek L no, nor in heaven 
¥ell, unless by mastering heaven's Suprême; 
lope to be myself less misérable 
bat I see, but others to make such 
liough thereby worse to me redound: 



nly in destroying I find éase 

Y relentless thoughts; and, him destroy'd, 

3n to what may work bis utter loss, 

whom ail this was made, ail this will soon 

w^ as to him link'd in weal or woe ; 

e then; that destruction wide may range : 



e shall be the glory sole among 

nfernal powers, in one day to bave marr d 
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O conibieD me plairoit votre aspect eochanteur, 

Si le plaisir encore étoit fait pour mon cœur ! 

n n'en est plus pour moi : pour calmer mes supplices, 

J'ai besoin de forfaits, j'ai besoin de complices : 

n me faut un malheur à mes malheurs égal ; 

Le bien n'est plus pour moi que dans l'excès du mal. 

Enfer, en vain j'ai fui ton océan de flamme. 

Un enfer plus ardent se rallume en mon ame; 

Il me suit sur la terre, il me suivroit aux deux, 

Si je nliimiîliois leur despote orgueilleux. 

Le monde est son chef-d'œuvre , et l'homme son image : 

Au Dieu qui les a £aits faisons un double outrage. 

Mon sort est trop cruel sH n'est point partagé ; 

Satan se croît heureux si Satan est vengé. 

Qn'alors tombe sur moi le sort de mes victimes ; 

Que mes calamités l'emportent sur mes crimes, 

Par les douleurs d'autroi je serai consolé. 

Que l'homme soit perdu, son séjour désolé : 

Ce monde est fait pour lui , ce monde m'importune ; 

De ce maître odieux qu'il suive la fortune. 

Objets de mon envie, objets de mon courroux. 

Homme, Dieu, terre, ciel, évaoouissez-vous ! 

Dans les mêmes projets ma haine vous rassemble. 

Je vous attaque tous ; périssez tous ensemble; 

Qu'au gré de ma fureur, tout soit anéanti ! 

Rendons-leur le tourment que mon cœur a senti; 

Et qu'heureux d'un désordre où mon bonheur se fonde , 

Satan seul soit debout sur les débris du monde : 



r 
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What be, Alnùgbty styl'd, six nights and days 
Continued makinf;. 



And who knows how long 
Before had been contriving; though perhaps 
Not longer than since I, in one nigbt, freed 
Froni servitude inglorious well nigb half 
The' angelic name, aod tbinner lefl tbe throng 
Of bis adorers. He, to be aveng'd, 
Ând to repair bis Dumbers tbua impair'd ; 



Whether such virtue spent of old now fail'd 

More angels to create, if tbey at least 

Are fais created; orto spite us more, 

Determined to advacce into our room, 

A créature forra'd of earth; aud hini endow, 

Esalted from so base original, 

Witb heavenly spoils; our spoils. What he decreed 

He' efFected : man he nudc, and for him bailt 

Magnificent this wsiid, and eartli bis seat, 

Him lord (HroDonnc'd ; and, O indignity ! 



^ 
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Alonje pars coiitent:jecoiin dire aaz.eDfim: . 
Le voici , le vaincjaear da Dieu de rmûirerB ! 
Tombez tous à ses pieds, rendez4ai tous hommage ! 
De six jours en un seul j'ai renversé Fouvrage, 
L ouvrage du Très-Haut, de l'Être tout-puissant I 

« De la création ce prodige récent 
Semble nouveau pour nous ; mais Diec^ dans sa vengeance 
Peut-être dès long-temps méditoi^sa naissance. 
C'est du sein des fureurs que naquit sa bonté. 
Peut-être il le conçut quand son bras irrité, 
De la moitié des siens dâivrés de leur chaîne. 
Par un coup imprudent dépeupla son domaine. 
Bientôt le repentir irrita son courroux. 
Pour peupler son palais et se venger de nous. 
Soit que sa main ne pût créer de nouveaux anges 
De qui la voix servile entonnât ses louanges 
(Si les anges pourtant sont sortis de ses mains). 
Soit pour mieux nous flétrir, il créa.les humains. 
Ce vil peuple, sorti d'une obscure origine, 
Qui, riche de nos biens, fier de notre ruine. 
Et de notre grandeur saisissant les débris, . 
Doit monter de sa fange aux célestes lambris. 
Ce qu'a voulut jadi5 aujourd'hui » coi>i»ipine ; 
L'homme est né de la terre, et la terre est à l'homme ; 
Sur son trône il plaça ces superbes rivaux ; 
L'empyrée est leur dais, les astres leurs flambeaux, 
L'ange est leur messager, à leurs grandeurs nouvelles 
Les brûlants séraphins ont asservi leurs ailes : 
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Subjected to bis service angel-wiugs, 
And flamiiig ministers to watch and tend 
Their earthly charge: of thèse the vigilance 
I dread ; and, to élude, thus wrapt in niist 
Of midoiglit vapoiir jjhdc obsciu-c, and pi-y 
In evei-y hiish and brake, where hap may find 
The serpent «leeoinrt; iu whosemazy folds 
To hide me. , intent I biing. 



'O foui desc , who erst contended 

With gods to thi !st, am now constraia'd 

Into a heast; i /ith bestial slinie, 

This essence to mcarna aod imbrutc, 
That to the ' f de ily aspir'd ! 

Bnt what V m and revenge 

Descend to i" îs, niust dowu as low 

As high be si ous, first or last, 

To basest things. Hevcuge, at first though sweet, 
Bitter ère long, back on itself recoils : 
Let it; l rcck not, so il light well aim'd, 
Since higher I fall short, on hira who next 
Provokes my env^ , this oew favoiirite 
Of heaven, this man of clay, son of despite, 
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Pour un indigne maître ils veillent nuit et joui'; 

Ils forment son cortège et composent sa cour ; 

Et soumettent sans honte, en cet emploi servile. 

Leurs célestes esprits à sa terrestre argile. 

Pour éviter leurs yeux, je me suis vu réduit 

A me glisser couvert des vapeurs de la nuit. 

Trop heureux maintenant si, pour tromper leur veille, 

Je trouve pour asile un serpent qui sommeille, 

Et sije puis cacher dans ses plis tortueux, 

Du chef des séraphins les traits majestueux ! 

« O honte ! ce rival du monarque du monde, 
Il va donc se cacher dans un reptile immonde ! 
Moi, qui prétends au ciel , hahiterun serpeot! 
Dans les plis sinueux de cet être rampant, 
Je vais donc , rasant l'herbe et léchant la poussière , 
HumiUer ce front et cette ame si fière ! 
O puissances d'enfer ! qui devons, dites-moi, 
Dans cet état ahject reconooîtra son roi ? 

f> que pour s'élever l'ambition s'abaisse ! 
lus hauts sont ses projets, plus grande est sa bassesse. 
Vengeance, dont la rage empoisonna mon cœur. 
Que d'amertume, hélas ! se mêle à ta douceur ! 
Si tes plaisirs sont grands, que leur suite est cruelle ! 
N'importe ! cieux , tonnez sur ma tête rebelle ! 
Sans en être ébranlé, je recevrai vos coups; 
Puissè-je seulement puuir ce Dieu jaloux ! 
Ou, si mon bras enfin ne l'atteint pas lui-même , 
Pnissé-je m'en venger sur t'insoleat qu'il airae ! 
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Whom, us the more to spite, his Maker rais'd ^^H 


From dust: spite theu witb spite is best repaid. « - ^^H 


So saying, thi-ough eat 


:b tbicket datik or dry, ^^H 


Like a black mîst low-creeping, he held od ^^^ 






The sei'per 


lïFe soonesi oc niinuL nnu ^^^^^h 
eping soon hc foutid ^^f 


In labyrint 


>uudsclf-roird, ^H 


His hcad tl 


stor'd with subtte wiles : ^^^1 


Not yet in 1 i 


r diiimal den, ^^^^^^H 


Nor noceni 


he grassy ^^^^H 


Fearless un; 


mouth ^^^^^^H 


The devil ei 


brutal sensé, ^^^^^^H 


In heart or ht. 


ng soon iospir'd ^^^^^^H 


With act int l ; but his sleep ^^^^H 


Disturb'd oot, waitiog close the approach of moro. ^^m 




• 1 


Now, wbei i 


ght began to dawn ^^M 


In Eden on th< 


wers, that breath'd ^H 


Their mom i 


F-heu ail thiugs, that breatbe, ^H 


From the' c 1 


tar send up silent praise ^| 


To the Crei 


ostrils fiU ^H 


Witb grate 


1 caïue the hutnan paii-, ^^H 


Andjoin'd .»^ai w < 


r^'pto tbequire ^^H 


Of créatures wanting von 


:e ; that doue, partake ^ ^^ 
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Sur ce fils que créa son dépit envieux, 
Ce fik de sa foreur, adopté par les cienx ! 
' Ce Dieu me provoqua : c'en est assez; ma rage 
Rendra haine pour haine, outrage pour outrage. » 

A ces mots, apaisant ses transports orageux, 
A travers les buissons, les joncs marécageux, 
U se glisse ftm» bruit comme un sombre nuage^ 
Et cherche le serpent , minister de sa rage. 
U le trouve dormant : en cerdm redoublés 
De son corps sinueux les replis sont roulés ; 
Au milieu reposoit sa tête languissante; 
Rusé, mais non cruel, sa douceur innocente. 
Incapable de crainte ainsi que de foreur, 
Nliabitôit point des bois la ténébreuse homcni*. 
Ni des antres muets la^Hrofondeur obscur^ ; 
Tran^bille , il sommeilloiV sur un lit de verdure. 
Le perfide Satan se glisse dans son corps ; 
Dans gon coeur s'insinue , anime ses ressorts. 
Et, prêtant sa raison à Finstinct qui sommeille^ 
Attend paisiblement que le jour le réveille. ^ 

L^our enfin paroit, et vers le ciel serein 
Montent'en pmr encens les parfoms du matm. 
Au Dieu qui la' créa la terre reiA hoitmiage ; 
Ce Dieu puissant et bon sourit à sou ouvrage ; 
Et, par ces doux tributs payés de ses biaifaits, 
'^oit remonter vers lui les présents qull à faits. 
Le couple heureœt alors quittôit ses toits champêtres ; 
U vient, joignant sa voix aux chœurs muets des'êtres, 



^^^^^^B 


22 PARADISE LOST, B. IX. v.»™. ^^ 


The seasoo, prime for ; 


sweetest scents and airs ; ^^M 


Tfaen commune, how that day they best may ply ^H 


Their fjrowing work ; for much iheir work out^rew ^^| 


Tbe hands' dispatch o( 


■ two gardeniug so wide; ^^H 


And Eve first to ber husbaod ihus began; ^^H 


-Ad 


e labour still to dress ^^M 


This I" 


\d plant, bcrb, and flower, ^^M 


Oui 


in'd ; but, tilt more bands ^^H 


Aidu. 1 


r ont laboui' grows, ^^H 


Li 


; what wc by day ^^H 


Lop oV' 1 


une, or prop, or bind, ^^H 


Onenif 


wanton growtb dérides, ^^H 


Tendini 


ou tHÂ-efore now advbe, ^^H 


Orhear 


"'"■'"""'^^ I 


Let us di i 


trs; tbou, where choicff ^^M 


Leads tl: 


nost needs, wbether to wind ^H 


Tbe woc 1 


[bis arboiir, or direct ^H 


Tbe cU 


e to climb : wbile I, ^^M 


In yood 


ses interniix d > ^^| 


Withn 1 


it to redress till noon : j^ 
b other tbus ail day 


For, whUe 1 


Our task we cnooae, w 


■batwonderifsonear 




Du soleilfenaissaut saluer le retour, 

Et goûter à longs traits les prémices du jour. 

Mais les moments sont cbers, leurs jardins les attendent; 

Il est temps de régler les doux scias qu'ils demandent ; 

Seuls à leur tâche immense ilâ ne suffisent pas. 

H O cher époux ! dit Èvc ; en vain nos foibles bras 
IJuissenl leiirs effoits pour un si grand ouvrage ; 
Ces boutons et ces fleurs, ces fruits et ce feuillage 
Exercent vainement nos travaux assidus; 
Les travaux de la veille au matin sont perdus ; 
En vain nous étayons ces tifjeslanguissaQtes; 
Des rameaux trop hâtifs, des feuilles renaissantes 
En vain nous réprimons l'essor présomptueux ; 
Une nuit reproduit lem* luxe infructueux ; 
Et tout ce cpie notre art retranche à leur verdure. 
Leur prodigalité le rend avec usure : 
Pour abréger l'ouvrage inventons des moyens : 
Donne-moi tes conseils ou profite des miens. 
Partageons entre nous cette tàcbe innocente 
Qu'exige de nos maius chaque fleur, chaque plante. 
Toi, porte tes secours aux lieux on leurs besoins. 
Où ton hbre caprice appelleront tes soins, 
Soit que tu joignes l'orme au Uerre qui I%mbrasse, 
Soit qu'autour du palmier le jasmin s'entrelace ; 
Ou que le cep errant, le souple cbévre-feuil, 
De leurs bras amoureux étreignent le tilleul ; 
Moi, j'irai cultiver les myrtes et les roses, 
Dans ces riants jardins nouvellement écloses : 



Looks interveae and smiles, or object aeW 
Casual discourse draw on; which ioterniitt 
Our day's work, brougbt to Utile, tbougb begun 
Early, and the' houi- of supper conies unear-n'd? « 



To wboin 
u Sole Eve, ; 
Compare at 
Well hast tb 
How we migt 
God batb 
Uoprais'd 
In wonian. 



idam tbus returo'd: 

o me beyond 
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he work wbicb bere 
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elier can be found 

ousebold good, 



And good wo n tier niubaud to promote. 



' Yet not so strictly batb our Lord impos'd 
Labour, as to debar us wfaen we need 
Refresbment, wbether food, or talk between, 
(Food of tbe mind) or this sweet iotercourse 
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Car lorsque, réuuis parles mêmes Iravaux , 
EnsemLle nous soignons nos fleurs, nos arbrisseaux, 
Faut-il nous étonner que, si près l'un de l'autre, 
Souveot nous oubliions leur bonheur pour le nôtre ; 
Que les doux entretiens, les sourires charmants 
Et d'aimables hasards nous volent nos moiucuts ; 
Et qu'à notre festin quand midi nous ramène. 
Nous goûtions saus plaisir des mets acquis sans peine ? » 
« O charme de mes jours ! doux repos de mon cœur ! 
Ce désir de hâter notre agreste labeur, 
Cet amour des devoirs dont tou sexe s'honore, 
A mes yeux, dit Adam, te rend plus chère encore. 
Eb! quel plus doux honneurpourton sexe charmant, . 
Que de sacrifier un vain amusement 
Aux paisibles vertus des emplois domestiques. 
D'exciter un époux à ces travaux rustiques? 
Mais Dieu ne nous fit pas d'aussi sévères lois : 
Au miheu du travail, il permet quelquefois 
Que ma main se repose un moment dans la tienne, 
Que ta bouche en passant vienne effleiu-er la mîeDne, 
Qu'un champêtre repas nous rende la vigueur; 
Par de tendres discours, doux alimsnt du cœur, 
D'un pénible exercice il permet qu'on respire. 
Qu'on s'adresse un regard, qu'on s'envoie im sourire, 
Ce sourire, de Vame aimable expression, 
Dont à l'être pensant la nature a fait don; 
Et qui, de l'homme seul intéressant langage, 
De la brute jamais n'embellit le visage ; * 
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Of looks and smiles; for smiles from reason flow, 

To brute denied, and are of love the food; 

Love, not tbe lowest end of human life. 

For not to irksome toil, but to delight, 

He made us, and delight to reason joind. 

Thèse paths and bowers doubt not but our joint hands 

Will keep from wilderness with ease, as wide 

As we need walk, till younger hands ère long 

Assist us : but, if much converse perhaps 

Thee satiate, to short absence I could yield : 

For solitude sometimes is best society, 

And short retiremeut urges sweet return. 



But other doubt possesses me, lest harm 
Befall thee, sever d from me; for thou know st 
What hath been warn'd us, what malicious foe 
Envying our happiness, and of bis own 
^ Despairing, seeks to work us woe and shame 

By sly assault, ànd somewhere nigh at hand 
* a Watches, no doubt, with greedy hope to find 

iQ^ His wish and best advantage, us asunder ; 

Hopeless to circumvent us join'd, where each 
To other speedy aid might lend at need : 
Whether his first design be to withdraw 
Our fealty from God, or to disturb 







Il entretieat ramoiir, cet amoui' vertueux , • 

Le plus doux des besoins et le plus saint des nœuds; 

Et de tous les présente de notre divin niaiti-e 

Le plus inestimable, et le plus cher peut-être : 

Dieu même dans nos cœurs a daigné l'allumer, 

Et nous dit d'être heureux, eu nous disant d'aimer. 

Ce Dieu, dont la sagesse à jouir nous convie, 

A la peine n'a point condamné notre vie ; 

Il voulut qu'au travail succédât te loisir. 

Et ât de la raisou le guide du plaisir. 

Travaillons, nettoyons ees belles promenades^ 

Veillons sur les besoins de ces vertes peuplades ; 

Un jour peut-être, un jour, nos propres rejetons, 

Brillants comme ces fleurs, frais comme ces boutons, 

Appuis de leurs parents, ainsi que leurs délices. 

Croîtront autour de nous, dans ees riants hospices, 

Et viendront partager, s'iostruisant près de nous. 

Un travail avec eux plus facile et plus doux. 

Si tu ne peux toujours te plaii-e en ma présence. 

Je ne t'interdis pas quelques moments d'absence: 

Heureux, qui, retiré, ne connoïl point l'ennui! 

L'homme n'estjaraais seul s'il se plaît avec lui: 

On revient avec joie à l'ami (pie l'on quitte, 

Et vers lui le regret nous rappelle bien vite. 

Mais pour toi, loin de moi, je crains quelque danger. 

Sur nous l'affreux Satan brfde de se venger ; 

N'espérant plus de paix, il veut troubler la nôtre, 

Nous corrompre, nous perdre : assistons-nous l'un l'autie. 



CoHjugal love, thaii whîch pcrhaps uo bliss 

Enjoy'd by us excita bis euv-^- niore; 

Orthis, or worse, leave not tbe faitliful sidc 

That gave tbee being, stilJ shades tbee, and protccts. 

The wife, whpre danger or disboiioiir lurks, 

Safest and s* ■■ ■ ' hiisband stays, 

Who guard t ibe worst endures:» 



To wbom 
As one wbo 1( 
With sweet a 
« Offspring ( 
That such an 
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And from tbc 
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But, tbat tbou 
To God or th 
May tempt it, 1 expet 
His violence thou feai 





Quel triomphe poui- lui s'il nous voit séparés ! 
Sans secours, en ses mains nous nous verrions livrés; 
Dieu nous a prévenus: Tennenii nous assiège- 
Non loin d'ici peut-être il nous prépai'e un piège. 
Nous avons tout promis, nous devons tout à Dieu : 
Nous séparer de lui, Satan, voilà ton vœu! 
L'amom- doit offenser un cœur nourri de haine ; 
Notre plus grand plaisir est ta plus grande peine. 
Chère Eve, au nom de Dieu, demeure à mon côté; 
II fut ton origine, il est ta sûreté. 
De celle que ta honte ou le danger menace, 
Je le répète encor, la véritable place 
Est près de son époux; il prévient Iftdanger, 
Et si le mal arrive, il sait le partager. » 

A ces mots, sa compagne aussi chaste que pure, 
S'afûigeaut d'un soupçon dont sa gloire murmure, 
Lui répond d'un air U'iste ensemble et gracieux : 
" Cher époux ! noble enfant de la terre et des cieux ! 
Je connois nos dangers ; je sais quel artifice 
D'un ennemi caché prépare !a mahcc ; 
Et ta voix, cher époux, et l'envoyé des cieux 
Ne m'ont que trop appris ses projets odieux. 
Hier, lorsque nos fleurs refermoient leure calices. 
Quand, près de retourner aux célestes délices, 
Haphaèl te faisoit les adieux du départ, 
De retour du travail , et couchée à l'écart, 
Sous ce berceau voisin, jel'écoutois; sa bouche- 
Te parloit de dangers, d'un ennemi farouche : .. 
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As we (oot capable of death or pain) ^^^ 


Can either not 


receive, 


or can repel. ^^H 


His fraud is tlien tby fear; which plain infers ^^| 


Tby equal fear 


, that lu 5 


' firni faitb and love ^^H 


Can by bis fraud be sbakeo or sediic'd; ^| 


Thoughts, whicb how f 
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man, immortalËve! ^^H 
sin and blâme entire : ^^H 


Notdiffidi 




I dissuade ^^H 
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on us botb at once ^^H 
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d, wiU bai'dly dare; _ _^^^^| 
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Ces dangers, fuyons-les, j'y consens, mais que moi 
Dont mon Dieu, mon époux, ont éprouvé la foi, 
Parcequ'un noir esprit médite des vengeances, 
Tu m'oses affliger d'injustes défiances ! 
L'ange n'en a rien dît, Eve rien entemlu. 
Non, mon cœur à ce coup ne s est point attendu. 
Que crains-tu, cher Adam? est-ce la foi-ce ouverte!* 
Nous sommes imnioilels ; ainsi donc notre perle 
Doit venir de la mse. Elle.peut quelque jour. 
Malgré tous mes serments de respect et d'amour. 
Dans une erreur coupable entraîner ma foiblesse !... 
Cher Adam ! d'où te vient ce soupçon qui me blesse ? 
En ai-je mérité l'humiliant aveu?" 

j O fille de la terre ! ô clief-dœuvre de Dieu ! 
Toi qui reçus de lui la vie et l'innocence, 
Non, je ne te crains point, mais je crains ton absence. 
Seule A notre ennemi pourquoi donc tVxposer? 
Satan peut te flétrii-, s'il ne peut t'abuser; 
L'espoir de te séduire est hii-niême un outrage. 
Ignores-tu sa ruse et sa perfide rage? 
Ail ! s'il a pu changer eu vils séditieiLx 
Ces esprits immortels, ces purs enfants des eieux. 
Combien pour nous le traître est plus à craindi'e encore ! 
Accepte donc l'appui d'un époux qui t'adore ; 
Moi-même, près de toi, plus prudent et plus fort. 
Pour ne pas succomber redoublerai d'effort. 
Ton époux n'oseroit faillir en ta présence ; 
Un seul de tes regards soutiendra ma constance. 
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Or dariiig, 6rst on me tbe' assault shall lipbt. 
Nor thou his lualice and false guîie contemoi 
Subtle he needs niust l>e, who could seduce 
Angels; nor ihînk superfluous others' aid. 
I, from the influence of thy looks, receive 
Access in every virtue; io thy sight 
More wise. more watchful; stronger, if need were 
Of outwai lile sbame, thou lookiug on, 

Shame ta ir over-reach'd, 

Would ut ise, aud rais'd unité. 

Why sho ike sensé withio thee feel 

When I a tby trial choose 

With me, ' thy virtue tried?» 



So spake 


am in his care 


And mati 


lUt Eve, who thought 


Less attril 


tb sincère, 


Thus her 


(nlsweet renew'd: 


uifthi 


on, thustodwell 


Innarrow 


l'd by a foe. 


Subtle or 


endued 


Single wi 


wherevermeti 


iiowai-cweb! 


r, in fear of harm ? 


But barm p: : 


ot sin: only our foe. 


Tempting, 


tb his foui esteem 


Of our iut 


esteem 


Sticks no 


io( ur front, buttums 



Foui on bimself : then wherefore shunn'd or fear'd 




p 



Rien près de toi , non , rien ne sauroit m'ébranler, 

Et, près de moi, toi-même aurois moins à trembici-. 

Oai, ce qu'Eve est pour moi, je léserai pour elle; 

Donc, s'il faut cette épreuve à tou amc fidclc. 

Va , parois hardiment dans ce champ glorieux ; 

Mais prends-moi pour témoin, et combats sous mes yeux. ! 



Tel Adam alarmé fait pailer sa tendresse, 
Sa prudence attentive et sa mâle sagesse. 
Eve, craignant toujours qu'on soupçonne son cœur, 
Exhale encore ainsi sa plaintive douleur : 
<i Ainsi donc, en ces lieux et la force et l'adi'esse 
Par uihdouble danger uous menacent sans cesse. 
Ah! si chacun de nous ne peut impunément, 
Pour errer à son choix, quitter l'autre un moment, 
Où donc est le bonheur? La honte suit le crime.] f 

Si de nos propres cœurs nous conservons l'estime, 
Notre honneur dépend-il des attentats d'autrui ? 
Non, l'euDemi n'aura déshonoré que lui. 
Que craignons-nous ?saas risque on n'obtient pointdegloirej 
Plus grand fut le danger, plus grande est la victoire. 
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By us? who ratber double hononr 5.iin 

From liis surmise prov'd false; find peace witbin, 

Favour from Heaven, our wîtDess, from ihe eveot. 

And what i ove, virtue, unassay'd 

Aloiie, withoul belp sustain'd? 

Lel us not th( >ur happy state 

Lcft so imj ùe Maker wise, 

As not securc to siuglc or conibin'd. 

Frail is our bappiness, if tbis be so, 

And Edcu were uo Edeu, tbus expos 'd, •> 

To wbom tbus Adam fcrvenlly replîed : 
H O woman, best are al] tbioffs as the will 
Of God ordain'd tbem : bis creatiog haiid 
Nolhinfj impcrfect or déficient left 
Of ail tbat 1; , inuch less niati. 

Or augbt tL bappy state securc, 

Seciirefrom i rce; witbin himself 

The dangei witbin bis power; 

Against bis eceive no barm. 

But God If l;forwbatobeys * 

Beason, is tree; and reason be made right, 
But bid her well beware, and still erect ; 
Lest, by some fair-appearing good surpris'd, 
She dictate false, and mîs-inforra the will 
To do wbat God expressly hatb forbid. 
Wot tben mistmst, but tcnder love, enjoins, 
That 1 should mind tbee oft; andmind thoume. 
Fîrm we subsist, yet possible to sfrerve^ 



PAHADIS PERDU, LIV. IX. 35 

Nous triompberons mieux ayant bien combattu , 

Et Dieu du haut des cieux verra notre vertu. 

Qu'est-elle sans combat? si, sur le bras d'un autre 

Il faut que lâcbement nous appuyions le nôtre , 

De nos foibles moyens ce flétrissant aveu 

Est affligeant pour nous, est outrageant pour Dieu. 

Ah ! si le Créateur fit l'homme si fragile, 

Non, DOD, du vrai bonheur Eden n'est plus l'asile. " 



'< Femme, répond Adam, ne te plains pas du ciel : 
Tout est sorti parfait des luaios de l'Éternel. 
Tout est ce qu'il doit être; et, dans ce grand ouvrage, 
Auroit-il donc moins fait pour l'homme, son image? 
Libre dans son bonheur, il doit le consener: 
Lui seul il peut se perdre, et seul peut se sauver. 
Dieu même à nos désirs abandonna les rênes; 
Mais la sage raison sait leur donner des chaînes. 
La raison elle-même est un présent des cieux : 
Pour régler notre marche, ils lui donnent des yeux, 
Qui, des objets divers marquant la différence. 
Lui font voir les vrais biens et leur fausse apparence, 
De peur que nos désirs , égarés dans leia- choix , 
Ne quittent les sentiers que nous tracent ses lois. 
Je le répète eocor, d'une lutte douteuse 
N'ambitionne pas lepreuve dangereuse; 
Ne l'affronte du moins qu'auprès de ton époux ; 
Les dangei-s sont toujours assez voisins de nous. , ' 
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PARADISE LOST, B. IX. 



SÎDCo rcason not impossibly may meet 

Some spccious objocl by ihe foe suborad, 

And fall i"*" Aai-i^ntinn unaware, 

Not k.ce[ itch, as she was waro'd. 

Seek not o, which to avoid 

Wei-e bct ikeiy, if from me 

Thûu sevei Jl come unsougbt. 

Wouldst th hy constancy? approve 

First tby ^' other wbo eau know, 

Not secin L-d, who attest? 

But^ if tbc iO£ouf>bt may find 

Us both sec us warn'd tbou secnj'si. 

Go; for lliy stay, not free, absents thee more; 

Go iu thy native iunoccace, rcly 

On wbat tbou hast of virtue ; smiimoD al] ! 

For God towards ^e atb donc bis part, do ibine. » 

So spakf I of mankind; but Eve 

Persisted: i bougb last. fcpbed: 

il Wilb t tben, and thus forewarn'd 

Çhiefly by i last reasoning words 

Toucb'd ouly; ibat our trial, whcn least sougbt, 
May find us botb perbaps far less prcpat'd, 
The wiUinger I go, nor much expect 
A foc so proud will first theweaker seekj 
So bent, tbc more shall sbame bim bis rep 
Tbus sayinf^, from ber bnsband's band I 
Sofl sbe wilbdrcw; and, like a wood-nynipb Ugbt, 
Oread or Dryad, or of DeUa's train, 
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PARADIS PERD-D, LIV. IX. 

De ta docilité présente à Dieu l'hommage, 
Ensuite prouve-lui , si tu peux, ton courage, 
Plus foible, plus obscur, s'il est sans spectateur. 
Mais je oe retiens plus ta généreuse ardeur : 
Pars; Eve, à mes conseils à regret complaisante 
Présente malgré soi, seroit encore absente. 
Rassemble ton com-age , a 
Pour toi le Tout-Puissant i 
Fais donc ce que tu dois, ss 
T'a donné la raison, ett'ei 



I 



Prenant un ton soumis, ra. 
Ainsi lui répondit la mère i s a 
« Puisque tu le permets, et isqu 
Dans tes derniers conseils à l épouse quj 
Conviens que des assauts ii is â tf 

Âtu-oient plus de dangers, _ 
Mais crois-tu que jamais le l 
A venir d'une femme attaque 
Quel triomphe pour moi ! < 

Elle dit, et des mains de 
Sa laain qu'il tient cocor d( 
Elle part : moins légère eo i 



I 
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Betook her to the (jroves; but Dclîa's self 
In gail sur|>ass'd, and f;oddess-like déport, 
Though not as she wtth bow and quiver arm'd, 
But witb SI tools as ait yet rude, 

Guiltless oi ona'd, or angels brougi 

To Paies, oi mous ;is adoru'd, 
lùkcst sbe seen 1:1 na, wheu sbe fled 

Vertumnus) to Cercs in bei- prime, 
Yet virgin of 1 Dserpiaa froni Jove, 
Her long wi ient look bis eye pursued 
Beiigbted, but desiriug more her stay. 
Oft he to her bis cbarge of cjuick return 
Repeated; sbe to him as oft engag'd 
To bc return'd by noon amid tbe bower. 
And ail ihings in best order to invite 
Noontide repast, or afiernoon's repose. 

O mucb deceiv'd, mucb failing, bapless Eve, 
Of tby presuni'd return ! event perverse ! 
Thou nover from tbat bour in paradîse 
Fouad'st eitber sweet repast, or sound repose; 
Stich ambusb, bid among sweet flowers and shades, 
Waited witb hellish raucour imminent 
To interccpt tby way, or send tiiee back 
Despoil'd of innocence, of faith, of bbss! 
For now, and since first break of dawn, tbe fir - ^ 
Merc serpent in appearance, forth was come 
And on bis quest, where likeliest be might find 
Tbe only two of uiankind, but in tbem >, 
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PARADIS PERDU, LIV. IX. Si) 

Des mensonges brillants nous peignoicnt autrefois 
La jeune hauiadryadc et la nymphe des bois; 
Bien moins majestueux, la ficliou profane 
Nous peignoit et les traits et le port de Diaue. 
Au lieu d'arc, de carquois, la serpe, le râteau 
A sa jeune beauté prête un charme nouveau : 
Adam même forgea cette armure champêtre , 
Ou quelque ange des cieux les apporta peut-être. 
Adam la suit de l'œil, et son geste et sa voix. 
De hâter son départ la pressent mille fols; 
Chaque fois, témoignant la même impatience. 
Son épouse promet d^bréger son absence. 
Le soleil , achevant la moitié de sou tour. 
Au berceau nuptial la verra de retour, 
La verra préparer, sous sa verte tenture, 
Et leur festin champêtre, et lem- lit de verdure. 

Epouse infortimée ! hélas ! que promets-m ? 
C'est fait de ton bonheur, comme de ta vertu. 
Non, non, tu n'aïu'as plus, dans ce riant asUe, 
Ni d'innocents festins, ni de sommeil tranquille. 
Avide de sa proie, avec ce couple heureux, 
Voidant perdre leur race et le monde avec eux , 
Satan, dès le matin, parcouroit les bocages; 
De réduits en réduits, d'ombrages en ombrages, 
Agréables vergers, bosquets mystérieux, 
U interroge tout d'un regard curieux; 
Il court de la fontaine au iniisseau qui mnnume , 
De ta clairière ouverte à la forêt obscure; 
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The whok ioeluded race, his purpos'd prey. 
In bower and field be soiigbt, wherc aoy tufi 
Of grove or gardeo-plol more pleasaut lay. 




Tbeirteodai 
By fountaio 
Hesougbttt 
Eve separate 
Of wbat so seluuin 
Beyood his hop 
Veil'd in a c 
Half spied, s 
About her g 
Each flower i 
Carnation, pu 
Huog droopii 
Genlly witb m* 
Herself, tho 
Froni her be 
Neat er be di 
Of stateliest 



itioD for ddighl; 
ri vol et. 

t wish'd bis hap mighl Sud 
lut Dot wîib bopc 
m 'd; wben to his wish, 
larate be spies, 
tQcc, M-bere sbe slood, 
>ses bbisbîng rouud 
il aping to support 
euder stalk, wbose bead, tbough gay 

lire, or speck'd with gold, 

nsi iL 'd; them sbe upstays 

, mindless tbe whilc 

isupported flower, 

) f»r, and storm so nigh ! 

ly a walk travers'd 

pine, orpalm; 



Tbeu vohible aod bold, now bid, uow seen, 
Among thick-woven arborets, andflowers 
Imborder'd on each bank, the band of Eve: 
Spot more debcious than those gardens feigu'd 
Or of reviv'd Adonis, or renown'd ^ 

Alcinous, host of old Laertes' son; 
Or tbat, Qoraiystic, where the sapieDt king 
Ileld dalUance with bis fair Egyptian spouse. 




PARADIS PERDU, LIV. IX. 

n cherche ces époux de son cœur abhorrés ; 
Trop heureux si son œil les trouve séparés ! 
n n'ose s'en flatter: sans l'époux qu'elle adore 
Eve dans ces beaux lienx ne parut point encore. 



Mais enfin le hasard a passé tous ses voeux. 
Sur les gazons fleuris bientôt Eve à ses yeux 
D'un nuage odorant se montre environnée : 
Il la voit sur les fleurs mollement inclinée; 
Leur reine de plus près en respiroit l'encens, 
Des unes relevoit les rameaux languissants, 
Des autres, dout la tête à son poids s'abandonne, 
De baguettes de myrte appuyoit la couroime ; 
Elle-même oubhoit, durant son doux labeur, 
Qu'elle est de ces beaox lieux la plus brillante fleur; 
Hélas ! et sans l'appui de son époux fidèle, 
Bientôt la plus fragile ! II s'avance vers elle ; 
Audacieux et souple, il vient, il a passé 
La forêt, où le cèdre et le pin élancé 
S'élèvent vers les cieux en verte pyramide; 
Tantôt se laissant voir, et tantôt, plus timide, 
Dans le dédale obscur des fleurs , des arbrisseaux , 
Se glisse, s'insinue en flexibles anneaux : 
Il entre enfin, il entre au fortuné bocage, 
Où la beauté hâtoit son innocent ouvrage. 



r 
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PAllADISE LOST. B. IX. 



Mucli he the place admir'd, the person more. 
As oDe wbo long in populous cîty pent, 
Where hous"" t^'f^ nuit sewers annoy the air, 
Forth issu luer's morn, lo breathe 

Aiiiong tbi t âges and farms 

Adjoin'd, from ea thing met conçoives delight^ 



Tbe sniell i 
Or daii-y, t 
If chance, ^ 
Wîiat plea 
She most, i 
Such pleasi 



ïdded gfass, or kioe, 
ht, eacb rural sound ; 
like stcp, fair virgin pass, 
or her now pleases more ; 
>k smus ail deUgbt: 
serpent to bebold 



Tbis flowery plat, tbe sweet recess of Eve 
Tbus early, tbus alone ; hcr beaveoly fom 
Angelic, but more soft and féminine, 
Her gracefid innocence, her every air 
Of gesture, or least action, overaw'd 
His mabce, and wilb rapine swect berc; 
His fierceness of tbe fierce intent it brougbL 



That space die evil-one abstracted stood, 
Prom bis own evil, and for tbe time remain 
iiliipidly good; of eomity disarm'd, 
Of guile, of hâte, of envy, of revei^e: 
But the faot hell that always in him burns, 



PARADIS PERDU, LIV. IX. 45 

Tel qu un triste habitant d une vaste cité, 
Si, dans un beau matin dW beau jour de Tété, 
Au lieu de ces vieux murs, de cet impur mélange 
De peuple, d artisans, de brouillard et de fange. 
Il rencontre, en sortant, des champs délicieux; 
Les fermes, les jardins, les lointains gracieux. 
Les troupeaux, les vei^ers, cette odeur végétale 
Que dans Fair embaumé la laiterie exhale. 
Tout lui plaît; mais parmi ce spectacle enchanté, 
Si de loin se découvre une jeune beauté. 
En voyant son maintien, sa pudeur et sa grâce , 
Pour lui tout s'embellit, ou plutôt tout s'efface; 
En elle il voit uni ce qu'il vit de plus doux. 
Et dans un seul objet il les retrouve tous : 
Tel au cœur de Satan un doux transport s'élève, 
Lorsqu'il voit ces beaux lieux, ces fleurs , ces bois ; mais Eve , 
Eve, sans son époux, fixe sur-tout ses yeux. 
Il s'arrête, il croit voir un habitant des cieux. 
Seulement son oeil lance une plus douce flamme ; 
C'est un ange en effet sous les traits d'une femme : 
Sa grâce, son maintien, ses brillantes couleurs, 
La fleur de la beauté souriant à des fleurs, 
La pudeur de son front, sa forme ravissante, 
Le moindre mouvement de sa taille élégante. 
Pénétrant doucement dans le fond de son cœur, 
Ont de ses noirs projets désarmé la fureur. 
Dans le démon du mal, le mal vaincu s'arrête; 
Enchaîné, confondu, l'étonnement lui prête 
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PAUADISE LOST, B. IX. 



Though in luid heaven, soon ended bis detîght, 
And tortures him now raore, the more he sees 
Of pleasurc, Dot for him ordaîn'd: tbensoon 
Fiei-ce bat i, and a!l bis tbougbts 

Of miacbi , thus excites. 




« Tboughts, whitber bave ye led me ! with what sweet 
Compidsion tbus transported, to forget 
What hithei : us! bâte, not love; nor hope 

Of paradise t )e hère to taste 

Of pleasui 5ure to destroy, 

Savewbat ig; otherjoy 

To me is 1 t me not let pass 

Occasions owsi iles; behoMalone 

Tbe woman, opportune to ail attempts: 
Her husband (tor I view far rouud) not nigb, 
Wbose bigher intellectual more I sbun. 
And streogth, of courage haughty and of limb 
Heroic built, tboujjb of terrestrial mould; 
Foe not ioformidable ! exempt from woui 
I not; so much hath hdldebas'd, asd pam 
Enfeebled me, to what I wos m beaveD. 
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PARADIS PERDU, LIV. !X. 

Le stiipidc semblant d'un moment de bonté, 
Involontaire oubli de sa férocité. 
Mais bientôt dans son cœur tout l'enfer se railuni< 
A l'aspect du plaisir le dépit le consume. 
Indigné d'un bonheur qu'il ne peut partager. 
Ne pouvant eu jouir, il prétend s'en venger; 

Et, bénissant le lieu qui lui * ■- 

Il exprime en ces mots son 

« Quel projet m'a conduit 
Est-ce un projet de haine? <»k s 
Non, je ne prétends point partager lêi 
Ni contre leur bonheur échanger mes 



rLe détruire, voilà mon uuiq 
Trop heureux, si d'Ëdenje ^^H 

L^twcasic^ me rit, profiton ^^H 

Doit contre tous les deux ff ^^M 

Son époux est absent, c'est ^^H 

Sur son bras protecteur sa 1 ^^M 

Et comment triompher de •■ ^^H 

Séduire sa sagellË, et trom] :9H 

Et corrompre à-la-fois tous 
Qu'à son sexe héroïc|ue ont 
Je dois, en l'attaquant, redi :i ma victmii. . 
Son cœur est sans blessure, et son ame sans crime. 
Fléti'i par mes forfaits, par mes maux abattu, 
Moi,j'ai perdu ma force eu perdant ma vertu : 
A peine ai-je gardé, dans cet état funeste. 
Quelques traits effacés de ma splendem- céleste. 



f,Q PARADISE LOST, a IX. 

Sbe fair, divinciv fair, fit love for god>! 
Not terrible, ihougb lerror be in love 
And beauty, not approacb d by ^tronger haie. 
Hâte stronger, uDder sbow of love weU fngo'd^ 
Tbe way wbicb to hcr ruin oow 1 tend. ■ 



So spake tbe enemy of tnankiiMl, enclos'il' ' 
In serpent, înmale bad ! aod loward Ere 
Addi'Ciis'd bis wav: not witb indented wave, 
ProDe on tbe ground, as sioce; bat on bis rcar, 
Circular base of rising folds, that tower'd 
Fold above fold, a sui^mg maze 1 hjâ beat)* 
Crested aloft, and carbuncle bis eyes; 
With bumish'd oeck of verdant gold, erect 
Amidst bis circUng spires, tbal on tbe grass 
Floated redundant: pleasing vas bis sbapc 
And lovely j oever since of serpent-lâid 
liovcber ; not tbose tbat in lUyria chang'd 
Hcrmione and Cadmus, or tbe god 
In Epidaurus; nor to wbicb transfonn'd 
Ammonian Jove, or Capitolioe was seen, 
Ile witb Olympias; this witb ber wbo bore 
Scipio, tbe beig^th of Rome. With tract < 
At first, as ooe wbo son^j^t access, but feàr'tl ' - 
To intemipt, side-Iong be works bis way. " 



PARADIS PERDU, LIV. IX. 47 

Sa femme est ravissaote; et, si j'en crois mes yeux, 

Elle pouiToit tenter le cœur même des dieux : 

Sa grâce, sa beauté, voilà ses seules armes. 

Mais tant d'attraits pourroient m'inspirer des alarmes, 

Si la baine en mon cœur ne subjuguoit l'amour. 

Eb bien, sans le sentir, feignons-le à notre tour, 

Si ce semblant d'amour pet 

Marcbons; le piège est prêt, «,. rtaine. i 

Ainsi du tentateur s'exprime 
Dans les plis sinueux de son corps < 
Vers la jeune beauté doucement il s'ava 
Ce n'est point ce serpent qui , rampât ;e, 

Traîne, biunblement couché, ses ce ix. 

Sur sa queue arrondie en plis j 
L'un sur l'autre posés, et crois; jai 
Son front impérieux domine 
Une crête de pourpre en relève ! k 
La flamme de l'éclair étincelle en s( 
Son cou brille émaillé d'émeraudes 
Sur ses anneaux, roulés en brillantes. 
La moitié de son corps s'élève dans 1 
Rassemblée alentour en cent n 
L'autre rase la terre; et l'orgueilleux r 
Marche en pompe, exhaussé sur son tr lîle. 

Il s'es.saie, il prélude, et glissant de i 
S'avance obliquement vers la jeune J 
Épiîmt ie moment, l'occasioii 
Ainsi d'un courtisan le prudeoi 




As wbcD a shîp, by skJlful steersman wrougbt 
Nigh river 's moiith or forcland, wliere the wiud 
Veers oft, as oft so stecrs, and sbifts ber sail : 
So varÎ€ i tortuous train 



Curl'd n 
To lure 



wreatb ia sighl of Eve, 



?, busied, beard tbe sound 
Ofrustlini ninded not, as us'd 

To such di ber through the field, 

From eve more duteous at ber call, 

Thao at i i berd disguis'd. 



He, bolder now, uncall'd before her stood, 
But as in gaze admiring. oft he bow'd 
His turret crest, and sieek enamell'd neck, 
Fawning; and lick'd tbe grouod whereon sk 
His geotle dumb expression turn'd at length 
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PARADIS PERDU, LtV. IX. 49 

Craigpant à des refus d'exposer son orgueil , 

Se prépare avec art un obligeant accueil. h 

Vers l'épouse d'Adam, par une marche habile, ™ 

S'avance en louvoyant l'insidieux reptile : 

Tel, semblant fuir le port qu'il hrùle d'approcher, 

Manœuvre lentement l'industrieux nocher; 

Tel, des vents inconstants il consulte l'haleine, ■ 

Règle sur eux les plis de sa voile incertaine, fl 

Trompe leur violence au lieu de l'affronter, ^ 

Et loi cède avec art, afin de la don^rter. 

Ainsi l'adroit sapent en cent foimes se joue; 

Ëtale ses replis, krnidle, les dénoue, - ■' 

Et, par ses toors changeants et ses fbltoetjeiix> ' 

D'Eve, occiqiëeaillenrsj vent attirer lesymz. ' 

Retirée à Târart; et tante A âon oQtra^, . ' 
Ère d'an bmit lëgersçnt frémir leiesiDag^. ^ 
Ce bmit rétoBDfrp^ï «onrenfrlas 10111181111: 
Venoicnt en se jouant égayer ses travaux. 
Enfin il seaC(fftâQe; et, sans qu'Eve l'appelle, 
approche, il se montre; et, l'œil fixé sur elle, 
nCûnt de l'admirer, d'un air respectueux 
Indioe quelquefois son front majestueux; 
Et tantôt à ses pieds courbant sa tête altière, ' 
De ses pas adorés il baise la poussière. 
Alors phis attentive à ses jeux amusants, 
Eve arrête sur lui des regards complaisants. 
Le perfide triomphe; et, tressaillant de joie, 
D^tti air plus faniiher joue autour de sa proie; 



Tlie eye of Eve, to mark bis play; he, ^ad 
Of her attention gam'd, witli serpenMonffue 
Oi'ganic, or impulse oF vocal air, 
His fraudulent tciiiptation thus bcgaii : 



"Wo 


mtslress, if perhaps 


Thon ca 


; wonder! mticb less ai-m 


Thy lool 1 


F mlldness, with disdaîii ; 


Displeas 


;h thee tijus, and gaze 


InsatiaK i 


lor havc fear'd 


Thy awl 1 


iwfolihasretir'd. 


Fairest i 


• 
LyMaker l'air, 


Theeall 


te on, ail diinffs thine 


By gift, a, 


beauty' adore 


With rav 1 


1! therebestbeheld. 


Whereuj 


rd; but hère 


In this en 


lese beasts araong. 


(Beholdt ! 


illow to discero 


Halfwhal i 


; one man except, 



Wbo sees tut^r (^and woat is one?) who sfaouldst be seen 



# * 



'# 
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Son adrewfe iiU M Wii irttfawMM 

Soît 4|tt1i ynimft Fwy # tririodl^fciwi >iWffy»i^' ^ 

Le traître à ta vklismim «Miwtt wttAiiymwiÉfye ; 

« O toiy.^e IH011 kiMiiteaie « Tcwdb^owmnMTf 

Reine de ces jbeaiuiUeax» M va poiot t^^ 

Et quel étônnement esl fait jpopr ime Mb 

<^ Toit fo dd ho-in^nie éfaM^ 

Non, ne aoi^ poiot iiBprka»^ ne t1^ 

Si, brAlatf d*adbBif^9 dlianorer tes 

Malgré ton air angoite et ta fbnne imposte 

Moi seul des aniiBainL devant toi me paésenlai 

Et, par eM^dcVunoordefiOEmnt indi « « 

ViolepoorteVoirtonasileseapeté -.* ;>' 

O dWanteor dimJmcotnpandble.i>tt 

Mon œfl, sam sakssery voit du» toi sQii iuifai 

FllU j'obserreteamils, pins teans im ekamer; 

Tout vit poiur te coimoltie, et font seot poiir t^aioMT. 

lAais de quel tiiite empire ra te fit sQAiveriÉMl 

n faut d^aotressi^etspov mie tdObY^^ ;'v 

Des y eux de ta beaiâé d%Q^es admi?ateàr8| 

Et dW si noble okjetmdm viU adi>r8te|Bi|«. 

Tous ces nond>fe«x^et8 €pe fa soiÉDiisÀm mattre. 

Sont faits pour te servir, et?non pour te comottrej 

L'homme seid, animé par un câeste fan, 

A droit d*appréciœ le chefnf <)euvre de IXe^ 

Blais^à tant de vertnalSieimM peai^si^^ 

♦. 4* 
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1 

rAHADISE 


LOST, a IX. ^ Tii,^ V 


A goddes» 


i among gods, 


adoi'd and serv'd; ^M 


By angels 


Dumherless, tby daily train, n B 


So gloz 
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PAllADIS PERDU, LIV. IX. 



Oui, le palais des deux doit être ton séjour, 
Les astres ta couronne , et les anpes ta cour. " 

Ainsi le teatateui-, caressant et timide, 
Par l'attrait dt5cevant d'un êlojje perfide, 
Préludoit avec art, et, pai- un ton flatteur. 
Se frayoit doucemeot le chemin de sou cœur. 

Au son de cette voix, à l'homme seul donnée. 
Fixant sur lui les yeux, Eve reste étonnée : 
■ Quoi ! la hnitc, dit-elle, articule des sons ! 
Elle a notre langage, elle a nos passions , 
Comme nous les exprime! O surprise! veillê-je? - 
L'homme seul, ce me semble, obtint ce privilège; 
Et le destin n'accorde à nos humbles sujets 
Qu'un murmure confns, et des sons imparfaits. 
Depuis quand donna-t-il ù leur race muette 
Celaogage, de rameâoqnent interprète? '■ 
Gdni-tii, cependant, en son geste, en son «fr;- ' 
Montre je ne sais qaoi'de pku grand, de plwfier; 
Un câeste rayon dans ses yenz ^tmcdle> » At 
Après nn long silence,' ■0»«:peixt,repritidtef' ' 
Réponds-moi : Je savois tjae la fevenr descjJffiB 
Te fit des animaux le pins ingénietu; - . 
Mais je ne savoisnw que ^a loi gonverame!. , 
Axa. formes d'tmelNettte pnHJiq toîx hmnaîae. f k > 
poni:(jnoi donc en ces lieux uc trouvé-je qu'eu toi 
Gelug^e flatteur, et si nouveau pour moi ? h i 
^îe perÊde répond : " O beauté sans seconde, 
M^onr, l'étoDucment et la reine du monde ! 
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PARADIS PERDU, LIV. IX. 



ComuiaDcler est ton sort, t'obéir mon devoir. 

Mon destin est changé: long-temps tu m'as pu voir, 

Vers la terre, comme eux, courbé par la nature, 

Avec les animaux paj-tager leur pâture; 

Et leurs grossiers repas, et leurs grossiers amours, 

Dans cet état abject occupoient tous mes jours ; 

L'instinct me parloit seul, et jamais ma pensée 

Vers des objets plus hauts ne s'étoit élancée. 

Mais un jour qu'au hasard j'errois dans ces beaux lieux 

Un bel arbre soudain s'en vint frapper mes yeux ; 

A ses rmueaux féconds pend un fruit que colore 

Un or pur où se joint la pourpre de l'aurore : 

Son doux parfimi cncor surpassoit son éclat ; 

Le sei'polet fleuri flatte moins l'odorat ; ^^^| 

Une moins douce odeur parfume le laitage ^Hf 

Que rapporte le soir, d'un riche pàmrage , ^BBI 

Ija chèvre ou la brebis qui sevra ses agneaux , 

Quand sons tes belles mains il coule en longs niisseaux. 

Rien ne me retient plus; je cours, vole où m'invitent 

Et la faim et la soif que ces beaux fruits imtent ; 

Je me glisse, m'élance autour du tronc mousseux. 

Et je vois de plus près ce fruit délicieux : 

Toi, ton époux lui-même, auriez peine à l'atteindre. 

A sa vue, une soif que rien ne peut éteindre 

Saisit les animaux, dont l'appétit fouguei^. 

Ne pouvant le cueillir, le dévore des yeux. 

Me voilà donc sur l'arbre , entouré des richesses 

Qu'à mes vœux enflammés prodiguaient ses lai^csses ; 
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Les cueillir, les goûter n'est pour moi qu'un niomeut. 

O Dieu ! quelle saveur, et quel ravissement ! 

Oui, le long des ruisseaux, dans les gras pâturagos, 

Les gazoQS les plus frais, les plus riches herbages 

Semblent moins odorants et moias délicieux. 

Enân, rassasié de ces fruits précieux, 

Tout-à-coup je me sens une vigueur nouvelle : 

Que dis-je? un avant-goflt de la vie éternelle, 

Plus pur que i'ambrosie, et plus doux que le miel, 

De la terre à l'instant m'a porté dans le ciel; 

Et quoique ce beau fruit m'ait laissé la figure 

Qu'en me donnant le jour, me donna la nature. 

Je paj'lai comme vous; plein d'un céleste feu, 

Je sentis l'animal se transformer en Dieu ; 

Devant moi l'ignorance abaissant sa barrière, 

Ouvrit à ma pensée une vaste carrière ; 

La terre fut sans voile, et le ciel sans rideau; 

Je reconnus le bon, je distinguai le beau. 

Bel objet, l'un et l'autre en toi seul se rassemble; 

Aux célestes beautés ton visage ressemble. 

Graee à ce fruit puissant mon oeil est dessillé; 

A mes regards enfin tes vertus ont brillé : 

C'est lui qui m'enhardit, trop indiscret peut-être, 

A te voir de plus près; trop heureux de connoître 

Celle à qui tant d'attraits et de titres divers 

Ont mérité l'empire et soumis l'univers ! « 

Sous les traits de l'amoui' ainsi pai'loit la haine. 

" O serpent! lui répond Eve encore incertaine, 
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Plus tu vastes ici ce firiiit nouveau pour moi, 

Dont les sucs Dont encor divinisé que toi , 

Et plus je dois douter. Mais réponds-moi , sa tige 

Croît-elle loin de nous ? où trouver ce prodige ? 

En arbres si divers ces lieux sont abondants! 

Mou œil voit tant de fruits h leurs branches peudants ! 

La terre en est prodigue; et quelque jour, peut-être, 

D'heureux cultivateui-s une race doit naîti-e, 

Qui de ces plants nombreux de leurs fruits surchargés 

Dépouilleront enfin les rameaux soulagés. » 

L'astucieux serpent, que ee prélude enchante, 
Lui répond ; u O ma reine ! 6 beauté ravissante ! 
Cet arbre n'est pas loin : près de ces lieux chéris, 
Par-delà ces bosquets et ces myrtes fleuris, 
Dans ces lieux arrosés d'uue fraîche fontaine. 
Un doux et court chemin t'y mènera sans peine; 
Et si ta volonté ne s'y refuse pas, 
Moi-même avec plaisu' je conduirai tes pas. » 

u Eh bien! dit-elle, allons. » L'auteur de sa ruine. 
Presque sûr du succès, aussitôt s'achemine, 
Glisse rapidement, rampe moins qu'il ne court, 
Et même en serpentant rend le chemin plus court : 
L'espoir brille eu ses yeux, il relève sa tête; 
D'un rouge plus ardent il enflamme sa crête. 
Telle, enfant des marais, une humide vapeur 
S'embrase dans la nuit; de son phare trompeur 
Le voyageur séduit voit la lueur sinistre, 
Des esprits malfaisants pernicieux ministre : 
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Mallieiircux ! à travers la vaslc obscurité, 

Il marche, il erre, il suit l'infidéle clarté ; 

Et, de l'astre perfide ignorante victime, 

Tombe englouti dans l'onde, ou plongé dans l'abîme. 

Ainsi brilloit Satan : tel , vers l'arbre fatal , 

Auteur de notre perte, et la source du mal, 

Il conduit la jeune Eve; elle le voit, s'arrête: 

'I Serpent, garde pour toi ta brillante conquête, 
Lui dit-elle: ce fruit si beau, si merveiCeux, 
Qui transforma ton être et qui t'ouvrit les cieux. 
Le toucher setileracnt pour moi seroit un crime. 
De tous les autres fruits l'usage légitime 
Nous fut abandfioné par le suprême roi : 
Son ordre est la raison, la raison notre loi. - 

" Eh quoi! répond Satan, vous, les maiti'es du monde, 
Parmi les fruits divers dont ce jardin abonde, 
U CD est que le ciel interdit à vos mains ! » 
— M Eh bien ! qu'ont de cruel ces ordres souverains ? 
Dieu nous laissa d'Edcn la libre jouissance: 
Des présents infinis que nous fait sa puissance. 
Cet arbre, qui s'élève au centre du jardin, 
Est lui seul excepté pai' son ordi'e divin; 
Gardez-vous d'y toucher! nous a-t-U dit lui-même, 
Autrement vous mourrez, n De son vil stratagème 
Déguisant la noirceur sous un w- d'amitié, 
L'affreux Satan poursuit; dans sa fausse pitié 
11 plaint l'homme opprimé par une loi sévère. 
Du juste cpiuToucé feint la noble colère; 
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Sur le lai^e contour de son corps tortueDK 
Il s'assied, il élève ud front majestueux; 
Et son air, son regard, le beau feu qui l'aDÎmc, 
De son adroit discours saut t'exorde sublime. 
Ainsi , parmi les Grecs ou ces fameux Romains , 
Quand Rome, libre encor, coinmandoit aux humains. 
Du geste, du regard la muette «éloquence, 
D'avance du discours préparoit la puissance : 
Des plus grands intérêts pi-ofoudément rempli , 
Ij'orateur en soi-même un instaut recueilli, 
Méditoit de son art les brillantes merveilles ; 
Par le plaisir des yeux prêvenoit les oreilles, 
S'arrétoit à propos, se taisoit à dessein, 
S'exprimoitdu regard, etparloitdelamaiu; 
Taotôt insinuant, circonspect et timide, 
Préludoit lentement : tantôt brusque et rapide. 
Et d'un exorde adroit dédaignant les lenteurs, 
Partoit comme l'éclair, et toimoit dans les cœurA. 
Tel prélude Satan, tel il rompt le silence, 
Et déploie en ces mots sa funeste éloquence : 

" Arbre sacré, dit-il, où germe le savoir, 
Apprends de moi ta force et counois ton pouvoir; 
C'est par toi que j'ai su des mystères du monde 
Décbirer le bandeau, cbasserla nuit profonde, 
Senti cbaque beauté, connu chaque ressort. 
Reine de l'univers, eh quoi ! tu crains la mort 1 
Mais d'où pourroit venir son atteinte funeste? 
Est-ce de ce beau fmit ? cet aliment céleste, 
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1 Chère Eve, estunbicDfait, et non pas un poison; 


1 II nourrit le génie et mûrit la raisou. 
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So ye shali die pei-haps, by puttiog off 

Humai), to put oo gods; death to be wish'd, 

Thougb tbreaten'd, wbîch no worse than tbi»^ can bring. 



" And wbat are gods, that man iiiay not become 
As they, participatiug god-like food ? 
Tbe gods are first, and tbal advautage use 
On our bebef, tbat ail from tfaeni proceeds: 
1 question it; for tbis fair earth I see, 
Warm'd by tbe sud, producing every kindj 
Tbem notbing: if tbey alltbings, wbo enclos'd 
Knowledge of good and evU io tbis tree, 
Tbat whoso eats thereof fortbwitb attains 
Wisdom witbout their leave: and wberein bes 
Tbe' offence, that man sbould tbus attain to koow? 
Wbat can your knowledge burt bim, or tbis tree 
Impart against bis will, if ail be bis? 
Or is it envy? and can envy dwell 
In heavenly breasts? Thèse, thèse, and n 
Causes import your need of this fair fruit. 
Goddess humane, reach tben, and freely taste. » 
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Il sait trop que le jour où, plus audacieux. 
Vous aurez pu goûter ce frait digne des dieux, 
De vos yeux dessillés tombera le Duage 
Qui du bien et du mal vous déroboit l'image. 
Si le serpent de Dieu peut devenir l'i^gal, 
L'homme ne peut-il pas être un jour son rival? 
Ce que je suis à vous, l'homme l'est à son maître. 
Ce trépas, qui vous doit donner un nouvel être. 
Loin de le redouter, faites pour lui des vœux : 
Sujets, devenez rois; hommes , devenez dieux. 

H Que sont-ils plus que vous, si votre ame immortelle 
Boit avec le nectar une vie éternelle ? 
Si l'on en croit ces dieux, de l'homme trop jaloux, 
Existant les premiers, ils nous ont créés tous. 
Mais, peut-on le penser? Non, non; l'astre du monde 
Lui seul a tout produit par sa chalem' féconde : 
Tout existe sans eux. Quel pouvoir souverain 
A caché dans ce fruit ce principe divin 
Qui, dès qu'on a goûté sa sève enchanteresse. 
Dans nos cœurs, malgré nous, fait entrer la sagesse? 
Dieu craint notre savoir: mais, s'il est no^e roi. 
S'il est seul tout-puissant, d'où vieudroit son effroi ? 
Seroit-il donc jaloux? mais un Dieu peut-il l'être? 
Que te faut-il de plus pour t'apprendre à eonnoitre 
Que ce fruit, uécessaire autant que précieux, 
Est l'honneur de la terre, et le gage des cieiix ? , 
It enferme en son sein la vie et la sagesse. 
O femme ! étends la main , et tu seras déesse ! i> 
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He ended; and his words, replète with guile, 
Into her heart too easy entrance won : 
Fix'd on tl " ' ' z'd, wbicli to behold 
Migbt temi in her ears tbe souod 

Yet iiing s persuasi ve words, iiapregn'd 
With reasoD, 1 ;r s ningi and with ti ulli : 
Meanwhile hoi joon drew on, and wak'd 

Aneagerap] erai by tbe smcU 
So savoury ot tliat fruit, wbich with désire 
(Inclinable now grown to touch or taste) 
Solicited her longing eye; yet first 
Pausing awhile, thiifi to hersclf she nius'd. 



" Great are thy virtues, doubttess, best of fruits, 
Though kept frora inan, and worthy to be' admir'd 
Wbose tastc, too long forborne, at fii-st assay 
Gave elocutioD to the mute, and taught 
The tongue not made for speech to spcaktir 
"^hy praise he àtso, who forbids thy use, 
Conceals not from us, namiog thee Ûie tree 
Of koowledge, knowledge both of good and evil ; 
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U dit : de ses discours l'artifice vainqueur, 
Gomme un poison subtil, a glissé dans son cœur. 
Elle fixe ce fruit dont la beauté suprême 
Auroit fait chanceler la sagesse elle-même. 
C'est peu; dans son oreille Eve conserve encor 
La voix qui la pressa de cueillir ce ti'ésor; 
L'œil est déjà séduit; l'ardeur qui la dévore 
Par son parfum divin est irritée encore; 
Et la vue éblouie et l'odorat cbarmé 
Aiguillonnent du goût le désir CDflaminé. 
Cependant le soleil, dans la céleste voûte, 
Déjà vient de marquer la moitié de sa route : 
La faim se fait sentir; et le besoin pressant 
Ajoute un nouveau charme à ce fruit ravissant. 
A peine elle contient sa main impatiente ; 
L'éclat des pommes d'or, leui' vapeur odorante, 
L'heure de son banquet, tout sert à la tenter. 
Brûlant de les cueillir, brûlant de les goûter, 
Elle résiste encore, elle hésite et balance; 
A leur vertu divine elle rêve en silence. 

■ Fruit défendu, dit-elle, ou plutôt négligé. 
C'est par toi qu'avec nous la brute a partagé 
Et la raison divine et le don du langage. 
Dont l'homme seul encore avoit reçu l'usage; 
Et l'éloge étonnant de cet arbre si beau 
Fut le premier essai de son talent nouveau. 
Celui qui le défend , Dieu l'a vanté lui-même : 
U appelle sacré, cet arbre heureux que j'aime; 
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Forbid.s us tlien to taste! but bh forbidding 
Commeods thee more, wbile it inf'crs tbc gowl 
By tliee coiumunicated, and our w;int : 
For good unknowD sure i» not bad ; or, bad 
And yet uukQowQ, i» as Qot bad at ail. 
In plain tben, wbat b lids be but to know, 
Forbids us good, I s us lo be wise? 

Sucb prohibUioD! not. But, if death 

Bind ns witb after-bands, wbat profits tbeu 
Our inward freedom ? In the day we eat 
Of this fair fruit, our dooni îs, we sball die ! 
How dies the serpent? bc Lath eaten aud livcs. 
And knows aod speaks, and rcasous and discerus, 
Irrational till tben. For us aione 
Was deatb invented? or to us deuied 
This intellectual food, for beasts reserv'd? 
For beasts it seems: yet that one beast wbich first 
Hatb tasted envies not, but briugs with joy 
Tbc good befall'n bim, author unsuspect, 
Friendly to man, far from deceit or guile. 



Wbat fear I tben? ratber, what know to fear 
Under tbis ignorance of good and evil, 
Of God or death, of law or penalty? 
Hère grows the cure of ail, this fruit diTiue, 
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Par lui, dit-il, du bien on didtingpie le mal. 

Et cet arbre divin nous doit être fatal ! 

Ah ! llnterdire ainsi, c'est le louer encore : 

En croyant l'avilir, sa défense l'honore. 

Qui peut trouver le bien, s'il ne le connoit pas? 

Et d'un bien inconnu quels seroient les appas? 

Qui défend le savoir nous défend la sagesse ; 

Obéir à ses lois seroit une foiblesse. 

La mort sera le prix de la rébellion ; 

Mais cette liberté dont il nous a fait don, 

Que devient-elle alors? Si jamais votre audace 

Touche à ce fruit fatal, et vous et votre race 

Vous mourrez, nous dit-il. Mais cet heureux serpent. 

Qui, sans voix, sans raison, se traînoit en rampant. 

Il respire, il connoit, il raisonne, il s exprime. 

Ce fruit pour l'homme seul seroit-il donc un crime ? 

Ce fruit, par qui des sens l'erreur s'évanouit. 

Il le refuse à l'honmie, un serpent en jouit ! 

n l'accorde à lui seul ! Mais l'heureux téméraire, 

Qui fit l'essai hardi de ce fruit salutaire , 

Avec l'honmie du moins veut bien le partager. 

Et, si j'en crois mon cœur, son offre est sans danger. 

Il paroit nous aimer; il est sans artifice. 

S'il conunit un forfait, je me fais sa complice. 

Un forfait ! en est-ce un , quand j'ignore à-)a-*fois 

Et le bien et le mal, et le crime et les lois, 

Et Dieu même, et la mort dont il nous épouvante? 

Le remède du mal, c'est vous, céleste plante. 
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Fair to the eye, inviting to the taste, 

Of virtue to make wise. What biaders then 

To reacb, and feed at once both body' andiniad?» 



So sayinf id in cvil bour 

Fortb reach it, she pluck'd, sbe eat! 

Eartb felt tbe > 1 uatui'c from ber seat, 

Sigbing tbi 'orks, gave signs of woe, 

That ail was d to the thicket slunk 

The guilty si i >?eU might; for Eve, 

iDtent now ' «.. j «n uer taste, nonght else 
Regarded; sncb deligbt tUl then, as seem'd, 
In fruit sbe never tasted, whetber true 
Or fancied so, tbr( ipectalion bigh 

Of knowledge; noi ;odbcad from faertbougbt. 



Greedily she' ingorg'd witbout restraint. 
And knev^r not eatiug death. Satïate at lengtb 
And beigbten'd as witb wine, jocund and boon, 
Thus to herself she pleasingly began. 
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C'est vous, arbre divin, c'est votre aimable fruit, 
Oont la beauté me plaît, dont l'odeur me séduit. 
Dont le palais chérit la douceur savoureuse. 
Et qui répaad daos l'ame uoe lumière beureuse ! 
Allons, plus de délais, cueillons ce fruit charmant. 
Du corps et de l'esprit immortel aliment. " 

Elle dit*, et soudain , 6 forfait lamentable ! 
Sur le fruit tentateur porte une main coupable; 
Le saisit, le dévore. A peine il est cueilli, 
D'épouvante et d'horreur la terre a tressailli. 
La nature en ressent la blessure profonde , 
Et marque par son deuil la ruine du monde. 
L'adroit serpent s'enfiùt, et dans les antres creux 
Va cacher, en rampant, son triomphe honteux. 
Mais Eve avec transport admire sa conquête, 
Et de ce jour affreux se fait un jour de fête. 
Jamais aucun des fruits, trésors de ces beaux Ueux, 
Ne lui parut si doux ni si délicieux ; 
Soit que de son nectar la saveur délectable 
Eût rempli tous ses sens d'un plaisir véritable ; 
Ou soit que du savoir l'impatiente ardeur 
Eût séduit sa raison , eût abusé son cœm* ; 
Et que d'un rang divin la perfide promesse 
Flattât de«oii orgueil Tambitiense ivresse : 

EUerevientàrarbre,hélas! et ne sait pu 
Que l'arbre du savoir est celui du trépas. 
Enfin , dans les transports où son aine se noie , ' 
Ivre de ce doux snc, et d'espoir, et de joie : ' 
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«Osovrau, virtuons, precious of alltrees 
lu paradise! of opération blest 
To sapieuce. iiitherto obscur'd, infitm'd, 
And tby fai . li ing, as to ao end 

Greated;bu mi tb my early care, 
Not without so! ea' morninp;, and due praise, 
Sball tend thee, and tbc fertile burdcn ease 
Of tby full branches t fei'd tree to ail ; 
Tili, dieted by tbee, I grow mature 
In knowledge, as tbe gods, who ail things know ; 
Thougb others envy wliat tbey cannot give: 
For, bad tbe gift been thei'rs, it bad not hère 
Thusgrown. Expérience, next, to thee I owe, 
Best guide; oot following tbee, I bad remain'd 
In ignoraQce; thou open'st wisdom's way 
And giv'st acccss, thoogh secret she retire. 



<' And I perbaps am secret : beaven is bigb, 
Higb, and remote to see from thence distinct 
Each thing on eai'tb ; and otber care perbaps 
May bave diverted from continuai watch 
Our great forbidder, safe with ail bis spies 
About hiin. But to Adam in what sort 
Sball 1 appear? sball I to bim niake known 
As yet my change, and give bim to pai-take 
Fidl bappiness witb me ; or ratber nol, 
But keep the odds of knowledge in my power 
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" Arbre divÎD, dit-elle, arbre trop ignoré, 
Non , Dieu n'a pas en vain produit ton fruit sacré ; 
Cependant de tes biens l'abondance perdue 
A tes bras dédaignés deineuroit suspendue. 
Mais, j'en jure le ciel: de leurs riches fardeaux 
Chaque jour me verra sonlager tes rameaux , 
Jusqu'à ce que ta douce et sainte nourriture 
M'ait fait des inimorteis parta[;er la nature. 
D'un trésor qu'ils n'ont pas, les dieux semblent jaloux; 
Ah ! s'il étoit leur bien , seroit-il parmi nous ? 
Et toi, ma bienfaitrice, utile expérience, 
Salut! je te dois tout, jeté dois la science: 
.le l'ignorai long-temps; tu parus, et par toi 
La porte de son temple est ouverte pour moi. 

M Peut-être aussi (du ciel la distance est extrême), 
Aux yeux des immortels j'échappe ici moi-même: 
Us ne peuvent d'en-haut nous apercevoir tous; 
Peut-être aussi que Dieu, ce surveillant jaloux, 
Laissant à d'auti-es yeux cette pénible tâche, 
D'une longue rigueur un moment se relâche. 
Et s'occupe de soins plus pressants ou plus doux. 
Mais comment retourner! que dire à mon époux ? 
Dois-je lui révéler ma fortune nouvelle, 
Partager avec lui le sort d'une immortelle, 
Ou garder pour moi seule un bien si précieux? 
Alors ce qu'à mon sexe ont refusé les cieux 
Est compensé sans doute; alors, et je l'espère, 
Au cœur de mon époux je deviendrai plus chère. 
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Without coparlner? so to add wbat wants 
In feniale sex, the more to draw his love. 
And render me more equaJ ; aod perbaps, 
A thing Qot undesirable, soraetime 
Superior; for, interior, who is free? 
This may be well : but wbat if God hâve seen, 
And death ensue ! then I shall be uo more ! 
And Adam, wedded to anotber Eve, 
Sball live with ber enjoying, I extinct; 
A dcath to think! confii-m'd tben 1 résolve, 
Adam sball share with me in bliss or woe : 
So dear I love him, tbat with bim ail deaths 
I could endm-e, without him live no life. » 



So saying, from the tree her step she tum'd ; 
But first low révérence tlone, as to tbe power 
That dwelt within, wbose présence bad infus'd 
Into the plant sciential sap, deriv'd 
From nectar, drink of gods. Adam the while, 
Waiting desirous her return, had wove 
Of cboicest flowers a garland, to adorn 
Her tresses, and her rural labours crown ; 
As reapei's oft are wont their harvest-queen. 
Great joy he promis'd to his tbougbts, and new 
Solace in her return, so long delay'd : 
Yetofthisheart, divine ofsomethingill, 
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Eve aura moins souvent besoin de son appui; 
Je pourrai quelquefois marcher égale à lui, 
Prétendre aux mêmes droits , et peut-être à l'empire. 
Que dis-je? quels pensers un fol orgueil m'iuspire ! 
Qui? moi désobéir! Cher époux, est-ce à moi 
D'oublier un respect dont tout me fait la loi ; 
D'oublier mon devoir ?Ab ! si Dieu, notre maître, 
Voyoit Eve coupable, Eve cesseroit d'être; 
Et si je n'étoîs pas, 6 regret! ô douleur! 
Une autre Eve viendroit consoler ton malbeor? 
C'en est fait, cher époux ; partage avec ta femme 
La joie, et, s'il en est, les peines de mon ame; 
Adam est mon bonheur, Adam est tout pour moi : 
Cher Adam, tous les maux me sont chers avec toi : 
Absent, tu manques seul à mon ame ravie; 
Oui, si je perds Adam, que je perde la vie! n 

Alors, après avoir rendu grâce à genoux 
A cet arbre, à ces fruits qui lui semblent si doux, 
Ou plutôt à celui que son cœur s'imagine 
L'auteur de cS beaux fruits, de leur vertu divine. 
Elle part. Son époux, impatient d'amour. 
Avec empressement atteudoit son retour. 
Il avoit, pour orner sa belle chevelure. 
Enlacé raille fleurs , doux prix de sa culture ; 
Sur son trône champêtre, ainsi de ses festons 
La rose pare encor la reine des moissons. 
Quels plaisirs se promet son ame impatiente ! 
Combien ils seront chers, embeUis par l'aCtente J 
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Misgave him; be the faltering measui-e feit, 
Aod fortli to meet her wenl, tbe way she took, 
That niora wlien fiist they parted : by tbe tree 
Of knowledfje he musl iss ; there lie her met, 
Scarce from the tree rel rniujj; in her haml 
A bougb of fairest fruit bat downy smil'd, 
New gathor'd, and ambrosial smell diffus 'd. 
To bim she hasted; in her face excuse 
Came prologue, and apology too prompt ; 
, Which, with bland words at will, sbe thus addresfi'd. 



Il Hast ihou not wondi r'd, Adam, at my stay ? 
Tbec 1 bave miss'd, an bougbt it long, depriv'd 
Tby présence; agony ove till now 
Not feIt, nor shall be twice ; for never more 
Meao.lto try, whatrash UDtried 1 stnight, 
The pain of absence froni tby sight. But strange 
Hatb been tbe cause, and wonderfiJ to bear : 
This tree is not, as we are told, a tree 
Of danger tasted, nor to evil unknowo 
Opening the way, but of divine cffcct 
To open eyes, and makc them gods wbo taste; 
And balb been tasted sucb; tbe serpent wise, 
Or Dût restrain'd as we, or not obeying, 
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Cependant, de ses maux sinistre avant-coureur, 

Je ne sais t[uel effroi trouble en secret son cœur; 

U ne se coutient plus, il marche au-devant d'elle; 

n part, prend le chemin que son cœur lui rappelle, 

Ce chemin du bosquet où, la suivant des yeux, 

Far un tendre regard il lui 6t ses adieux. 

Eve dans ce moment quittoit l'arbre funeste ; 

Au lieu des instrmneuts de son labeur agi-este, 

O doideu r ! dans ses mains il voit les pommes d'or, 

Et la branche où pendoit ce perfide trésor : 

L'air en est embaumé. Brûlant d'impatience, 

Eve hâte ses pas; et, s'excusant d'avance. 

De loin son doux sourire et sou teadre^eeard 

Demandent les premiers pardon de son retard ; 

Puis, d'un accent plus doux qu'un ruisseau qui murmure : 

« Cher époux, que te voir, dit-elle, me rassure! 
Mes délais n'ont-ils pas affligé ton amour? 
Ah ! que le mien vers toi devançoit mon retour ! 
Que le temps paroît long à la tendresse absente ! 
Que mon nme a souffert, loin de toi languissant 
Dès ce jour, c'en est fait, je ne te quitte pas; 
Je vivrai sous tes yeux, marcherai sur tes pas. 
Me prései"ve le ciel d'abandonner eucore 
L'ami qui me protège, et l'époux que j'adore! 
11 m'en a trop coûté. Mais apprends quel hasard, 
Ou plutôt quel prodige a causé mon retard : 
Cetarbre qu'on nous peint comme fatal au monde, 
Non, i! n'est point du mal l'origine féconde. 
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Hath eateo of ihe fruit; and is become, 
Not dead, as we are threaten'd, but tbenceforth 
Eudued witb buman voice aod tiiunaa sensé, 
Reasouinfr to admiration; and with me 
Persuasif "evail'd, tbat I 

Hâve aise ave also found 

Tbe' effec md; opener jnine eyes, 

Dim erst; s, ampler heart, 

And growi to (ïodbead ; wbich for tbee 

Chiefly 1 mt tbee can despîse. 

For blisf is lart, to me îs Wiss ; 

Tedious, ■ itb tbee, and odious sood. 

Thou tl also tasie, tbat equal lot 

Mayjoit 13I joy, as equaJ love; 

, Lest, thou not tastîng, différent degree 
Disjoln us, and 1 1 too late renounce 
Deity for tbee, 1 te will not permit. » 



Tbus Eve witb counteoance blitbe ber story lold; 
But in ber cbeek distemper flusbing glow'd. 
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Non, croi»*4Doi; ee beau ficiik^qpi^b&dii^pMÛ^ 
IHuiQime notre ame. et iiow ouvre leftcidOE^ 
Le serpent réprouva. Sok erreur, ioitamâaioeh, 
Malgré Faivèt de mbrk dont le ciel nom meoàee, 
a goAté ce froit : loin de subir la mort,' 
Ce reptile ^inobli s'i^plaudit de son sort 
Né sans voix, sans raison, il parle} et la sdence 
Élève son instinct à notre intelligence. 
Sur la foi du succès j'ai suivi son consdl; 
JTai fait la même épreuve, et Feffet est pareil. 
Mes yeux sont plus perçants, ma raison plus hardie; 
Devant moi des objets la scène est agrandie , 
Mon cœur est plein d'espoir^ mon esprit plein de feu. 
Mes pensérs sont d'un ange, et mes destins d'un Dieu. 
Cher époux ! j'ai pour toi cherché cesavairiâges : 
Mes plaisirs les plus doux sont ceux qpe ta^paltages. 
Avec toi le Inmheur a des charmes plus doux; 
Et puis-je rien aimer que n'aime mon époux ! 
Prends cette pomme, Adam, pour toi je l'ai cueillie; 
Ainsi ^e même attrait, que même sort nous lie*: 
De biens et de penchants douce conformité 1 
Ces destins si brillants, cette immortalité. 
Je les sacrifierois sans peine à ma tendreSie; 
Mais enfin de mon sort je ne suis plus mdtresse; 
Mes destins sont fixés : prends, et sans craindre rien. 
Ajoute à mon bonheur, en achevant le tien. » ' 

Ainsi, d'un air riant, son vain bonheur aj^Ei|>rime; 

isdéfa dans ses traits est ^empreinl^ du<»ime; 

T. ZT. »ABAD18 FBRDU. III. 6 
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On tbe' otber side, Adam, sooq as he heard 
The fatal trespaas donc by Eve, amaz'd, 
Astonied stood and blank, while horror chill 
Rail througb his veïns, and ail bis joints relax'd; 
Froin his slack baod the garfand wreath'd for Eve 
DowQ d"""* ""'1 î"" *he faded roses sbed: 
Speecbli d pale, till thus at length 

First to ai-d silence broke. 



-Of 
OfaUC 
Wbatei 
Holy, 
Howar 
Defac'd 

Eather, howtiast 
The strict forbi 




n, last and best 
ature in wbom excell'd 
or thought be form'd, 
iable, orsweet! 
/ OD a sudden lost, 
d DOW to deatb dévote! 
1 yicided to transgress 
nce, bow to violate 
The sacred f t forbidd'n? some cursed fraud 
Of enemy' hatli beguil'd thee, yet unknowu, 
And me vrith thee hath min'd ; for witb thee 
Certain my resolution is to die: 
How can 1 live without thee ! how forego 
Tby sweet converse, and love so dearly join'd, 
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Déjà s'est éveillé le repçDtir vengeur, 

Et son front c|e la honte a connu la roogeui*. 

Mais que devient Adam à ce récit fîinertei 

De sa force mourante il cherche en vain le reste : 

D'hohreur, en Fécoutant , son front s'est hérissé , 

Tout son corps en frissonne^ et son sang & est glacé. 

Sa défaillante main laisse tomber les rosea 

Que pour un sort plus doux le matin vit écloses, 

La couronne de myrte, et les festons fleuris 

Brillants comme elle, hélas ! et comme elle flétris* 

Immobile d'horreur, et muet d'épouvante. 

Sa langue se refuse à sa voix expirante. 

Enfin elle s'échappe, et, parmi des sanglots. 

Prononce en gémissant ces lamentables mots : 

« O des bienfaits du ^êêI ineffable assemblage ! 

O son dernier préseiiffwson plus bel ouvrage ! 

Ornement de ce monde, et chef-d'œuvre de$ cieux l 

Tout ce qui plaît au copur, tout ce qui parle aux yeux, 

Innocence, vertu^ grâce, beauté divipe, 

Tu réunissois tout : ^! dans quelle ruine 

Un matin , un instani t'a-t-il précipité 1 

Avec tpn innocence a péri ta beauté. 

Téméraire ! comment ta rebelle imprudence 

A-t-elle osé de Pieu violer la défense? 

Quel esprit malfaisant, conjuré contre moi, 

Chère Eve, t'a perdue, et moi-même avec toi? 

Car, quel que soit ton sort, je suis prêt à, le suivre : 

Je puis mourir pour toi, sans toi je ne puis vivre. 

6. 
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To live ^aiu in thèse wild woods forlorn! 
Should God create anothcr Eve, and I 
Anolher rib aftoi-d, yet !oss of ihee 
Would Dcver fiom my heart : no, do ! I feel 
The link of nature draw me: flesh of flesb, 
Bone of my booe thou art, and from thy Mate 
Mine never shall be "Tted, bliss or woe. >> 



So bavint le from sad dîsmay 

Recomfr r thoughts disturb'd 

Subrait ni'd remediless, 

Thus in c words to Eve he turn'd. 

« Bold I J l presiun'd, advcnturous Eve, 

Aud péril great provok'd, who thus hast dard, 
Ilad it been ouly coveting to eye 
That sacred ftniit, sacred to abstioence, 
Much more to taste ît under ban to touch. 
But past who can recal, or doue undo? 
Not God Omnipotent, uor fate ; yet so 
Pcrliaps thou shalt not die, perhaps tbe fact 
Is not so heinous now, foretasted fruit, 
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Pourrois^je me passer de tes doux entretiens, 

De ces tendres regards qui répondoient aux miens ? 

Ces lieux, remplis de toi, de nouveau solitaires 

Me reverront-ib seul promener mes misères? 

Ah ! quand le Tout-Puissant ^ pour charmer mon malheur, 

Dans ma propre substance, et tout près de mon coeur, 

Ghoisiroit une autre Eve, ô moitié de mbi-même ! - 

Peux-tu sortir d'un cœur qui te plamt et qui faime? 

Quels traits remplaceront tes adorables traits? 

Non, mon amour vivra, nourri par ses regrets; 

Dieu, le sang, la nature, ont formé notre chaîne; 

L*un vers Fautre à jamais leur pouvoir nous entraine. 

G*est moi qu'en fimmolant le ciel voudroit punir; 

Chère Eve ! il peut nous perdre, et non nous désunir, n 



Il dit; et toutefois il appelle à son aide 
lia fermeté qui sied à des maux sans remède; 
Et mêlant la tendresse à la sévérité : 
« Quels effets je prévois de ta témérité ! • 
Ton crime est grand : ces fruits dont Dieu défend Fusage, 
Les convoiter des yeux, déjà c'est un outrage; 
L'œil même de la faim, sans blesser l'Étemel, 
Nie peut les regarder; combien plus criminel 
Quiconque ose y porter, bravant leur privilège, 
Sa main audacieuse, et sa dent sacrilège ! 
Enfin il n'est plus temps, le mal est trop certain : 
Rien ne peut l'empêcher, ni Dieu, ni le destin. 
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Profaned fii-st by the serpent, by him fipst 
Macle commoD aad iinliallow'd, ère otirtaste; 
Noryet on him found dcadly : he yetiives; 
Lives, as thou saidst, and {jains to Uvc, as maii, 
Hi(j!ierdegreeoflife;indacemcntsh'on{;; 
To us, as Hkely tasting to attain 
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Depen 


lod sliall uncreale, 1 


Beihu 


and labour lose; ' 


'S^ 


îod, who, tbough bis power 


SB 


yetwouldbelotb 


^B 


idversary 


V^B 


kle tlieir sfate whom God 


W^ik 


1 please bim long? me firsl 


He ruin'.^ i 


ad: wboin will be next? — 



Matter of scorn, not to be given the foe. 
However ! with thee bave fix'd my lot, 
Certain to undergo Uke doom ; if death 
Gonsort with tbee, deatb is to me as life; 
So forcible within my beart I feel 
Tbe bond of nature di-aw me to ray own ; 
My own in tbee, for \*liat diou art h mine; 
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tu ne mourras point, ma tendresse respèrèf: 
Ce froit, qui menaçoit Faudace téméraire, 
Peut-être est moins sacré, depuis qu'impunément 
De ce reptile heureux il devint laliment. 
De ce fruit dangereux loin d'être la victime, 
Lui-même, me di^4u, s'applaudit de son çriine. 



D'ailleurs puisje penser que ce Dieu tout-puissant 
Qui nous a faits les rois <ie ce monde naissant, 
Tout-àrcoup an néant rende son propre ouvrage, 
Détruise l'univers , et l'homme son image ? 
De créer, de détruire, il se feroit un jeu ! 
Détruire est d'un démon^ et créer est d'un Dieu. 
Le voilà donc^ce Dieu, disoit le noir abîme : 
L'ange périt, et l'homme à son tour est victime ! 
Qu'épargnera-lril donc? Quoi qu'il puisse arriver, 
Adam veut avec toi périr ou se sauver : 
Ta faute doit me perdre, ou rester impunie. 



Ma fortune à la tienne est pour jamais unie : 
Nos êtres ne sont^'un ; oui, chère Eve, je croi 
Srattacher à moi-même en m'attachant à toi : 
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Our State cannot be sever'd; we are one, 
One flesh : to lose thee were to lose myself. n 

So Adam; and thus Eve to biin replied: 
" O glorious trial of exceeding love, 
Ulustrioiis évidence, example bîgh! 
Engagmg me to emulate; but, sbort 



shall I attain, 
' sidc I boast me sprung, 
hear tbee spcak, 
oth; wbereof good proot' 
ingthee resolv'd, 
ight than deatb more dread, 
in love so dear, 
le guilt, one crime, 
fair fruit ; 

od still good proceeds, 
hath presetUed 
ove, wbicb else 
been known. 
meuac'd would ensue 
ould sustain aloue 



Of tby pe 

Adam? from 

And gladly 

One bearl 

This day 

Ratber tb 

Sball sep; i 

To unde n: 

If any be, i ] 

Wbose vi 

Direct, oi 

Tbis ha] 

So emine 

Were it I 

Tbis my attempt, 1 

Tbe worst, and not persuade thee; ratlier die 

Deserted, tban oblige thee witb a fact 

Pernicious to tby peace; chiefly, assurd 

Remarkably so late of tby so true, 

So faithful, love uuequall'd: but I fee! 

Far otbeiTvise the' evcnt; not deatb, but life 

Augmented, opeo'd eyes, new hopes, new joys, 
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Ton corps naquit du mien , ton ame de la mienne : 
Ta mort sera ma mort, et ma vie est la tienne. <• 

M O modèle d'amour ! prodi^ d'amitié ! 
Répond d'un air touchant sa coupable moitié, 
Comment puis-je payer ce dévouement sublime? 
Puis-je égaler jamais cet effort magnanime? 

ToD être est trop parfait; et n--' *- *' — ' — 

La gloire de mon sexe est d\ 

Mais, 6 mon doux appui ! qi 

M'cxprimer cet amour, ce dé^ 

M'assurer, me prouver que r c u e sont 

Que communs sont nos maux, notn lei 

Que mon crijue est le tien, si ce frui 

Quand j'y portai la main, put me 

Mais quoi ! comment le bien 

N'est-ce pas à ce fruit, que l'i 

Queje dois ces garants d'un am rqui ra' ï 

Et dont j'aurois perdu l'expr on touc 

Mais daigne m'écouter: si ce de ii 

Nous menace en effet , ah ! p i sort 

Se sépare du tien ; si j'ai com m crime, 

Dois-je t'offrirau ciel pour seconde victime? ^ 

Que son courroux sur moi retombe tout entier. 

Cber époux ! à mes maux dois-je t'associer. 

Lorsque de mes malheurs ta grande ame jalouse 

Sur le bord de l'abîme embrasse ton épouse; 

Lorsqueje te dois tout, et qu'en ce même jour 

Ton cœur m'a prodigué tant de marques d'amour? 
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Taste so divine, that what of swect befbre 

Hath toucird my sensé, tlat seems to tkis, and bar^. 

Ou niy nxperience^datu, freely taste. 

And f'ear of deatli deliver to tbe wiuds. " 



So s ic'd hini, aod for joy 

Tendt i won, that be bis luvu 

Had so choice to' iocur 

Divine ber sake, or dcatb. 

In recc ;h compliance bad 

Such n merits), from tbe bougb 

Sbe ga' lîr enticing fruit 

"Witb li) îcrupled uot to eat, 

Again; pledge; not deceiv'd, 

But foi vitb female cbarm. 

Earti a ber entrai!s, as again 

In pang ave a second groau; 

Sky lourd; and, muttering thunder, 8ome.sad drops 
W^t at complpting of tbe niortal sin 
Original: wbile Adain took no tbougbt, 
Eating bis fill; nor Eve to iterate ^ 

Her former trespass fear'd, the more to sootbe 
Ilim with her loved society; tliat uow, 
As witb new wine intoxicated botb, 
They swim in mirth, and fancy tbat tbey fee! 
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I Que dis-je, cher époux? bien loin d'être mortelle, 

I Je sens en moi, je sens nne force nouvelle : 

Mes yeux se sont ouverts, mon cœur est exalté; 
Un torrent de plaisirs, une mer de clailé 
D'un bonbeur inconnu m'inonde tout entière. 
A ces biens, dont la femme ajoui la première, 
Paiticipc à ton tour : jouis; 
Écarte de la mort le cbiméi li. " 

Elle dit, et se tait; mais, 
L'embrasse doucement, lai le- 

Des larmes de plaisir, s'app toi 

D'un amour qui pour elle a Duteli = 

Affronte Dieu lui-même : a , 

Comme le digne prix d'une M 

Lui présente ce fruit, ce fn | 

Qui le séduit bien moins qu 
Il le prend, le dévore; et i'amoui 
Triomphe du remords, et s ucsoi 

De rechef à ce coup la d; 
Jusjju'en ses fondements la re 

f Au tonnerre en éclats les deux pôles i-épon 

L'horizon s'est voilé, le jour ( n 

Et sur ce jour fatal qui comble leui-s m urs, 
Le ciel même attendri répandit i" >8 ph 

Et toutefois Adam , que sa femi 
ProIong6_son festin, redouble son oui 

t Le délire et l'orgueil enivre «n>-i 

Ils jettent sur la terre un reg I 
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Diviaity witbio them breeding wings 

Wherewith to scorn thc earth: but that false f'niil 

Far olher opération first dipîay'd, 

Carnal désire inflamiDg; he on Eve 

Began to cast lascïvious eyes; she him 

As wantonly repaîd; in lust tliey burn : 

Till Adan ' ' " to dalliaace niove: 



«Eve, 


art exact oftaste, 


And elegi 


nosmallpart; 


Since to i 


rvour we apply, 


And pala 


j;I thepraise 


Yield thee. 


ay thou bast purvey'd. 


Mucbple 1 


lost, wliile we abstain'd 


From tbis 


t, nor koown till dow 


Tmereli 


cb pleasure be 


In thin^ 


, it inigbt be wisb'd, 


For tbis i 


;n forbidden ten. 


Bntcome, sov 1 


b'd, now let us play, 



As nieet is, after such delicious fare ; 
For never did thy beauty, since tbe day 
I saw thee first and wedded tbee, adoro'd 
With ail perfections, so inflame my sensé 
Witb ai'donr W eBjoy tbee ; fairer now 
Tban ever; boimty of diis virtuous tree! " 

So said he, and forebore not glance or toy . 
Of amorous intent ; well understood 
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Et pour voler aux cieux par des routes nouvelles, 

Dcja leur fol orgueil croit déployer des aUes : 

Les cieux ! ah ! leurs plaisirs ue sont plus faits pour euxj 

Leur saint amour n'est plus qu'un délire honteux. 

Adam fixe sur elle un regard immodeste, 

Et ses yeux ont perdu leur pureté céleste : 

Ses caresses sans frein affligent ïc — ' 

EEt, dans l'emportement de s ru ; araeur, 
Adam, déjà si loin de l'heureuse inuocence, 
Du plaisir, en ces mots, enhardit la licence: 
" Que ne te dois-je pas, chère épouse '.jamais 
Un fruit si ravissant n'a flatté mon palais. 
Pourquoi de notre goût l'ignorante paresse 
A-t-elle de ces fruits connu si tard J'ivresse? 
Mais des plaisirs plus doux sollicitent mes sens : 
Chère épouse, jamais tes attraits innocents, 
Avant ce fruit divin, n'ont tant charmé mon ame; 
Tu lui dois tes appas, et je lui dois ma flamme : 
Jamais rien de si beau n'a pani devant moi ; 
Je le sens aux transports que j'éprouve pour toi. » 
Alors d'nn œil où brille une gaieté folâtre, 
Provoquant la beauté que son cœur idolâtre, 
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Of Eve, whose cyc darted conti^ous fire. 
Her haiid be seîz'd ; aud to a shady baok, 
Thick ovei'-head with vcrdaiit roof imbower'd 
He led her, uotbinp; lotb ; fiowers were the coucb, 
Pansies, and violets, and nspliodel, 
And liyacintb; earth's fresbest softest lap, 
Thcie tliey ♦^'•>«" fi" of Jove and love's disport 
Took lar ', d. uieir mutual guilt tbe seal, 
The solacc ihe 



Till dewy sieep 
Opfft-ess'd \ d witb Uieir amorous play. 

Soon ais thf fallacious fruit, 

That witb apour blaod 

About tb ilay'd, and inmost powers 

Made en ,uw < J'd; aud grosser sIeep, 

Bred of uukiiidly lûmes, witb conscious drcams 
Incuniber'd, iiow badleftlbem; uptbey rose 
Asfroin unrest; aud, each tbe otber viewiii(j, 
Soon found tbeîr eyes bow opeo'd, as their miods 
How darkcn'd: Innocence, that as a veil 
Had sbadow'd tbciii froin knowinjj ill, wasgone; 
Jiist confidence, and native rigbteousnea^, 
An^onour, £rom about them, naked leh 
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II lui lance un refjard précurseur du plaisir; 
I/aDionr a reconnu le sij>ual du désir. 
A sa douce demaude elle n'est point rebelle; * 

Sou sourire répond au regard qui l'appelle; 
Adam saisît sa main, sous un toit d'arbrisseaux 
Dont les rameaux fleuris se voûtent en berceaux , 
Oubliant cette adroite et molle résistance 
Qu'oppose aux doux ébats la pudeur qui balance, 
Lve suit son époux ; sur leurs pas mille fleurs, 
Diverses de parfums, de lormes, de couleurs. 
L'iris, la violette, et la sombre hyacinthe, 
De i'alcove amoureuse ont tapissé l'enceinte; 
La rose exhale autour son baume le plus pur ; 
Leur couche brilloit d'or, et de pourpre et d'azur; 
Et soiLs eux la pelouse, et plus molle et plus douce, 
En lit voluptueux avoit enflé sa mousse. 
Enfin aux voluptés succède le sommeil, 
Sommeil affreux, suivi du plus affreux réveil ! 
Le fruit, qui de leur vie empoisonnoit la source, 
De leur sang embrasé précipitant la course, 
Fascine leurs esprits de prestiges trompeurs. 
Le jour luit à leurs yeux ; des fantômes vengeurs, 
A leurs sens éperdus, h leur ame tremblante, 
Le réveil offre encor l'image menaçante. 
Us se lèvent : saisis d'un loog étonuement, 
Tous les deux interdits se fixent; ti'istemeut. 
Où sont leur innocence et leur vertu première? 
L'un et l'autre maudit la &lale lumière 
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To guilty shamp; he cover'd, but bis i-obe 
Uncover'd more. So rose ihe Danite strong, 
fterculean Sanison, from tiie barlot-lap 
Of Pliilisteao Dalilab, and wak'd 
Sborn of his streugtli. 



Tliey deslitute and bare 
Of ail tt it, and in face 

Confout sat, as strîcken mute : 

TiU Adai less than Eve abasb'd; 

At lengi Q' e to tbese words constralD'd. 



«Oh! tbou didst give car 

To tfaal whomsoevcr taugbt 

To COUD' E oice; u-ue in our fall, 

Falsc in our promis d rising; since our eyes 
Open'd we fiud indeed, aad End we know 
Botb good and evil; good lost, and evil got; 
Bad fruit ofkuowledge, if thi^be to knowj 
Whicb leaves us naked thus, of bonourvoid, 
Of innocence, of faith, of purity, 
Our-woated omaments now soil'd and staïn'd, 
And in our faces évident the signs 
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(^ liut ponr son Dialheor à tes y«ia ébloQM :. 
Repos, grâces, beaiilé, se sont évanouis» 
Qa*êtes-Toas devenae/bearease confiance . 
Que donne des vertos la douce conscience ? 
Avec eU&a péri cette simplicité 
Qui d un voile si pur pareil leur nudité; 
La honte est arrivée, et la pudeur bannie. 
Dépouillés de llionneui*, couverts di^omtnie, 
Leur honte reste nue; à leurs coupables yeux 
Bientôt tous deux voudront cacher ses traits' hideux. 

Ainsi, de la vertu dépouillé par le crime, 
Privé de 1 Innocence, et de sa pr<%re estime. 
Long-temps muet d'effroi, le conj^e infortuné 
Va , baissant vers la terre un regard c<msternH 
Adam lui-même, Adam, non moins efi&ayé qiuSve^ 
D.Hm long abattement toutefois se relève; 
Et d\m ton douloureux laisse échapper ces mots : 

« Maudit soit le serpent, auteur de tous nos maux ! 
' Jlgnore quel étrange et triste phénomène 
A ce reptile impur prêta la voix humaine : 
Mais ce qu*il a prédit, hélas ! e^ trop certain ; 
n est trop vrai que l'homme a changé de destin. 
O du bien et du mal cônnoissance funeste. 
C'est le bien qui nous fuit, et le mal qui nous reste ! 
Oui, pour notre malheur, nos yeux se sont ouverts : 
Un nouveau jour nous luit, mais pour voir nos revers; 
Pour nous voir dépouillés de bonheur, d'iunocencc, 
Des célestes vertus, de la douce espérance. 

T. ST. P4B4D18 PERDU. III. 7 
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Of fou) coDCupiscencc , wlieoce evil store; 
Evîn sbarae, thelastof cvils; (iftbefîrst 
Be sure theo. How shall I bebold the face 
HcDcefoith of God or angel, erst with joy 
ft-And rapturcso'oft bebeldPtLosc beavonly sb3}>es 
Will dazzle now lliis earthly witb thdr blaze 
Insufferahlv hriirht. O! luîgbt 1 bere 
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this new corner, shame. 
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So couiisell'd he, and both togetber went 
Iiito tbe tbickest wood; there soon tbey cbose 
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G'étoient là nos trésors, notre digne oroement. 

Qu'a souillés de l'orgueil le fol égarement : 

Les désirs effrontés, l'ardeur luxurieuse, 

Ont gravé sur nos fronts leur empreinte hideuse; 

La honte en6n, la honle ajoute à ces fléaux, 

Et feiTue, en rougissant , la marche de nos maux. 

Oh ! comment pouvons-nous, couverts de cette faogc, 

Nous montrer devant Dieu, paroitre aux yeux d'un ange? 
I Ils sont perdus pour nous, ces entretiens charmants 
I Qui portoient dans nos cœurs de saints ravissements; 
I Comment pourroil eacor ma débile paupière. 

De ces hôtes du ciel soutenir la lumière? 

Leur gloire accableroit mes yeux épouvantés. 
l N'est-il point de déserts, de hois infréquentés^ 
' Des antres ténébreux, et des cavernes sombres, 

Qui puissent me prêter d'inipénélrahles ombres? 

Dans l'éteraelle horreur de leur profonde nuit, 

J'irai, je cacherai la bonté (jui me suit. 

Sur moi, cèdres touffus, redoublez vos ombrages; 

Forêts, recevez-moi sous vos abris sauvages; 

Que je puisse à jamais, dans leur muet effroi, 

Me cacher au soleil, et, s'il se peut, à moi! 

Cherchons un arbre, au moins, dont le lai-ge feuillage ■ 

De nos corps dégradés puisse voiler l'outrage; 

Et que du moins la honte aux regards indiscrets 

N'aille pas de nos maux dévoiler les secrets. « 

Alors vers la forêt tous deux prennent leur roule : 

Parmi les plants nombreux qui composent sa voûte. 




PARADISE LOST, B. IX. 



The fig-tree ; not that kind for fi-uit renown'd, 
But sucb as at tliis day, to Indiaus known, 
In Malabar or Decan spreads her amis 
Branching so broad and long, tbat in the ground 
Tbe bended twigs take root, and daugbters ^rovr 
About tbe motber tree, a pillar'd sbade 
High oy cboing walks betweeni 

Tbere i i-dsnian, sbunning beat, 

Sbelten ids bis pastui-ing berds 

At loop' gb ibickest sbade. 




Tbose leaves 

They gî i Amazonian targe ; 

And, w '-j bad, togetbersew'd, 

To gird I coveriiig, if to bide 

Tbeîr fç shame! O, bow unbke 

To tbat Ërstnaked g, (i sucb of late 
Oolumbus found tbe' American, so girt 
With feather'd cincture; naked else, and wild 
Among tlie trees on isles and woody shores. 
Tbus fenc'd, aud, as tbey thongbt, tbeir sbame iu pari. 
Cover'd, but not at rest or ease of niind, 
They sat tbeni down to weep ; nor oiily teai-s 
Rain'd at tbeir eyes, but bigb winds worsc witbin 



Le fig;uier, avant tous, s'en vieat frapper leurs yeux; 
Non ce figuier cbai^é de fruits délicieux, 
Qui distille un doux suc à nos lèvres ai'îdes; 
Mais ceiui qui, connu des peuples Gangarides, 
Étend ses longs rameaux , dont les bras inclinés , 
Autour du tronc natal ensemble enracinés, 
Remontant vers les cieux eu vertes cotonnades, 
S'enlacent en berceaux, se courbent en arcades; 
Et, déployant dans Tair leur dôme ténébreux, 
Composent à leur père un cortège nombreux ■ 
Des chansons du berger leur voûte au loin résonne; 
Là, paisible, en goûtant le frais qui l'environne, 
A la faveur des jours que laissent leurs rameaux, 
Ti-aoquille, il voit bondir et paître ses troupeaux. 

Ce feuillage pour eux se transforme en ceintures ; 
Heureux, si de leur anie il cacboit les mouillures! 
Hélas ! ils ont perdu ces voiles précieux 
Dont l'honneur, la vertu, tes paroient à leurs yeux. 
Telle des Indiens la peuplade alarmée, 
Renouant autour d'eux leur ceîumre emplumé^, 
A l'aspect de Colomb fuyoit dans les déserts, 
Dans le creux des rochers, sur la rive des mers; 
Tels, tous deux en tissus assemblent le feuillage. 
Mais de leiu- déshonneur qui peut voiler l'image ? 
Fatigués, sur la terre ils se jettent tous deux; 
Là, des torrents de pleurs s'échappent de leurs yeux : 
Ils gémissent ; l'orage éclate sur leur léte. 
Mais rien, rien de leur cœur n'égale la tempête ; 
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Befjaii to rise, hîgh passions, auger, hâte, 
Mistriist, suspicion, discord; and shook sore 
Their inward state of miad, calm région oncf 
And full of peace, oow lost and turbulent: 
For uiidei-slanding ml'd uot, and the will 
Heard uot her lore j botb in subjection now 

Tosensr' " "-o from beaeatb 

Usurpinf lason claim'd 

Superior 



Jitis distemper'd breast, 



Adam, es 


aud alter'd style, 


Speech ii 


toEvereaew'd: 


«WOB 


earkeo'd to ray words, and staid 


Witb me 


tliec, wbeo that sU-ange 


Désire ot i 


is imbappy morn, 


I know n i 


.ess'd tbee; we bad tben 


RemainV 


ît, as now, despoil'd 


Ofallou 


,naked, misérable! 



Let none henceforth seck needless cause to' approve 
The faiih they owe; when earnestly they seek 
Such proof, conelude, they tben begin to fail . n 

To wbom, sooo mov'd witb touch of blanie, thus Eve: 
"Wbat words bave pass'd thy bps, Adam severe! 
Imput'st tbou that to my defaidt, or will 
Of wandering, as tbou call'st it, whicb who knows 
But might as ill bave bappen'd tbou being by, 
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• 

Des vives passions le souffle impétueux 
Soulève dans leur sein ses flots tumultueux : 

. Le chagrin, le soupçon, la sombre défiance, 
Des plaisirs déréglés la folle intempérance, 
Lia haine, la fureur, s'emparent à jamais 
De ces coeurs, autrefois Fasile de la paix. . • 
La raison leur dictoit ses régies souveraines : 
Les désirs effrénés ont secoué les rênes; 
Et, de leur reine auguste usurpant tous les droits. 
D'esclaves qulls étoient, sont devenus ses rois, r 
Alors Adam, non plus celui dont les tendresses 
A sa douce moitié prodiguoient les caresses , 
Mais Adam criminel, mais Adam condamné. 
Lui reproche, en ces mots, son sort infortuné. 
« O femme ! à mes conseils, à mes vœux infidèle, 

Pourquoi m*as-tu quitté? Si ton désir rebelle • 

Nl^t'avoit point soustraite aux yeux de ton époux, 

Nous jouirions encor du destin le plus doux. 

Qui brave le péril souvoit s'y précipite; 

L Insensé le provoque, et le sage l'évite. 

La foi, sans t'exposer, t'ordonnoit d'obéir; 

Et vouloir réprouver, c'est déjà la trahir. » 

« Pourquoi me reprocher, répond Eve en colère. 

De l'erreur «un moment le crime involontaire. 

Que ta femme peut-être eût conmiis près de toi. 

Que mon époux peut-être eût commis près dé moi ? 

Le séducteur, de moi n'avoit point à se plaindre ; 

Ne pouvant me haïr, ai-je eu lieu de le craindre ? * 
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Or to tliyself perhaps? hadst thou been there, 

Or hcre the attempt, ihou couldst not hâve discern'd 

Fraud in tbe serpent, speaking as be spakc ; 

No grouiid of enmity between us known, 

Wby be should uiean me ill, or seek to baroi. 

Was 1 to' bave never parted from tby side? 
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-ertlost, notl; 


Who migl 


Ijoy'd immortal bUss, 


Yet willing i 
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And am I now upbraided as tbe cause 

Of thy transgressingi' not enough severe, 

It seems, in tby restraïnt : what could I more ? 

I wam'd thee, I adnionisb d thee, foretold 

The danger, and the lurking enemy 

That lay in wait; beyond this, had beea force; 

And force Hpon free will bath hère no place. 

But confidence tben boi-e tbee on, secure 
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• 

Dieu me créfr-tril donc pour la daptiyité? 
Devois-je doue toujours rester àton cAté? 
Et n*o$ant me mouvoir qu'au gré de ton edvie, 
Sur tes moindres désirs régler toujouiis-itia vie ? 
Si j'ai prévariqué^la faute en est à toi; 
ITétoisje pas ta fenune, et soumise à ta loi? 
Tu prévis le danger; pourquoi donc ta prudence 
M a-t-elle abandonnée à mon imprévoyance ! 
Hélas ! safis ta fbiblesse et ta facilité, 
Mon devoir t'assuroit de ma dcidlité ; 
Et tous les deux encor, sans ta molle indulgence , 
Ainsi que le bonheur, nous aurions Timiocence. n 



Ces reproches amers irritent son époux , 
Pour la première fois enflammé de courroux : 

« Auteur de ma ruine, hélas ! et de la tienne, 
Yoilà donc ta tendresse, et le prix de la mienne ! 
Précipité par toi dans l'excès du malheur. 
Dans tes embrassements j'oubliois ma douleur; 
. De ta coupable erreur innocente victime. 
J'ai voulu, tu le sais, te suivre dans l'abîme. 
Ne te souvien^il plus qu'il n'a tenu' qu'à mol ' 
D'être heureux, immorld, sans me perdre avec toi? 
Mais j'ai bravé la mort, la vengeance divine 
Et tu viens maintenant m'imputer ta ruine ! 
J'ai dA me prévaloir de mon autorité ! 
Mais Famour connoît-il tant de sévérité? 
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PARADISE LOST, B. IX. 



Either to meet no danger, or to 6nd 

Matter of glorious trial ; and perliaps 

1 also en'd, in ovemnicb admiring 

What seem'd in thee so perfect, that I thought 

No evil durst attempt thee; but I rue 

That error now, which is become my crime, 

And thou the' accuser. Thus it sball befal 

Him, wbo, to worth in women oveitrusting, 

Lets her willmle: restraint sbe willnot bfook, 

And, lef t to' berself, if evil tbence ensue, 

She £rst bis weak indulgence will accuse. " 



Tlius they in mutual accusation spent 
The fniitless bours, but neitber selt^ondeaiDiDg ; 
And of their vain contesl appear'd no end. 
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Si j'ai peu fait pour toi, que pouvois-je plus faire ? 
Ne te doDuai-je pas un conseil salutaire? 
Ne t*ai-je pas prédit, annoncé, répété 
^ piège où t'exposoit ton indocilité ? 
Eh quoi! falloit-il donc user de violence? 
Mais, sans la liberté, que vaut l'obéissance? 
Le ciel t'avoit fait libre, à qui t'en prendras-tu. 
Qu'à la témérité de ta fausse vertu ? 
D'afifronter le péril tu te fis une gloire ; 
Tu crus que le combat seroit une victoire : 
Tu te trompois, hélas ! et moi , je m'égarois : 
Pour autant de vertus je prenois tes attraits ; 
J'ai cru que, signalant ta noble résistance, 
Tu me rapporterois le prix de ta constance : 
Si c'est un crime, hélas ! c'est l'amour qui Fa isit. 
Et tu viens m'accuser de ton propre forfait ! 
Sexe ingrat ! malheureux celui dont le délire 
De sa foible raison t'abandonne l'empire ! 
Ton aveugle désir ne connoît plus de firein ; 
Et si le sort résiste à ton caprice vain , 
On te voit le premier blâmer notre f oiblesse\ 
^ Et d'un époux facile accuser la tendresse, n 

Ainsi, par leurs débats, leurs cœurs étoient aigris; 
Et d^a de leur crime ils reçoivent le prix. 



REMARQUES 

SUR LE LIVRE NEUVIÈME. 



Ce chant commence par une plainte touchante que Mil- 
ton feit d'avance sur les malheurs qui menacent nos pre- 
miers pères; bientôt, au lieu de chanter les noeuds qui 
unissoient la terre et le cid , les anges en commerce avec 
lliomme, et partageant à sa table les fruits de son jardin, 
il va, dit-il, dianter la d^;radation de Fhomme et de la 
nature, la terre profanée par le crime, et la vengeance 
d\m Dieu justement irrite : tout lamentable qu'il est, ce 
sujet est à ses yeux aunlessus de ceux qu'ont traités Ho- 
mère, Virgile, et sui^tout les poètes épiques moderq^ Id 
Milton oublie le ton de Fépopée pour cdui de la s^pi;'{l 
tourne en ridicule les longues descriptions de combats, de 
tournois et de fêtes qu'ont prodiguées les poëtes italiens. Si 
Pon en croit qudques uns de ses commoptateurs, c^est le 
Bolardo qu'il avoit principalement en vue dans ces invec- 
tives poétiques. Si l'Arioste y étoit compris, cette accusation 
injuste ne pourroit faire tort qu'à Milton. En efiet, son 
ouvrage est une des compositions les plus originales de la 
poésie moderne; et c'est la pdnture de la valeur chevale- 
lesque qui en fait un des plus beaux ornements. Je demande 
la permission de dter ici le portrait que j'en ai tracé dans 
im discours adressé à M. le comte de Tress&n, traducteur 
défaut de ce poète : 

ttVous savez, monsieur, qu'on demandoit à l'Arioste 
où il avoit pris toutes ses folies. Vous, monsieur, qui l'avex 
reproduit dans notre langue, vous lui aves plus Âiwe fois 
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demandé on il avoit prîs oe geoie si souple et si facile, qui 
parcourt sans disparates lus tons les plus opposés: qui, par 
un genre de plaisanterie nouveau, ne relève les objets que 
pour jnieux les abaisser; de l'expression sublime descend 
subitement, mais sans secousse, à l'expression familière, 
pour causer au lecteur tout-à-coup désabusé la plus agréa- 
ble surprise; se joue du sublime, du patbétique de son 
sujet, de son lecteur; commence mille illusions qu'il détruit 
aussitôt, f r ' . ■ j^^, ^^^ larmes, cache la gaieté 

sous le ser i sous la folie; espèce de trom- 

perie JngéiK. -■. > e ajoutée aux mensonges riants 

de la poésie. ■ 

u 11 semb 

cependant i 
l'être le plus 



des. 



.i Vous 



mportance qu'il parait attacber 
auroit dû désarmer la critique; 
sérieux, même quand il paroît 
ieusement repi-oché le désordre 

personne, monsieur, combien 
combien il a fallu d'art pour 
>, pour faire démêler au lecteur 

lui-même, d'événements entre- 
s, pour l'arrêter au moment le 
buter, et, ce qui est le comble 
lujours une curiosité toujours 



ce désordt 
roiq^Ket , 
cette trame . 
lacés les ui 
plus intére 
de l'adresst.. 
trompée. " 

Si MiltOD avoit . „j1u désigner le Tasse, il y auroit non 
seulement de l'injustice, mais de l'ingratitude; car il a 
emprunté de ce poète de grandes beautés, et principnle- 
ment la première idée du caractère de Satan , qui est déjà 
fièrement dessiné dans la Jérusalem délivrée. Mais c'est avec 
raison qu'il met son sujet au-dessus de tous ceux quï ont été 
traités avant lui: la colère d'Âcbille et celle de Junon ne 
peuvent se comparer k celle de l'Etre éternel , ai même à 
celle de Satan. L'intérêt sur lequel sont fondés ces deux 
ouvrages est celui de deux nations; le poème de Milton 
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intéresse tout le genre humain. S*ai peut-être eu tort de ne 
pas traduire assez fidèlement un vers où nous apprend 
qall avoit médité depuis long-temps le poéfme, mais qu'il 
n'avoit exécuté son projet que dans les dernières années de 
sa yie. 

Le chant dont nous allons rendre compte, sous le rap- 
port de l'action et de l'intérêt, est sans contredit le plus 
beau du poème. 

L'action commence au moment où Satan, banni par 
Gabriel du paradis terrestre, après s'en être échappée 
nuit, y revient à la faveur de l'obscurité du soir : Q avmt 
dans l'intervalle fait deux fois le tour du monde, du nord 
au sud et du sud an nord. Milton suppose que le résultat 
. de ce voyage est d'avoir reconnu le serpent comme le 
plus rusé des animaux. Décidé à prendre la forme de l'un 
d'entre eux, il choisit celle de ce reptile; mais avant d'en- 
trer dans son corps, il adresse à la terre un magnifique 
discours, dans lequel sa jalousie contre Fhomme, souve- 
rain de ce nouveau monde, lui en fait exagérer labeanté. 
La description qu'il en bât est de la plus grande ridiesse, 
et produit d'autant plus d'effet, que la paix de ce séjour 
dâidenx est en contraste avec le tumulte de ses passions 
fiéroces. 

Ce discours est un <lê ceux où le caractère de Satan est le 
plus énergiquement tracé. 

Chaque trait est brûlant de rage et de jalousie; on ne 
tr on vera dans aucun autre rien qui l'^jale pour la vivacité 
des ptsrions, l'énei^e et le mouvement des vers qa'on vtf 
lire: 

O eonibien me pluraii Totre aspect eiicliaiiteiir(*) , 
' Si le plainr encore étoit&it pour mon oœor! 

U n'en esi pint pour moi: pour calmer met tnpplîoet. 
J'ai besoin de forfritt, j'ai besoin de compliciks : * 

(*) L'aspect de la terre. 
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Il me Uul un malheur ï mn nulbcon i^ ; 

Le bica n'en plot pour moi que diO* l'euèt du m 

EnfiH-, nSn j'ai fui Un ocraa dt ûiaaiae , 



Au dieu qui le< a faiu Caita 



I Ik ait aura bonheur i« fondp , 

I lodibrudDoiando! 

onn dire aux cnfen ■ 

ir™ïer«r.m.«6e('),. 

MîltDi : qu'il faJl du &erp«nt avant que 

Satan se ; son corps, ^ plaii à exprimer 

son état actuel :', qui forme uu contraste inge- 

nieux avec la pert >Ql il doit être bientùl l'imlruineDl 

Il semble aussi c > oëte ait fait a dessein une des- 
cription non • santé que celle qui la prét-éde, 
de riunocen cliampétres, et des occupations 
paisibles des aeux époux. On la lit avec d'autant plus de 

(■] L'oaorige dn Tr«»-H>ai, 
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plaisir, qa'on éprouve déjà le presseatimenl^es tnalheun 
et des crimes qui doivent letir succéder. 

Uoe des choses les plus dij^iies de remarque, c'est Fa- 
dresse avec laquelle le poète, pour rendre vraisemblable 
la foiblcsse et la chute d'Eve, amène et motive son éloigne- 
ment de son époux, sous les yeuit duquel elle n'aurait oi^ 
faillir. Plus Adam montre de défiance de sa fragilité, plu* 
il irrite sa vanité, et la dispose à s'écarter de lui; et en cela 
il a prouvé une profonde connoissance du coeur. Peut-être 
ponrroit-on reprocher quelque longueur à ce débat : du 
reste, écrit avec beaucoup d'élégance et de simplicité, îl 
contient plusieurs vers pleins de finesse et de grâce, tels que 
ceux-ci dans la bouche d'Adam : 





Non, 


eMiecraimpoii 


[iljni«.i*cra 


Et 


ceux-ci: 










r*r> 


Èye.tme. 




UingrcicD 




Prélc 


Dlenulgté 


oi,>n 


-ail encore ■!» 



Le moment où Lve se sépare de son époux est peint avec 
intérêt. Son époux l'invite k un prompt retour, et la suit 
long-temps des yeux: Eve lui promet d'abréger son absence; 
mais déjà le lecteur éprouve le triste presscstiment du 
malheur qui l'attend. 

La peinture du serpent est telle qu'elle doit être au mo- 
ment d'attaquer Eve séparée d'Adam. Cet air majeslueux, 
la moitié de son corps fièrement relevée, cette altitude 
droite, en le rapprochant de l'homme, rendent plus vrai- 
semblable l'attaque qu'il va lui livrer, et en font, pour 
ainsi dire, un rival digne de lui. Rien n'est mieux décrit 
que la marche adroite qu'il fait vers celle qu'il vient tes- 
ter; c'est avec un esprit infini qu'il compare ses détoun 
multipliés à ceux d'un nocher qui louvoie en arrivant aa 
port 
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. , . Dr iinti inconiun» il ointiilM l'haleine,' 
H^gU inr eai lu plii de M voSc iocerlaiDe . 

Il réussit à attirer sur lui les yeux d'Lve; alors il s'en 
courage, s'approche d'elle, et lui adresse le discours le plus 
adroit, je dirois presque le plus cloqucDl; il l'attaque â-ia- 
fbis par la curiosité et la vanité, lus deux passions les plus 
naturelles k son sexe. 

Le discours du serpent attire de la part d'Eve des ques~ 
lions naturelles et adroitement provoquées par le tenta- 
teur; elle lui demande depuis quand il possède le don de 
la parole. Celte question amène naturellement l'élog^e du 
fruit auquel il feint de devoir ce privilège. Le récit qu'il 
fait du changement merveilleux qu'il a opéré dam* lui a 
déjà fait sur elle une impression qu'elle manifeste aussilôl. 
uOù croit ce fruit? lui dit-elle; où trouve-t-on ce prodige?» 
Et cette question fait déjà trembler pour son sort. Le ser- 
pent en profite, et n'omet dans sa réponse aucune des cir- 
constances qui peuvent augmenter la curiosité d'Eve, u Cet 
arbre, dit-il, n'est pas loin; il est au-delà de ton bosquet 
favori , auprès d'une fraîche fontaine ; un chemin court et 
facile y mène. " Et enSn il offre de l'y conduire lui-même. 
Milton prolouf^e avec art l'intérêt de celte situation, en 
réveillant dans Eve les remords et les souvenirs de la dé- 
fense de Dieu. Le serpent redouble alors d'adresse pour por- 
ter le dernier coup à la vertu de celle qu'il veut séduire; il 
compose son maintien, dessine son attitude; mais on est 
un peu étonné de le voir comparer à Démosthène et à 
Cicéron. Cette comparaison paroitroit ridicule, si elle n'é- 
toil écrite en très beaux vers. Quoi qu'il en soît, son discours 
commence par une figure oratoire, par une apostrophe 
pleine de vivacité à l'arhre qui porte le fruit défendu. Tout 
le reste du discoui's est plein de l'adresse la plus iusidieuse; 
mais le [joéte y a prodigoé avec excès l'argument, si à la 
mode de son temps. 
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Eve dans son discours s« répète ix elle-même tous lea rai- 
sonnements subtils du tentateur; elle y joint se& propres 
réQexions; et, déjà séduite par le serpent, elle se séduit 
elle-mûme. 

Ici Millon exprime lien reu sèment en peu de vers tout ce 
qui détermine Eve à cueillir le fruit défendu ; sa beauté, 
son parfum , et la faim que réveille l'heure ordinaire de 
SOD repas: tout cela ett vrai et naturel. 

Â peine elle a goûté ce fruit , la nature entière ressent, 
dit Milton, sa blessure profonde. Les premiers moments 
qui suivent ce crime sont marqués par le délire de la joie; 
mais bientôt on aperçoit les symptômes de son trouble, et 
on entend le premier cri de sa conscience. Déjà elle cherche 
à se rassurer, en se disant ou que Dieu ne peut tout voir, 
ou se relâche de sa surveillance, et elle se félicite de l'oubli 
de ce même Dieu dont elle bénissoit autrefois la présence; 
elle est inquiète de l'accueil de son époux; enfin les pre- 
miers germes de la corruption se montrent dans l'incerti- 
tude où elle est, si elle doit lui faire part de son prétendu 
bonheur, ou réserver pour elle seule tous ses droits à l'im- 
mortalité. Deux raisons la font pencher d'abord pour ce 
dernier parti; le désir de la stipérînrité, et l'espoir qu'elle q 
d'en devenir plus chère à celui qu'elle aime: toutes deux 
sont également naturelles et heureusement imaginées par 
le poète. Cependant un reste de venu l'empoile sur cette 
première séduction; et elle se décide il partager avec Adam 
sa nouvelle félicité. Ou ne peut trop louer l'endroit où Mil- 
ton représente Eve revenant à son époux. 11 a préparé 
pour son retour des guirlandes de roses : son impatience 
le fait voler au-devant d'elle: il prend pour la rencon- 
trer le chemin qu'efle avoit pris en le quittant, et oiï 
long-temps il l'avoit suivie des yeux ; mais quelle est ta 
donleur lorsqu'il voit entre ses mains, au lieu de ses ia- 
struments agrestes, la branche fatale où pendoit la pomme 
d'or! 



* mi- 



116 REMARQUES 

'" Quelle vérité et quelle grâce dans c 
peint le retour d'Eve vers son époux ! 

. Bnlkiil d'impatience. 



De Iciio MiD dnui Igurire a inn lenilre regiml 
Deœsniteni, tei premien, pirdnn de inn rPUrd. 

Daiis le discours d'Eve h son époux, Millon a parfaite- 
ment exprimé la situation de son ame: ses empressements, 
ses caresses, ses excuses, les regrets qu'elle témoigne de 
l'avoir quitté, le besoin qu'elle a de lui, le serment qu'elle 
fait de ne plus s'en séparer, sont moins l'expression de la 
tendresse, que celle du remords qui commence. On voit 
que déjà elle demande des consolations, et qu'à travers sa 
prétendue félicité elle pressent le malheur qui l'attend. Ce- 
pendant l'obstination du crime, et le désir qu'elle a de 
n'être en rien séparée de son époux, font qu'elle le presse 
de goûter comme elle le fruit défendu. 

La douleur d'Adam en voyant son épouse coupable, et 
sa postérité perdue, ses couronnes de roses qui devaient 
être le prix de sa vertu tombant de ses mains défaillantes, 
forment le tableau le plus intéressant. Rien n'égale la 
sensibilité touchante du discours qu'il lui adresse: doux 
reproches, affections tendres, dévouement sublime, tout 
y est exprime de la manière la plus pathétique; son amour 
pour Eve le porte à se séduire lui-même et k partager sa 

Je fait aoDciT pour u^ ; «lU loi j« ne [mil vine. 

11 est inutile de faire observer combien est sublime le 
tableau de U constematioa que jette df ns la nature entière 
eur double crime, et ce qu'il y b de touchaut dans bea 
larmes' que verse le del même en voyant ces innocentes 
créatures dépouillées par leur crime du bonheur et de la 
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vertu ; la nature flétrie, et le chef-d'œuvre de Dieu désho- 
nore. 

Milton a peint avec une ej;ale vérité les premiers symp- 
tômes de la dégradation de l'homme, et les plaisirs gros- 
siers des sens succédant à leur innocent amour; seulement 
on est étonné que dans ce tableau Millon ait employé les 
mêmes couleurs que celles dont il a pi-uit leur première 
jouissance, et que la terre, les Hturs (t les ombrages sem- 
blent se prêter avec le même plaisir à des voluptés moins 
pures; Ja nature, qui a senti leur crim^ semblcrotl devoir 
au contraire les recevoir à regret 

Milion a peint beaucoup trop longuement, et peut-éire 
trop froidement, le repentir des deux époux et le sentiment 
de leur nudité. Le sujet mime de\oit 1 d\ertir d'y mettre 
plus de précision, et la décence dont il parle lui imposoit 
d'abréger ces détails. Cest mal k propos qu'il va chercher 
dans l'Inde la description pompeuse du figuier dont les 
deux épous se composent une ceinture; il est encore plus 
ridicule de les comparer ainsi vêtus aux sauvages qu'elîfraya 
l'arrivée de Colomb; il anroit pu épargner au lecteur cette 
érudition physique, historique et géographique. Il y a trop 
loin d'Éden aux terres Gangarides, et des premiers hu- 
mains aux peuples nouvellement découverts; mais Milion 
aimoit à étaler desconuoissanccs auxquelles sa cécité, comme 
il le dit lui-même, ne lui permettoit plus de rien ajouter: 
1b cécité vit de souvenirs, et les souvenirs sont naturelle- 
ment babillards. Homère, avec le même malheur, eut le 
même défaut. 

Mais ce qui est véritablement admirable, c'est l'expres- 
sion pathétique de la honte et du désespoir d'Adam, ses 
apostrophes aux rochers, aux antres, aux plus noirs om- 
brages, à qui il demande un asile contre la honte qui le 
suit. Les reproches qu'il adresse à sa femme sont vifs sans 
être violents; la réponse d'Lve dans sa situation est natu- 
rdle à son état nouveau : ces discours marquent de plus 
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en plus la dégradation de leur être; les querelles som 
arrivées, et la paix a fui : tout cela est plein de venté et de 
naturel. 

En tout, ce chant est celui qui, avec des défauts, me 
paroit renfermer les plus grandes beautés. L'action y est 
plus rapide, le style n plus de mouvement; il est plein de 
contrastes admirables; les prO(];rès de la tentation d'Lve y 
sont décrits avec une extrême habileté; et puisque la chute 
d't.ve et d'Adam est le véritable intérêt du poème, ce chant 
Kt sans contredit ((plus imêressafit de lotis. 



PARADIS PERDU. 

LIVRE X. 



THE ARGUMENT. 



Man'» transgression known, the Quardian-angels forriakt^ 
paradije, and rcturn up to heaven lo approve ibeir vijji- 
lance, and are approved ; God declarînj; tbat the entrance 
of Satan could not be by tbeni prevented. He sends bis 
San to judge tbe transgressors; wbo descends and (jives 
sentence accordiugly;tbcn in pity dotbestticnibotb,and 
reascends. Sin and Deaib, siiiing lïll tben at tbe gâtes 
of bell, by wondrous sympathy feelîng the success of ' 
Satan in tbis new world, and the sia by man tbere 
committed, resalve to sît no longer confined in bell, but 
to follow Satan, tbeir sire, up to the place of man; to 
make the way easicr froin bt-ll to this world to and fro, 
they pave a broad higbway or bridge over cbaos, accord- 
ing to tbe track tbat Satan first made; iben, preparing 
for eartb, tbey mect bim, proud of bis success, return- 
ing to bell: tbeir tnutual gratulation. Satan arrives at 
Pandeinonium;infuHassemblyrelates,withboasling,bis 
success against luan ; instead of applause, is cntertained 
witb a gênerai biss by ail bis audience, transformed 
witb bimself also suddcnly inio serpents, acrordinj; to 
bis doom given in paradite; tben, deluded witb a show 
of tbe forMdden tree springing up before tbem, ^ey, 
greedily reacbiog to take of tbe fruit, cbew dust and 
bitter ashes. Tbe proceedings ofSin and Deatb; God 
foreteU die final victof^ of bis Son over them, and the 
rettewing of ail tbings; but, for tbe présent, commanda 
bis angels to make several altérations in^fue beavens and 
éléments. Adam, more and more percIKing bis falleo 
condition, heavily bewails, rejeq|B tbe condolement of 
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Aussitôt que les anges ont connu la désobéissance di' lliom- 
me, ils abandonnent le paradis, et remontent au ciel 
pour justifier leur vigilance. Le fils de Dieu, envoyé pour 
juger les coupables, descend, prononce le jugement, et, 
touclic de compa^ion, il les babille tous deus, et r^ 
monte. Le Pèche et ta Mort, assis jusque- 1 h aux portes de 
l'enfer, sentant par une sympathie merveilleuse le succèï 
de Satan dans ce nouveau monde, et le crime de ceux 
qui l'habitent, prennent la résolution de ne pas rester 
davantage aux enfers, mais de se transporter vers la de- 
meuicde l'homme pour trouver Satan. Ils font une com- 
munication de l'enfer à ce monde, et construisent un 
pont à travers le chaos , en suivant la route que Satao 
avoit d'abord tenue; ensuite se préparant à descendre sur 
la terre, ils le reucontrent qui revenait tout fier de ses 
succès. Leur congratulation mutuelle. Satan arrive à Pan- 
démonium; il raconte avec vanité, dans une pleine as- 
semblée, la victoire qu'il a remportée sur l'homme. Au 
lieu des applaudissements qu'il comptoit recevoir, il en- 
tend un sifBement général. Les anges des téui^bre; sont 
changés tout-à-coup en sHp^nts: ils rampent tous, sui- 
!t prononcé dans le paradis. Cn bois de la 
■e que l'arbre défendu s'élève aupril'S d'eux. Ils 
idement pour prendre du fruit, et mâchent 
de la poussière et des cendres anièrcs. Progrès rapides du 
Péché et de la Mort. Di^u prédit que son fils les détruira 
un jour tous deus ; il commande à ses anges de faire di- 
verses altérations dans les cicux et paruû les éléments. 
Adam, s'apercevant déplus en plusdu changement deson 
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Eve; shc ]>ersisls, and at leogth appeases faim: iben, to 
évade llie curse likely lo fait on their oftsprm{;, proposes 
to Adam riolenl ways, which be approves not; but, con- 
ceiving better hope,Dutshcrin mind otihe laie promise 
made tiiein, that her aeed shoutd be revenjjed on tbe 
serpent; and exliorls ber with faim lo aeek peace of tbe 
ofiended Deity, by repentSDce and supplication. 
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h ^t , pleure amèrement , et repousse Eve , qui met tout 

H en usage pour le consoler. Elle redouble ses effbrts, et 

■ l'apaise enfin : elle songe à détourner la malédiction qui 

I devoit tomber sur leur postérité, et propose h Adam des 

I moyens violents qu'il n'approuve point. Il conçoit de 

I meilleures espérances ; il lui rappellcla promesse qui leur 

I a été faite que sa race tirera vengeance du serp(.>nt ; et II 

I l'eiborte à se joindre à lui pour apaiser, par la pénitence 

I et par les prières, la Divinité offensée. 

I 
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BOOK THE TENTH. 

Meajjwhile the heinous and dcspiteful act 
Of Satan, donc in paradise; aod how 
Ile, iu the serpent, had pcrverted Eve, 
Her hiisband she, to taste ibe fatal fruit, 
Was known in heaven ; for wbat can 'scape the eye 
Of God all-seeing, or deceive his hcart 
Omniscient? wlio, in ail tbings wise and just, 
Hinder'd not Satau to attempt tbe mind 
Of man, witb strenglb entire, and free will ami'd ; 
Complète to bave discovei-'d and repuis 'd 
Whatever wiles of foc or secniing friend. 
For stili they knew, and ougbt to' bave still remember'il 
The higb injnnction, not to taste that fruit, 
Whoever tempted; whicb fbey not obcying, 
Incurr'd (what could they less?) the penalty; 
Ând, inanifold in sin, deserv'd to fatl. 
Up into heaven from paradise in haste 
The" angelic guards asccnded, mute, and sad, 
Fornian; for of bis state by this they knew, 
Much wondering how the suttle fieod had stoVn 
Entraoce imseen. Sood as the' unwelcome news 
From earth arriv'd at heaven-gate, cUspleas'd 
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LIVRE DIXIÈME. 

Satan étoit vainqueur: sa trame criminelle, 
Eve par lui trompée, Adam séduit par elle, 
L'Etemel a tout su; car comment échapper 
A ce regard pcrçaut que rien ne peut tromper? 
Bon, mais juste, il permit qu'à l'homme qu'il protège, 
Pour éprouver sa foi, Satan tendît un piège. 
Armé par la sagesse , et maître de son cœur. 
L'homme de ce combat pouvoit sortir vainqueur. 
Eviter le danger et repousser l'atteinte 
Ou de la force ouverte ou d'une amitié feinte. 
Dieux même avoit parlé; Dieu de ce f/uit mortel 
Leur avoit interdit l'usage criminel : 
Complices tons les deux, tous les deux sont victimes 
D'un crime qui doit seul enfanter tous les crimes: 
Rien ne peut les sauver. Alors du triste Ëden 
Les milices du ciel désertent le jardin ; 
Amis zélés de l'homme et muets de tristesse, 
Ils quittent pour les cieux l'objet de leur tendresse; 
Ils ne conçoivent j»as quel art insidieux 
A pu cacher Satan et son piège à leurs yeux. 
Ils arrivent : déjà, dans la cour immortelle, 
Les avoit précédés la fatale nouvelle. 
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Which be prcsiunes aiready vain and void, 

Because iiot yet iuflicted, as be fear'd, 

lîy some immédiate stioke; but soon sball find 

ForbcaraDce no acqiiittance, ère day end. 

Justice sball not return as boimty scorn'd. 

But whom send l to judge tbem? whom but tbee, 

Vicegerent Son? to thee I bave transferr'd 

AU judguient, whetber in heaven, or earth, or beil. 

Easy it niay be seen tbat 1 intend 

Mercy colleague with justice, sending thee 

Man's friend, bis mediator, bis design'd 

Botb ransora and redeemer voluntary, 

Aud destin'd man bimself to jndge man fall'n. » 

So spake the Father; and, unfolding brigbt 
Toward tbc rigbt band his glory, ou tbe Son 
Blaz'd forth unclouded Deity: be full 
Resplendeot ail bis Father manifcst 
Express 'd, and tbus dîvinely answer'd mild : 

" Fatber Eternal, thirio is to decree ; 
Mine, botb in heaven and eartb, to do thy wUl 
Suprême; tbat thou in me, thy Son belov'd, 
May'st ever rest well pleas'd. 1 go to judge 
On earth tbese thy transgressors; but tboa knoVst» 
Whoever jadg'd, the worst on me inust Ught, 
When time shall be ; for so I undertook 
Before thee; and, not repentlDg, this obtain 
Of right, that I may mitigate their doom 
On me deriv'dj yet I shall temper so 
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Poaitant qae la pitié dirige la justice : 

Pftn; que llioinme à ce choix connoisse un Diea propice: 

Entre le monde et moi , divin médiateur, 

Bfon fik ert sa rançon, il est son rédempteur. 

Çest à toi dlnfliger et d'adoucir la peine; 

Que l'amour dans ton coeur adoucisse la haine) » 



A ceft mots, Ters sa droite où le Yerbe est assis, 
Le père tout entier slmprime dans son fils; 
Et le fik, tout brillant des splendeurs quH partage, 
Du pouvoir paternel est Fédatante image. 

«O mon père! dit-il avec un front serein, 
Commandez, j obéis : qu'ainsi mon souverain 
Daigne m^associer à sa gloire étemelle. 
Je pars, je vais juger leur race criminelle : 
Mais, j en ai fait serment; quand Tâge dans son cours 
Aux temps prédestinés aura conduit les jours. 
Moi seul, de leurs forfaits je dois porter la peine : 
Réparateur divin de la nature humaine. 
J'en ai fait la promesse et ne m en repens pas. 
Holocauste sacré, j arrêterai ton bras. ^i 

T. YT. PA14DI8 FEUDU. UI. Q 
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Justice with raercy, as niay illusti-ate mosi 
Tliem i'uliy satisfied, aud tbee appease. 
Atteudauce nooe shall oeed, nor train, where noue 
Are to bebuld tbe j ud^rmeiit butthe judg'd, 
Those two; tbe third best ab^eut is çoiidenin'd. 



Coovict i 1 


ebeltoalllaw: ^ 


Convictic i 


U none belongs. » ^H 


Thus sa 1 


1 radiant seat.be rose 


Ofbigbc. 


: him tlirones, and powers, 


Princedoi 


atiotjs miuistraot, 


Accomp 1 
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in prospect lay 


Down l 1 


Light:(lhespeedofgods 


Time c. 


1 with swiftesi minutes wiog'd). 



Now was the sun ïo western cadeoce low 
Proni uoon, aud geutle airs, due at their bour, 
To tan tbe earlh now, wak'd, and usber ia 
The evening cool ; when He, from wrath more cool, 
Came tbe niild judgc, and iotercessor both, 
To sentence mao. The voicR of God they beard 
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Permets à la pitié d'anendrir la justice; 

Que la miséricorde à l'équité s'unisse; 

Que la vengeance marche à côté du pardon, 

Et fasse un jour bénir et redouter ton nom. 

L'Lomme à jamais en moi doit trouver son refuge; 

Mais loin du tribunal où je serai son juge, 

Seul j'interrogerai ce couple malheureux. 

Quant à l'instigateur de ce crime odieux. 

Sa honte le trahit et sa fuite l'accuse ; 

Qu'il tremble, le serpent lui-même est sans excuse. ■ 

11 dit; et du séjour de la Divinité, 
Où, rayonnant de gloire et d'immortalité, 
Il siège sur son trône à côté de son père, 
En monarque indulgent plus qu'en juge sévère, 
U part. Trônes, vertus, princes et potentats, 
Jusqu'aux confins du ciel prêts à suivre ses pas, 
Rangent autour de lui leurs brillantes cohortes. 
Déjà de l'empyrée ils ont touché les portes, 
D'où se montre d'Édeu l'aspect délicieux. 
Là, sans suite et sans cour, de la hauteur des cieux 
Il s'élance, des airs fend l'océan liquide; 
La lumière est moins prompte et le temps moins rapide. 

Le soleil moins ardent penchoit vers son déclin; 
Les folâtres zéphyrs, errants dans le jardin, 
Glissoient d'une aile agile, et de ces verts bocages 
Un doux frémissement agitoit les feuiUages. 
Les deux époux erroient sous la voûte des bois, 
Et de Dieu tout-à-coup ils entendent la voix ; 
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Now walkïnf; în the gardeu, by soft winds 
Broufjht to tbeir ears, wbile day dediD'd ; they heard, 
And froni bis présence bid tbemselves amoQf> 
Tbe tbickest trees, botb man and wife ; till God, 
Approacbing, tbus to Adam call'd aloiid : 




«Wb 1 


am, wont witb joy to mcet 


My con 


? I miss tbee berc, 


Not pie i 


îin'd witb solitude, 


Wbere 


■e wbile appeai'd unsou^bt: 


Or com 1 


lous? or wliat change 


Absents 


bance detains? — Come fortb ! 



He came; and witb bim Eve, more lotb, tbougb first 
To" offend; discountenanc'd botb, and discompos'd; 
Love was oot in tfaeir looks, eithçr to God 
Or to eacb otber; but apparent guilt 
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Cette voix , pair Técho doucement répétée, : [ . 

A loreille d'Adam par les yents est portée. 
Dieu rappelle, et soudain ces malheureux époux, 
De leur maître outragé redoutant le courroux , 
Sous les arbres touffus d*un bosquet solitaire,- 
Vont dérober leur honte et cacher leur misère : 
Uoeil de Dieu les a vus sous les épais rameaux; 
Leui^uge vient près d'eux ^ et leur parle en ces mots : 

«•Adam , pourquoi de Dieu fuis-4u donc la présence ? 
Toi, que j*ai vu jadis, rempli de confiance, : 
Accourir à ma voix, et, d'un air si joyeux. 
Bénir mon arrivée en ces aimables lieux ! 
Moins aimables depuis que ta main les néghge; 
Privés de toi, leur deuil, leur nudité mjafflige. 
De tes fruits, de tes fleurs je t ai vu si Mgneux ! ' 
Pourquoi de mes bienfaits cet oubli dédaigneux? 
Me méconnois-tu donc? et, devant votre maître. 
Pourquoi tous deux ainsi tardez-vous de paroitre? 
Vieos. n Adam obéit; d un cceur moins confiant, . 
Eve le suit, non plus avec cet air riant 
Dont on la vit du crime affronter la carrière : 
Honteuse, elle se cache et demeure en arrière. 
Tons deux, baissant leurs yeux tristement dessiUés, 
Sur la terre, en tremblant, se sont agenouillés : 
Le cri sourd du remords et son secret reproche 
De ce Dieu désormais leur interdit l'approche. ' 
Adieu ces entretiens oùleurs coeurs tour^tour 
Commerçoient de bonté, d'alégresse et d'amour. 
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AdcI shame, and perturbation, and despair, 
Anjjer and obstiaacy, and bâte and fjuile. 

Mlience Adam, faltering long, thus answer'd brief : 
u I beard thee io the garden, and of tby voice 
Afraid, being naked, hid niyself, " To whora 
Tbe gracions judge, without revïle, replied : 
" My voit li^rd, and hast not fear'd. 

But stiil re it oow become • 

So dreadf at tbou art naked, who 

Hatb told ou eaten of tbe tree, 

Whereof rge tbou sbouldst not eat? ■ 



I 



Towh 


sore bcset, replied: 


..OHeai 1 


: tbis day ! stand 


Before m 


to nndergo 


Myseift 


r to accuse 


My, 


;rof my life; 


V isef 


■ faitb to me remains, 


Isho 


t expose to blâme 


By my coi,-. 


rici oecessity 


Subdues me, and ci lii 


tousconstraint; 



Lest on my bead both sio and punisbment, 

However insupportable, be ail 

Devolv'd ; tbougb sbould 1 bold niy peace, yet tbou 

Wouldst easily detect wbat I conceal. — 

Tbis woman, wbom thou mad'st to be my help. 

And gav'st me as thy perfect gift, so good, 

So fit, so acceptable, so divine. 
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lufbitunés l aa liea de ces divines flammes, 
I^e feu des passions brûle aujourd'hui vos âmes ! 

Adam enfin répond, le coeur saisi d'effroi : 
« Le son de ta partie est venu jusqu'à moi, 
Seigneur; mais étant nu, j'évitob ta présence. » 
M Qui peut;, lui répondHA, causer ta défiance ? 
Et comnienC cette voix qm consoloit ton coeur, 
Peut-elle dans cejoart'iniq>irer la terreur? . 
Jadis ta nudité ne Uessoit point ta vue : 
Gomment, et depuia quand t'estelle donc connue? 
Parie : ânrois^^ cueilli d'une imprudente main 
Ce firuit que t'interdit mon ordre souverain ? n 

A ces accents pour lui plus frappants que la foudre : 
a Malheureux I dit Adam , que faire , et que résoudre ? 
Mon juge est devant moi : dans ce fatal moment^ 
Il faut, ou subir seul mon juste châtiment, 
Ou moi-même accuser une épouse que j'aim^ 
Le channe de mon coeur, la moitié de moi«>mémé. 
Pour prix de sa constance et de sa tendre foi. 
Je voudrois réunir tout ton courroux sur moi ; 
Mais tu vois la rigueur du destin qui m'accable : 
Ta Voix va prononcer l'arrêt irrévocable. 
Paî»je donc de ses torts te refuser l'aveu? 
Gomment supporter seul la colère d'un Dieu , 
Et la honte du frime, et le poids du supplice? 
Et quand je le tairois, tu connois mqgteomplice. 
GcBe qoi de mes jours dut faire le bonheur, 
Ge modèle de foi, de constance et d'honneur, 
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Tliat f'roni her band I could suspect do Lll, 
Atul wliat she did, wbatever in itself, 
Her doing seem'd to juatify die deed ; 
She gave me of the tree, and I did cal, >i 
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présence thus replied: 
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Lnown tbyself aright." 



Ho having said, he thus to Eve in few : 
" Say woman, what is tbis which thou hast dooe?! 
To whom sad Eve, witb shame nigh overwhehn'd, 
Confessiug sooq, yet not before her judge 
Bold or loquacious, t}ius abash'd replied: 
"The serpent^e beguil'd, and 1 did eat. >■ 

Which when the Lord God heard, without delay 
To judgment he proceeded on the' accus'd 
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Dout tous les inoiivcments semblent autant de grâces, 
Qui mcnoit le plaisir et l'espoir sur ses traces, 
Ija femme enfin, ce cœur si parfait, si divin, 
Dont le mal, disois-t», s'approcheroit en vain, 
M'a présentii la pomme, et moi je l'ai reçue. » 

^ors se déployant tout entier à sa vue : 
" Ta femme, répond-il, esl-elle un Dieu pour toi , 
Ingrat ! et devois-tu la préférer à moi ? 
Devoit-elle régler les vœux , ta destinée ! 
Des mêmes dons que toi l'avois-je donc ornée? 
Pour exercer l'empire Adam n'avoit-H plus 
Et les di'oits de son sexe, et ses iDâles vertus? 
Depuis quand l'bomme est-il l'esclave de la fenune? 
Eut-elle ta raison , lui donnai-je ton ame ! 
Tout ce qui plaît aux yeux intéresse le cœur, 
Je lui prodiguai tout, grâce, beauté, pudeur, 
Mais non l'autorité : t'obéir et te plaire, 
Briller au second rang sous ta loi tutélaire, 
Voilà son sort; et toi, poui-quoi l'oublias-tu? 
Régner est ton devoir; gouverner, ta vertu. ■ 

Eve entend à son tour la fatale sentence : 
" O femme ! qui t'a fait violer ma défense? 
Et pourquoi tonchas-tu ces funestes rameaux? " 

Eve, les yeux baissés, répond en peu de mots: 
« Le perfide serpent, par qui je fus tentée. 
M'a vanté cette pomme, et moi je l'ai goûtée. • 

A ces mots le Seigoeur, enflammé de courromi , 
Veut venger &-Ia-fois et punir ces époux : 
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Serpent; tbou{>b brute, uaable to trausfer 
Thc çuilt on bim, who luade him instrument 
Of niiscbief, and polluted from tbe end 
Of bis création; justlythen aecurs'd, 
As vitiated in nature: more to know 
Conceru'd not man, (sincc he no furtber kuew]^ 
Pior aiter d bis offence ; yet God at last 
To Satan, first in sin, Uis doom applied, 
Tbougb in mysterious terras, judg'd as tben best: 
And on tbe serpent tbus bis curse iet f'all : 

" Because tbou hast done this, tbon art accurs'd 
Above ail cattle, eacb bcast of the field ; 
Upon thy belly grovebng tbou sbalt go, 
And dust sbalt eat ail tbe days of tby life. 
Between tbee aod the wouian I will put 
Enmity, and hetweeu tbinc and ber seed; 
Her seed shall bruise thy head, tbou hniise his heel. < 

So spake the oracle, then verified 
Wben Jésus, son of Mary, second Eve, 
Saw Satan fall, like ligbtniug, down from heaven, 
Prince of the air; tben, rising from bis grave, 
SpoQ'd priucipalities and powecs, triamph'd 
In open show; and, with ascension bright, 
Captivity led captive through the air, 
The realiB itself of Satan, long nsurp'd; 
Wliym he shall tread at last iinder our fcet; 
Ev'n he, who now foretold bis fatal bruise; 
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<< O loi ! qui dans le piège attiras ces victimes, 
Orj;aiie de la ruse, et l'instrument des crimes, 
Détestable serpent , pour prix de tant de maux , 
Sois à jamais maudit parmi les animaux ! 
Rampant et mépnsé, traîuc-toi sur la terre : 
Qu'entre la femme et toi s'établisse la {pierre ! 
.l'arme à jamais entre eux ta race et ses enfants. 
Un jour, un jour viendra que ses pieds triomphants 
Écraseront ton dard, et briseront ta tête ; 
Tu fus son ennemi, tu seras sa conquête. » 



L'oracle s'accomplit; et le Verbe de Dieu, 
Né d'une Eve plus pure, en des gouffres de feu 
A fait tomber dti ciel cet archange terrible 
Qui du serpent fatal devint l'ame invisible. 
Depuis, hufiiiliant encor mieux son orgueil. 
La terre a vu le Christ échappé du cercueil 
Se relever, vainqueur de sa rage étouffée. 
En pompe dans les airs emporter son trophée; 
Et , bienfaiteur du monde et vainqueur des enfers , 
Conduire leurs captifs délivrés de leurs fers. 
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And to ibe woinaa 
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On Adam last tims judgraent lie pronounc'd: 
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Must suffer chanj>;e. 
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Thenceforth the form of servant to aitsume; 
As when he wash'd bis servants' feet; so now. 
As father of his family, he dad 
Tbeir nakedness witb skim of beasts, or sl^, 
Or, as the snake, witb youthiul coat repaid^, . 
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Aujourd'hui de son père exerçant la vengeance : 

« Eve, dit-il, tes fils naîtront dans la souffrance, 
Et d'horribles douleurs déchireront ton sein. 
C'est peu; de ton époux je fais ton souverain; 
Tu seras sa sujette. Et toi, dont la foiblesse 
Pour elle a transgressé les lois de ma sagesse. 
Homme, tu paieras cher ton in 
La nature à tes yeux va perdre 
Ingrat! tu compteras tes jours] 
Les champs te prodiguoient lei 
il faudra tourmeuter un avare i un; 
La sueur du travail arrosera to 
Pour toi l'âpre buisson et la roi 
Par-tout vont hérisser la terre i 
La terre t'a produit, son sein te i a 

L'homme né de la poudre en pouc tom >. > 



Ainsi ce Dieu, sévère à-la-fois et propice, 
Servoit , niais tenipéi'oit l'éternelle justice ; 
Et, de l'horrihlc mort aououçant les fureurs, 
Ëloignoit sa menace et ses fléaux vengeurs. 
Pourtant ce Dieu qui doit, s'humiliant lui-même. 
Servir, dans leurs besoins, des disciples qu'il aime. 
Pour ces infortunés, coupables envers lui, 
Daigne à cet humble emploi s'essayer aujourd'hui. 
Bientôt, de son haleine affligeant la nature. 
L'aquilon va souffler la piquante froidure : 
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Aod tlioughl DOt raucb to clothe his enemies : 

Nor he their oiitward oiily with the skins 

Of beasts, but iuward oakedDess (mucb more 

Opprobrious) with lus robe of rigbteousness 

AiTayiug, cover'd from his Father's sight 

To him with swift a.icf>nt he np return'd, 

(nto bis I eassum'd 

lo gloiy, m appeas'd. 

Ail (thou ) wbat bad pass'd witb man 

Becounte rcessioo sweet. 
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(pas sinn'd and judg'd on earth, 
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satSinandDeath, 


In coimte 1 


be gâtes, that now 


Stood op i 


Dg outraijeous flaiiie 


Far into 


fieud pass'd througfa. 


Sin openii. i 


K>w to Death began: 



" O son ! why sit we hère, eacb other viewîiu; 
Idly, wbile Satan, our great author, thrives 
In other worlds, and bappier seat provides 
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Ce Dieu bon, des hivers prévoyant la saison, 

Pour eux à la brebis emprunte sa toison, 

Et leur rend des frimas rincléraence moins rude : 

D'nn amour paternel tendre sollicitude ! 

Mais c'est peu qu'à leui-s corps il donne un vêtement; 

Leurs amc^ ont perdu leur plus ricbe ornement, 

U veut cacher leur honte , et ma 

Les pare aux yeux du ciel de sa 

Son message est rempU ; du couj 

11 s'éloigne , il revole au séjour p 

Va de ses jugements rendre cou: i soi c, 

Achève, en l'embrassant, d'attei r sa colère, 

Redoidile auprès de lui ses prièi i. 

£t plaide encor pour l'homme ij 

Mais avant que le crime eût p terre 

Et provoqué l'arrêt du maître di onnerre. 
Depuis que, menaçant le nouvel univers, 
Satan avoit franchi les portes de enfers. 
Leur passage étoit libre, et leun tes 

Lançoient dans le chaos leurs Bi ;s dévorantes; 
L'insolente Révolte et son horril 
En face J'un de l'autre, au seuil é nt assis. 
Tout-à-coup au Trépas la Révolte sa mère 
Adresse ce discours : 

" Eh quoi ! lorsque mon père. 
Pour ses enfants chéris, dans des climats nouveaux. 
Cherche mi séjoui* plus doux et des mondes plus beaux, 
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For us, bis offsprinf; dear? it caniiot be 
But that siiccess attends him ; if mishap, 
Ere this he had leturu'd, with fury driven 
By liis aveufjers, since no place like this 
Gan fit bis punisbmeut, or liieir reveoge. 
Metbiuks I feel new strength witbin me rise 
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Qndle indigne langueur en ces lieux nous arrête? 
Satan déjà sans doute en a fait la conquête : 
Autrement dn TrèsrHaut le bras victorieux 
L*eftt déjà replongé dans ce gouffire de feux. 



Car quels lieux plus cruels, plus féconds en tortures^ 
P6avoit4l nous choisir pour venger ses injures? 
Oui y je crois déjà voir mon empire agrandi ; 
Je le sens, je dois prendi^ un essor plus hardi; 
n semble, pour voler vers ces plages nouvelles, 
QaVm pouvoir inconnu vient me donner des ailes ; 
Et, par rattndt puissant d'un cha^e impérieux, 
Gommé a)i séjour natal, me rappelle en ces lieux. 
Qu'à travers le chaos une superbe voûte, 
^De deux mondes divers miraculeuse route, 
Passe de Tun à Tautre; et, de ces noirs tombeaux, 
Conduise un jour nos pas dans des climats plus beaux ! 
Je ne crains ni dangers, ni fatigue, ni peine; 
Et, si j*en crois mon cœur, Fentreprise est certaine, i^ 



Le maigre et noir sqiidette , avec un rire affireux y 
Loi répond : « Ton discours a prévenu mes vœux. 

T. ZV. PAMADMlIBDn. UI. lO 
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Lcads thee ; I shall uot lag bebind, oot- err 

The way, thou leadiag; such a scent l draw 

Of carnage, prey innumerable, and taste 

The savour of death from ail tbiogs there tliat lîve: 

Nor âhall I to the work tbou ciiterprLsest 

Be wanting, but af't'ord tbee equal aid. 'i 



So saying, with deligbt hc snuff d ibe smell 
Of mortaj change on eardi. As whcn a flock 
Of ravenous fowl, though niany a league remote, 
Againsl the day of batUe, to a field 
Where annies Ue encamp'd, corne flyiog, lurd 
Wilh sceot of living carcasses, dcsign'd 
For deatb the foUowing day, in bloody fight : 
So scentcd the grim featurc, and nptucn'd 
JJis nostril wide into the murky air, 
Sagaciouâ of bis quarry froin so far. 

Then botb frora ont bell-gatcs, into ihe waste 
TVide anarcby of chaos damp and dark, 
ïlevv diverse; and with power (their power was great) 
Hovering upon the waters, what tbey mei 
Solid or âlimy, as in raging sea 
Tost up and down, togetber crowded drove, 
From each side shoaling towards the mouth of hell: 
As when to polar winds, blewing adverse 
Upon die GronlEm sea, toget^^f dnve 
Mountains of ice, lliat stop tbe imagin'd way 
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Partons, me vôilâ prêt; sur les pas d'un tel guide, 
Tout chemin m*est facile, et rien ne mlntiniide. 
Je crois déjà, je crois, pldn d'un' même transport. 
Flairer de loin ma proie; une vapeur de mort, 
Du séjour de la Tie arrive à cette plage; 
Déjà je bois lé saiig, et goûte le carnage. » 

n dit, et vers la terre avidonent tourné, 
En aspire de loin le vent empoisonné. , 

Tds, en foule accourus la véÛe des batailles, 
Des vautours ont senti Fodeur dés funérailles; 
Et des morts, cpii bientôt vont joncher les deux camps, 
Promettent à leur f aitn les cadavres sanglants : 
Avide, et tressaillant dHine barbare joie, 
Td le monstre farouche a pressenti sa proie, 
Et d'une odeur de mort du fond de sa {>r&on. 
Hume, le £ront levé, llmpure exhalaison. 

Soudain d*un vol bruyant partent les deux fentftmes : 
Tous deux du vieux Chaos traversent les royaumes : 
Rien ne peut arrêter leur vol impétueux. 
Bïavant des corps rivaux le choc tumtdtueiix, 
Tmis deux s^ea vont chassant, dans Tablme qui grtAide, 
Les tourbillons de Fair, les tempêtes de Fonde; 
Et roulent devant eux cette orageuse mer 
Qui s'étend de la terre aux portes de Fenfer. 
Ainsi, sur FOcéan que tourmente leur rage^ 
Deux vents, rivaux fougueux, sou£Qent un double orage; 
Tek en it>cher8 de ^ce ûs entassent ces flots i 
Dés froides mers du nord éblcÂnssant dbaos, 

lo. 
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Beyoad Petsora eastward, to thc rich 
CatbaiaD coast. 

The aggi-egated soil 
Death wîth his raace pétrifie, cold aod dry, 
As witfa a trident, smote; and fix'd as firra 
As Delos, floating once ; the rest liis look 
Bound with Gorgonîan rigour not to move; 
And witb Asphaltic slime, broad as the gâte, 
- Deep to thc roots of hell the gather'd beach 
They fasten'd, and the mole immense wrought on, _ 
Over the foamÎDg deep higb-arch"d; a bridge 
Of length prodigious, joining to the walI 
Immovable of this oow fenceless world, 
Forfeit to death; from heiice a passage broad, 
Smooth, easy, inoffensive, dowu to hell. 
So if great things to small may be compar"d, 
Xerxes the liherty of Greece to yoke, 
From Susa, his Memnonian palace high, 
Came to the sea; and, over Hellespont 
Bridging his way, Europe with Asia join'd, 
And scourg'd with many a stroke the indignant waves. 



Now had tJbey brought die work by wondrous art 
Pontifical, a ridge of pendant rock, 
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i, des navigateurs barrière insarmôntable, 
Leur ferment du Gathay la route impraticable. 
Soudain le Trépas fond sur Vabimegrondant; 
De sa fimde massue,' émule du trident, 
Frappe,.enchaine, condense en montagnes de glace 
Des corps accumulés la-gigantesque masse : ; 
I/asphalte les cimente, et son oeil redouté 
Achève d'un regard leur immobilité. , 
Le pont audacieux, dont la laideur égale 
L'ouverture sans.fin de la porte infernale, 
CSache au fond de Fenfer son vaste fondement; 
Son cintre est suspendu sur Fabîme écumant; 
Et vers Fautre côté, ren^art du nouveau monde, 
Se termine et s'assied sur sa base prof onde. 
Monde trop malheureux ! quel je prévois ton sort ! * 
Ce pont épouvantable est celui de la mort. 
De là, prête-à porter les vainqueurs et leur.proie, ' 
S'élaigit, se prolonge une efiEroyable voie , 

Dont le penchant fatal , des bords de Funivers , 
Descend rapidement jusqu'au fond des enfers. 
Tdi, si les grands objets aux petits se comparent. 
Sur ces bords renommés que les ondes séparent, 
Xerxès, courbant dans Fair Farc immense d'un pont. 
De FAsie en Europe embrassa lUellespont, 
Et vint, d'un bras vengeur fouettant les flots esclaves, 
Porter des fers aux Grecs, à Fonde des entraves. 
L'ouvrage est achevé: déjà, du noir chaos ' 
Défiant la tempête et dominant les flots, - 
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Ovcr the vex'd abyss, following the track 
Of Satan to the self-same place where be 
First tighted from fais wing, and laaded safe 
From out of chaos, to the outside bare 
Of this round world : witb pins of adamant 
And cbains they niade ail fast ; too fast tliey madc 
Ând durable! and now in little spacc 
The confines met of empyrean heaven, 
And of this world; and, on the left hand, hell 
Witb loDg reach iaterpos'd; three several ways 
In sigJjt, to each of thèse three places led. 
And now their way to earth they had descried, 
To paradise first tending ; when, bchold ! 
Satan, inlikeness of au angelbright, 
Betwixt the Centaiir and the Scorpion steering 
His zénith, while the sun ia Aries rose : 
Disgais'd he came; but tbose bis children dear 
Their parent soon discern'd, though iu disguise. 



H«, after Et« sedao'^ a 
loto the wood fast by; and, cbu^iagsfaape, 
To' observe tbe-seqoel, mw feà« giûiefid aet 
By Eve, thoKgh aH'iiBweetiBE>, secooded 
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La Toûte, dans les airs hardimeot suspendue^ 

Prolonge de son arc reffray a nlie étendue. 

Ils partent; et tous deict de Farchange inhninain 

Interrogent la trace, et sbivent te cbemin, 

Jusqu'aux lieax où, touchant ces régions nouvelles. 

Vainqueur, il rqilia ses triompiiântes ailes; 

Et, loin du sombre abtme, entendit en repos 

Murmurer la tempête et rugir le chaos. 

Là, dHm lien puissant, hâas ! et trop durable, 

Leur art unit ce pont à la terre coupable. 

Us examinent tout, parcourent tour-à-^our 

Les célestes lambris, le terrestre s^our* 

A leur gauche est le sombi» et lerriUe Tartare, 

Que de ce double empire un long chemin sépare : 

Trois roBtescondnisoienit aux trois mondes divers. 

Dans ce moment, Éden etses bocages verts 

Sont le but de leur reirte : ils marchent; étlour vue. 

Sous la fonne d*un ange, 6 surprise imprévue ! 

Entre le Scorpion et le brûlant Archer, 

Bécouvre au loin Satan que leurs pas vont chercher. 

An signe du bélier qu mondoit sa lumière, 

L-artre du monde alors commençoit sa carrière. 

Satan poursuit sa route; avec un doux transport 

Sbs horribles enfants Font reconnu d'abord. 
Lorsqu'Ëve eut succombé, lauteur de sa ruine- 

S'enfuit, chercha Fabri de la forêt voisine; 

Puis, se rapprochant d'eux sous un aspect nouveau,. 

n avoit vu l'époux, au fond de Irarbœeean, 
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Upou her husband ; saw their shame that sought 
Vaio covertiires;butwhen besaw descend 
The Son of God to judge theni, terrified 
He fled; not bopiog to escape, but sbun 
Tbe présent; fearing, guilty, wbat bis wralb 
' Migbt suddenly intlict: that past, retum'd 
By night, and listening wbere tbe bapless pair 
Sat m their sad discourse, and varions plaint, 
Theiice gatber'd his own doom; wbicb undcrstood 
Not instant, but of futiu-etime; with joy 
And tidings fraught, to bell be now rcturn'd; 
And at tbe brink of chaos, near tbe foot 
Of tbis new wondrous pontifice, uiibop d 
Met, wbo to mcet bim came, bis offspring dear. 
Great joy was at their meeting, aud at sight 
Of that stupendous bridge his joy encreas'd. 
Long he admiring stood, till Sin, bis fair 
Ëncbaoting daughter, thus tbe silence broke ; 



u O parent, tbess are tby magnifie deeds, 
Thy trophies! wbiçb thon view'st as not tbise own; 
Tbou art their ai^Rir, aod prime arcbitect : 
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Tenté par son épouse, Imiter sa foiblesse; 
n avoit vu leur honte, après leur courte ivresse, 
. Sous un feuillage vain cacher leur déshoimcur. 
Mais, dès qu'il aperçut leur juge, leur seigoeur, 
Iftscendre sur la terre, une frayeur subite 
Avoit loin de ses yeux précipité sa fuite : 
Tant l'aspect foudroyant du Dieu qu'il a bravé 
Reste encore en son cceur profondément gravé ! 
Enfin, l'arrêt porté, dans la nuit le perfide 
S'étoit glissé près d'eux, et, d'une oreille avide, 
Tandis qu'il écoulolt leurs discours douloureux, 
Lui-même de son sort U fut instruit par eux. 
Et sut que l'Éternel avoit, dans sa prudence, 
Pour des temps éloignés réservé sa vengeance. 
Aussitôt il triomphe : à l'enfer qui l'attend. 
Il brûle d'annoncer son succès éclatant. 
Voilà qu'au bord du pont que bâtit son audace 
Se présente à ses yeux son exécrable race. 
De rhorribie famille , ô quel fut le plaisir ! 
Sur-tout de quel transport Satan se sent saisir. 
Lorsqu'à ses yeux surpris lout-à-coup se présente 
Du pont qu'elle éleva la structure imposante ! 
Il ne se lasse point de voir et d'admirer. 
Celle euHn que les deux le virent adorer, 
La Révolte, s'approche cl lui tient ce langage : 

« Admire dans ce pont ton magnifique ouvrage , 
Oui, le tien; oui, l'enfer te doit ce monument : 
Tu sais quels doux rapports, quel tendre sentiment 
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For I no sooner in my heart dîvin'd 

(My heart, which by a secret barraoay 

Still movcs with thiiie, joîn'd in connexion sweet,) 

Tbat thon on earth badst pi'osper'd, wbieb tby tooàs 

Now also évidence, but straijjbt 1 fclt, * 

Thongb distant from tbe worlds between, yet feh, 

That I raost afïer tbec, witb tbis tby son; 

Sucb fatal conséquence unîtes us tbree! 

Hell could no longer hold us in our bounds, 

Kor this uovoyageable gulf obscure 

Detain from following tby illustrions track, 

Thon baat acbiev'd our liberty, confin'd 

"Witbin bell-gates till now ; thou us impower'd 

To fortify tbus far, and overlay, 

M'^itb this portentous bridge, the dark abyss. 



Thine now is ail this world; thy virbie' hatb wo» 
Wbat tby hasds bmilded oot ; thy vûdom gaia'd 
With odds what wt^ hath lost, and fuUy' aven^^'d 
Our foil in beaven^ihere thou shah moDarcb rrign, 
There didst not: there let bim still victor sway. 
As batde hath adjudg'd ; from this oew world 
Retiring, by bis own doom alienated;. 
And henceforth mônarchy with thee divide 



I 
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Par des nceiids cternels nous attacheot ensemble; 
Même vœu, même espoir, même sort nous rassemble. 
Aussi, quand loin de toi des présages secrets 
Avertirent mon cœur de tes bemeux succès 
(Et Ion aspect ici confirme mon aii^re). 
Soudain le cri du sang, la voix de la nature. 
Un cbarme impcrienx, m'appelèrent vers toi : 
Des mondes vainement te séparoient de moi , 
A vivre loin de toi rieu ne put me résoudre ; 
Le sort forma nos nœuds, rien ne peut les dissoudre : 
L'érèbc, le cbaos ne m'arrêtèrent pas. 
Tous les deux nous brûlions de marcher sur tes pas ; 
Enfermés si long-temps dans ces prisons affreuses, 
Si nous avons franchi leurs roules ténébreuses, 
Nous le devons à toi ; c'est par toi que nos mains 
Ont de ces noirs états reculé les confins; 
Par toi, ce pont hardi, ce monument sublime, 
Étonna le cbaos, et régna sur l'abîme. 
De Dieu, dans son ouvrage, heureux triomphateur. 
Toi seul, de nos revers humilias l'auteur; 
Maître de cette terre, enfin, par tes conquêtes. 
Tu consoles nos maux et venges nos défaites ; 
Tu règnes ici-bas, et tu servois aux cieux. 
Laisse dans son palais ce roi victorieux ; 
Ainsi l'a des combats décidé la fortune : 
n nous épargne au moins sa présence importune. 
' De sïin pouvoir ici tranquille successeur, • 

Lui-même t'en laissa le libre possesseur; 
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Of ail thiDgs, parted by the' empyreat bounds, 

His quadrature, frora thy orbicular wodd; 

Or try thee now more dangerous to his thironc. o 



Whomtbus the prince of darkness aaswer'd glad : 
" Fair daiighter, and thon son and {;randchild bodi ; 
High proof ye now bave given to be the race 
Of Satan, (for I glory in the name, 
AntagoQÎst of heaveo's AUnîghty King, 
Araply hâve merîted of me, of ail 
Tbe' infernal empire, ibat so uear heaveos door 
Triumphal witb triumphal act bave met, 
Mine, with this glorious work; and made one realm, 
Hell and this world, ooe realm, one continent, 
Of easy tboroughfare. Tbcrefore while ï 
Descend throngh darkness, on your road with ease, 
To iny associate powers, tbem to acqnaint 
With thèse siiccesses, and wîtb them rejoice; 
You two this way, among thèse numerous orbs. 
Ail yours, right dowo to paradise descend ; 
Tbere dwdl and reiga in bliss; thence on the earth. 
Dominion exercise and m the air, 
Cbiefly on man, sole lord of ail declar'dj 
Him firstmake sure your thrall, and lastlykill. . 
• My substitutes I send ye, and create , • ' • 

Plenipoteot on eartb, of matchless migbt 
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Avec tes grands desseins sa volonté conspire; 

11 veut qu'entre vons deux vous partagiez rcinpiie ; 

Loin de décourager tes glorieux essais, 

Son triomplic lui-même assure tes succès; 

Ou, s'il tentoit eocor les hasards de la guerre, 

Qu'il sache ee que peutl'eufcr joim à la terre, » 

Le fier Satan répond: "Fille charmante! et toi, 
Que par un double nœud le sang unit à moi ! 
A ces nobles liens vos exploits feront croire. 
Ennemi du Très-Haut (et Satan en fait gloire). 
Combien ne dois-je pas à vos généreux soins ! 
Vos amis de l'enfer ne vous doivent pas moins. 
Ces deux mondes rivaux, grâce à votre industrie, 
Ne sont qu'un même état, qu'une même patrie. 
Le ciel a vu de près vos exploits triomphants. 
Et mon orgueil charmé jouit dans mes enfants. 
Allez donc; et tandis qu'aux rives infernales, 
Où mènent de ce pont les arches tiiomphales, 
.Virai conter leur gloire et mes heureux travaux, 
Vous, marchez à travers tous ces mondes nouveaux; 
Cherchez du frais Éden les riantes demeures; 
Là, coulez désormais de plus aimables heures; 
Là, fixez vos destins; goûtcz-y pour jamais 
Les charmes du pouvoir, le calme de la paix. 
De là, régnez sxir l'air, et commandez à l'onde, 
Sur-tout à ee vaincu qu'on nomme roi du monde; 
Accablez-le de fers, d'opprobres et de maux. 
Et pour jamais, enfin, détruisez vos rivaux: 
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Issuing froita me: on your joint vi^ilr now 
My hald of this new kingdom ail dépends^ 
Tbrough sin to deatli e]q>os*d by my e^loit. 
If your joint power preVail, tfae a^irs of faell 
No détriment need fear) go, and he atioDg^ » 



So sayicg, he dismiss'd them. They with speed 
Their course through thîckest constellations held, 
Spreading their bane; the blasted stars took'd wan, 
And planets, planet-struck, real éclipse 
Then suiîer'd. The other way Satan went down ] 
The causey lo hell-^ate: on either sîde 
Disparted chaos over-built exclaini'd, 
And with rebounding surge the bars assail'd 
That scorn'd his indignation: tbrough the gâte, 
Wide open and uDgiiarded, Satau pass'd, 
And ail abont found desolate ; for tbose 
Appointed to sit there had left their charge, 
Flowntotl)enpperworid;theFestwerea]l . 
Far to the' ialand retir'd, abool die walls 
Of Pandemonimn; city and proiul seat 
Of Lucifer, (»o by allusion call'd 
Of that brigfat star, to Satan paragon'd}) 
There k^t their walch the légions, while the graD^ 
In council sat, solicitoos what chance 
Might iotercept their emperor senti so he 
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Je vous remets mes droite, faîtes eo mon absence 
Rccounoître Satan , respecter sa puissance. 
Que mon autorité se partage entre tous; 
Vous régnerez par moi, je régnerai par vons. 
De nos pouvoirs unis si la force conspire, 
De quel éclat nouveau va briller cet empire ! 
Allez , soyez heureux , soyez dignes de moi ; 
Honorez votre père, et sei-vez votre roi. n 

n dit: dans un chemin bordé d'astres sans nombre 
Ils volent; devant eux s'étend un voile sombre; 
Le soleil en pâlit, l'air en est infecté- 
Cependant, sur l'abiroe en triomphe porté, 
Satan poursuit sa route au ténébreux rivage. 
Eu vain le noir chaos, contre un pont qui l'outrage, 
Gronde, écume, et le bat de ses flots courroucés, 
Qui, toujours menaçants, sont toujours repoussés. 
Satan enfin arrive à la porte fatale : 
Il entre; les gardiens de la rive infernale 
Avoient quitté ces lieux; le peuple des enfei-s, 
Laissant leurs murs sans garde, et leurs confins déserts, 
Au ccutre de l'empire erroit sous ces portiques, 
De leur monarque absent demeures magnifiques : 
Une garde y veilloit; tous les chefs de l'état 
Icquiets du retard de leur grand potentat, 
Dans ce palais pomjwux déUbéroieut ensemble. 
Là, de leur souverain l'ordre exprès les rassemble: 
Lui-même, à son départ pour des mondes lointains. 
Leur avoit de l'état confié les destins. 
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Departîng gave command, and tbey observ'd. 
As when the Taitar from hîs Russîan foe, 
By Âstracau, over the snowy plains, 
Retires; or BactriaD Sophi, from the horns 
Of Turkisb crescent, teaves ail waste beyond 
Tbe realm of Aladide, in his retreat 
To Tauris or Casbeen: so thèse, the late 
Heaven-banisb'd bost, left désert utmost hell 
Many' a dark league, reduc'd in carefu] watcb 
Round their metropolis; and now expecting 
Each hour their great adventurer, from the search 
Of foreign worlds, He, througb the midst unmark'd, 
In show plebeian-angel miUtant 
Of lowest order, pass'd; and from tbe door 
Of that Plutonian bail, invisible 
Asccndcd bis higb tbrone; wbich, under state 
Of ricbest texture spread, at tbe' upper end ■ 
Was plac'd in régal lustre. Down a whije 
He sat, and ronnd about him saw, unseen. 
At last, as from a ctoud, bis fulgent bead 
And sbape stai^bright appear'd, or brighter; clad 
With what permissive glory since his fall 
Was left him, or false glitter: ail amaz'd 
At that so sndden blaz^, the Stygiim thropg 
Bent tbeir aspect, and whom tbey wish'd beheld, . 
Their mighty cbief retum'd : loud vas the acdaim : 
Fortb rush'd in baste the great Consulting peers, 
Rais'd from their dark divan, and with like joy 
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Tous les cœurs attendoient avec impatience 
Qu'un retour si tardif leur rendit sa présence. 
Il vient; d un ange obscur il emprunte les traits, 
Glisse à travers la foule, entre dans le palais, 
Observe, inconnu d'eux, tous les grands de l'empire, 
Monte enfin et s'assied sur un trône où respire 
Toute la majesté qui sied au nom royal : 
L'or et la pourpre ornoient le siège impérial. 
Là, sans se dévoiler, sans rompre le silence. 
Il promène ses yeux sur cette foule immense. 



Soudain, tel qu'échappé de sou nuage obscur. 
Un astre reparoît plus brillant et plus pur. 
Il éclate, il se montre en des flots de lumière. 
Restes éblouissants de sa splendeur première. 
A peine il a paru de gloire environné, 
Tout ce peuple aussitôt vers son roi s'est tourné : 
De leurs cris redoublés la voûte au loin résonne. 
Au même instant, les chefs, soutiens de sa couronne. 
Descendent de leur trône, et, lui prouvant leur foi. 
D'un murmure d*amour environnent leur roi. * 

T. XV. PAHADIS PERDU. IIU 11 
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Congratulant approach'd bim; who wîth liand 
Silence, and witti llipse words attention won. 



u Throncs, dominations, piïncedoms, viiliies, p 
For in possession such, not only' of righl, 

j ç^n ..„ — j j — I iQ^. i-etiirn'd 

tolead yeforti» 
ifcrual pit 
fehouse of woe, 
at: now possess, 
], to" onr native heaven 
lit Fenture hard 

A : Lon{; were te tell 

I Bufferd; witb whatpain 

unbounded deep 
'er wliicb 
I l-way now is pav'd, 

^march ; but I 
Bsage, forc'd to ride 
The' untract lung'd in tiie womb 

Of uuorigin tiaos wild; 

Tbat, jcaioiis set 'ets, iiereely' oppos'd 

Myjourney clamorons nproar 

Protesting fa ihcnce bow 1 fouiid 

- Tbc uew-created " wliicb faîne in beaven 

Lonji had furctold, a labi'ic wonderfui, ' 
Of ahsolule perfeclîon ! tlirrciii inaii 
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Plac'd in a paradise, by our exile 

Madè happy : him by fraud i hâve seduc'd 

From bis Creator; aud, ihe more to' enciease 

Yourwonder, witb anapple; he, fbereat 

Olîeuded, (worth your laufjhter!) batb piven up 

Botb bis beloved mau and ail bis world, 

To sin and deatb a prej-, and so to us, 

Without OUI' hazard, labour, or alarm ; 

To range in, and ta dwell, and over mau 

To rule, as over ail he should bave rul'd. 



>• True is, inc alao he batb judg'd, or rather 
Me not, but tbe brute-aerpeul in wliose shape 
Man I deceived: lliat which to nie belougs, 
Is enniity, wbich he will put betipeen 
Me and mankind ; I am to bruise bis heel; 
His seed (when, is not set) shall bniise my hcad. 
A world who would not purchase wîtb a bruise, 
Or mucb more grievous pain? — Ye bave tbe account 
Of my performance: what remaiîis, y e yods! 
But up, and eater now into ftili biiss? — « 
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Dans le sein du chaos, de la nuit éternelle 
(Car la nuit envieuse et le chaos rebelle 
Craignoient à mes regards de trahir leurs secrets, 
Et m opposoientfdu sort les augustes décrets); 
Mais enfin, j ai vaincu ; j ai découvert un monde. 
Mélange heureux de lair, de la terre et de Tonde. 
De ce monde enchanteur paisible souverain. 
L'homme, en des bois fleuris et sous un ciel serein. 
De ses trésors naissants savouroit les prémices. 
Et c est à nos malheurs qu'il devoit ces délices ! 
Son bonheur m'irritoit; par un fruit défendu 
.Fai tenté sa foiblesse, et ce fruit la perdu. 
Qui lauroit pu penser? sa ridicule offense 
A d'un roi ridicule irrité la vengeance. 
Ces favoris à peine établis dans ces lieux, 
liui-méme nous les livre, et leur monde avec eux. 

J ai conquis sans combat leur immense héritage; 

Et la terre aux enfers est échue en partage. 
« Dirai-jè de ce Dieu l'étrange jugement? 

Un être sans raison, mon aveugle instrument, 

Â poité sur lui seul le poids de sa justice. 

Â des temps incertains renvoyant mon supplice. 

Entre l'homme et ma race il met l'inimitié; 

De mon dard quelque jour je dois blesser son pié;. 

De son pied quelque jour il doit fouler ma tête. 

Ai-je donc trop du monde acheté la conquête? 

Ce beau lieu vous attend : partez; je vous promets 

Des torrents de bonheur et des siècles de paix. » 



t 
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So having said, awhUe hc stood, expecting 
Tlieir iiniversal sliout and hiyli applause 
To fill liis ear; when, contrary, bc Iiears 
On ail sides, froin innumerable longues, 
A dismal univcrsal biss, the soiind 
Of public scorn : lie wondcr'd, but not lonj; 

itbimstlf now more; 
to sbarp and spare; 
s; bis legs entwining 
1 h ed down bc fell, 

Azoonst bis belly prone, 

Bdni greater power 

I in die sbape be sinn'd, 

be would bave spoke, 
■widi forked loiijjue 
W were ail ti'ansfonn'd 
liccessories 
il wastbe din 
' ail, thick swarming now 

I tcrs bead and tail, 

Scorpion, and Agp, ar ^mpbisb£Fna dire, 
Cérastes boru'd, Hydj , and Elops drear, 
And Dipsas ; (not so t n swarni'd once tbe soil 
Bedropt with btood of orgon, or the isle 
Opbiusa,) but sttU greatest he tbe midst, 
Now dragon grown, lai^er iban wbom tbe Sun 
Ingender d in the Pythian vale or slime, 
Huge Python ; and bis power no less be seem'd 
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Above the rest stUl to retaio. They ail 
Him follow'd, issuing forlh lo thc' o|jen field, 
Where ail yet left ol' tbat revolted rout, 
Heaven fall'n, in station stood or jiist array; 
Sublime with expectation, wbeti to see 
In triumph issuing forth tbeif glorious cbief. 
TLej ' ' ■' '-' tiustead! a crowd 

i uffly st on them iell, 

|t )r, wbat they saw, 

w changiug ; down tbeir aims, 
Uowc i sbield; down tUey as fasf ; 

And 1, and tbe ilire form 

Çl ie in punisbment, 

^ [ was the applause they nieant, 

, triumph to sbaine, 
tbcir own moutbs. 



'l'here stood 
A grove hard bv, spning op with this their change, 
(His will, who reignftebove) to aggravate 
Their penance, laden with fair fruit, like that 
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Ce monstre, que la fable en une fange immonde 
Fit naître des rayons de lastre ardent du monde. 
Tel paroissoit Satan, tel brillant de splendeur, 
Il montre à ses sujets un reste de grandeur. 
Distingué par sa forme, il lest par son courage : 
Leur rage, aveugle encore, obéit à sa rage. 
Il sort ; tout Taccompagne : ils arrivent aux lieux 
Où tous ceux qu'épargna la vengeance des cieux, 
Venoient à chaque poste, ou joignant leurs baimièfes, 
Déployoient dans les champs leurs phalanges guerrières, 
Attendant que ce chef, objet de tant de vœux, 
Superbe et triomphant, reparoisse à leurs yeux. 
Mais quel spectacle affreux trompe leur espérance ! 
Par-tout de noirs serpents s'offre une horde immense. 
L'effroi glace leurs cœurs : même sort les attend ; 
Ce que chacun abhorre, il l'éprouve à l'instant : 
Leurs bras sont enchaînés par d'invincibles charmes ; 
Même effroi fait tomber les guerriers et les armes. 
Tous, poussant à-la-fois des sifflements affi*eux. 
Suivent, en se traînant, leurs frères malheureux : 
Un même châtiment punit le même crime; 
D'une horreur mutuelle up instinct unanime 
Fait siffler tous les dards; et leur orgueil surpris 
Reçoit, au lieu d'honne&rs, les signes du mépris. 

Pour aggraver leurs maux (le ciel ainsi l'ordonne), 
Enfanté tout-à-coup , un verger les étonne ; 
Les fruits, dont chaque tige étale le trésor. 
Ainsi que dans Éden, brillent de pourpre et d'or : 
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Which grcw iu paradisc, tlie bail of Eve, 
Us'd by tfae tempter : ou that prospect strange 
TLeir earnest eyes tbey fix'd, iinagining 
For ooe forbiddeo ti'ee a multitude 
Now risen, to work them further woc or sbame; 
Yet paicb'd, with scalding thirst and hunger fierce, 
Thougb to ■ ■ • • nit, couldnotabstain; 

But on tbf >, andj up the trees 



thesoaky locks 
dily tbey pluck'd 
[ bke tbat which grew 
wbere Sodom flaui'd; 
letouchbut lasle 
ukingto allay 
instead offrait 
b tbe' offended ta»tc 
cted: oft tbey' assay'd 
iniag ; ilrugg'd as oft, 
nrrith'd tbeir jaws, 
1; so oft tbey fell 
Into the same illusion, uot as mau 

Wbora tbey trîumpb'd ou»e laps'd. Tbus were tbey plagu'd 
Aud worti witb famine, long aud ceaseless biss, 
Till tbeir lost sbape, periuitted, tbey resum'd; 
Yearly cujoin'd, some say, to undergo 
Tbis aiiDual biunbhng certain uumber d days, 
To dash tbeir pride and joy, for man seduc'd. 
However, some tradition tbey dispers'd 
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Leur beauté d'Eve encor teuteroit rinnocence. 
Leur long étonnement les contemple en silence ; 
De cet arbre interdit les plants multipliés 
Semblent un nouveau piège à leui's yeux effrayés : 
Mais la faim et la soif tout-à-coup les enflamme ; 
Le besoin dévorant s empare de leur ame. 
Tout s élance à-la-fois ; leurs bataillons pressés 
Autour de chaque tronc se sont entrelacés, 
S y suspendent en foule, et, parmi la verdure, 
Présentent d'Alecton Thorrible chevelure : 
Ils arrachent ces fruits, aussitôt dévorés. 
D un moins brillant émail paroissoient colorés 
Ces beaux fruits qu admiroit, sur ses rives infâmes. 
Ce lac dont le bitume alimentoit les flammes : 
Ceux-là trompoient les yeux, et ceux-ci le palais. 
Ils convoitent en vain leurs perfides attraits ; 
ë^ Au lieu du doux nectar d une sève abondante. 
Us laissent dans la bouche une âcreté mordante, 
Une affreuse amertume ; et le monstre étonné 
Rejette avec horreur le fruit empoisonné. 
Mais leur âpre saveur vainement les dégoûte ; 
Leur faim demande encor les mets qu elle redoute ; 
Et, maudissant du fniit la trompeuse couleur, 
Leur bouche se déchire et se tord de douleur. 
Ainsi ces malheureux qui se rioient de Thomme 
Une fois abusé par la fatale pomme. 
Du fruit toujours maudit se nourrissent toujours. 
Lem* forme enfin renaît ; mais chaque an dan^ son cours 
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Among the heathen, of their purchase got. 
And fabled how the serpent, whom they call'd 
Ophion, with Eurynome, (the wide- 
Encroaching Eve perhaps,) had first the mie 
Of high Olympus; thence by Satum driven 
And Ops, ère yet Dictaean Jove was bom. 

Meanwhile in paradise the helUsh pair 
Too soon arriv'd ; Sin, there in power bef ore. 
Once actual; now in body, and to dwell 
Habituai habitant; behind her Death, 
Close foUowing pace for pace, not mounted yet 
On his pale horse: to whom Sin thus b^[an: 

u Second of Satan sprung, all-conqaering Dettfa ! 
What think 8t thou of our empire now, thongh eam*d 
With travel difficult, not better far 
Than still at hell s dark threshold to' bave sat watch, 
Unnam'd, undreaded, and thyself half starv'd? » — 
— Whom thus the sin-bom monster answerd soon: 
(1 To me, who with eternal famine pine, 
Alike is hell, or paradise, or heaven ; 
There best, where most with ravine I may meet; 
Which hère, though plenteous, ail too little seems 
To stuff this maw, this vast un-hidebonnd corpse. *» 

To whom the* incestuous mother thus replied : 
a Thou therefore on thèse herbs, and fruits, and flowers. 
Feed first ; on each beast next, and fish, and fbwl ; 
No homely morsels ! and, whatever thing 
The Scythe of time mows do wn, devour onspar'd ; 
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Till I, in man residing, through the race, 

His thougbfs, his looks, words, actions., ail infect; 

And scason bim thy last and sweetest prey. n 
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On what waspure;,till, cramm'd andporg'd, nïghtburst 

Witli suck'd and glutted offal, at one sling 

Of thy victorions arm, wcll-pleasiog Sod, 

Both Sin and Deatli, and yawQing {jrave, at last, 

Through chaos hurl'd, obstnict the mouth of hell 

For e\*er, and seal up bis raveaous jaws. 

Then hoawn anA rtortVi reDcw'd sball be made pure 

To sam îceive no stain: 

Till tbc lounc'd on both proceeds. h 

He I lavenly audience loud 

Sound of seas, 
tsiing: ujustai-ethy ways, 
!es on ail tby works; 
B? Next, to the Son, 
nkind, by whoin 
;hall to tbc âges rise, 
lescend. » Sucb was tbeir song : 
□g forth by name 
tbem several char{;e, 
As sorted >i: v . présent tbings. 'l'he sun 
Had first bis precept so to move, so sbine, 
As might^ïect tbe eaitb witli oold and beat 
Scarce tolerable; and from the north to cail 
Décrépit Winter; from the south to bring 
Solslitial Summer's beat. To the blank moon 
Her oifice they prescribed ; to the olber five 
Tbeir planetary motions, and aspects, 
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Dans tes mains , 6 mon fils ! 6 mon unique joie ! 

De l'avare sépulcre ils remettent la proie ; 

Que dans leurs noirs cachots tu plonges ces pervers. 

Et scelles pour jamais les portes des enfers. 

Alors tu reverras sourire la nature , 

Renaître un ciel plus saint, une terre plus pure ; 

Mais jusque-là la terre et le ciel profanés 

Satisferont au Dieu qui les a condamnés. » 



* 



lit; et tout-à-cotip les harpes, les cantiques 
Font des palais divins retentir les portiques : 
Plus nombreux, plus bruyants que les vagues des mers, 
De longs alléluia résonnent dans les airs, 
H Qui pourroit s'opposer à ton pouvoir auguste? 
Salut! Être étemel, toujours grand, toujours juste! » 
Puis ils chantent son fils, l'homme régénéré, 
Le ciel purgé du crime, et le monde épuré. 

Aussitôt, par leurs noms le Tout-Puissant appelle 
Ses ministres ailés ; il confie à leur zèle 
Le bouleversement des saisons et des jom-s. 
Le soleil le premier doit, en changeant son cours, 
Tantôt de feux brûlants dévorer la nature, 
Tantôt laisser dans l'air régner l'âpre froidure ; ^ 

Du pôle boréal partent les noirs frimas ; 
Du sud tardent solstice embrase les climats. 
L'un de l'humide nuit va guider la courrière, 
De ses frères errante diriger la carrière, 
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In sextile, sqnare, and trine, and opposite, 

Of noxious efficacy, and whao to join 
In synod imbeoign: and taught the fix'd 
Their influence maligoant when to shower; 
Whîch of tliem risiog witb the sun, or fallîng, 
Should prove tempestuous : to the winds tbey set 
Their corners, when with bluster to coufound 
Sea, air, and shore; the thiinder when to roU 
Wltb terror tlirongh the dark aereal hall. 
Sonie say, he hid his augels turn askance 
The pôles of earth, twice ten degrees and more, 
Froni the sun s axle; they with labonr push'd 
Oblique the centric globe: soine say, the sun 
Was bid turn reins from the equinoctial road 
Like distant breadth to Taurus, with the seven 
Atiantic Sisters, and the Spartan Twins, 
Up to the Tropic Crah ; thence down amain 
By Léo, and the Virgin, and the Scales, 
As deep as Capricorn; to bring in change 
Of seasons to each clime; else had the spring 
Perpétuai smil'd on earth witb verdant flbwers, 
Equal in days aod nights, except to those 
Beyond the polar circles: to them day 
Had unhemghted shone, while the low sun, 
To récompense his distance, in their sigbt 
Had rounded still the' horizon, and not known 
Or east or west : which had forbid the snow^ 
From cold Estotiland, and south as fer 
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Leur vitesse, leurs feux rapidement croisés, 
Leur rencontre sinistré et leurs fronts opposés ; 
Aux astres réguliers d'autres marquent leur course , 
De leurs feux malfaisants ils préparent la sourée : 
Les astres orageux, dans un sombre appareil, 
Escortant le lever, le coucher du soleil , 
Des torrents pluvieux précipitent la chute. 



i 



Déjà, près d'exercer leur effroyable lutte, 
Dominateurs des eaux, fougueux tyrans de» airs. 
Les vents sont établis dans leurs climats'divers, 
Et prêtent à Fenvi, pour ravager la terre. 
Leur souffle à louragan , leurs ailes au tonnerre. 



Fécond comme Tautomne, et beau comme Tété, 
Le printemps r^noit seul : l'Étemel irrité, 
Du soleil qiii meut tout par sa chaleur féconde, 
Ordonne d'é(wurter les deux pôles du mondé. 
Les anges à sa voix, avec de longs efforts,' 
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Beneath Magellan. At that tasted fruit . 
The sun, as from Thyestean banquet, tiun'd 
His course iotended ; clse, hoW faad t^e worid 
Inhabîted, tboi^h sinless, more than now, 
Avoided pinching c<M and sctHi^iing heatî 
Thèse changes in die heevens^ tfaough ^ w, produc'd 
Tjike change on aea and land; sidéral faldst, 
Vapour, and mist, and exhalation hot, 
Gomipt and pestilént: now, from the north 
Of Noriinibega and the Samoed shore, 
Bursting their brazen dungeou, arm'd with icc, 
And snow, aud hail, and stormy gust and flaw, 
Boreas and Ca;cias, and Argestes loud, 
And Tfaracias, rend the woods, and seas uptiirn; 
With adverse hlast uptiirus them from the south 
Notas, and Afer black with thunderous clouds 
JFroni SeiTaliona : thwart of thèse, as Berce, 
Forth rush the Levant and the Ponent winds, 
Eiirus and Zéphyr, with their latéral noise, 
Sirocco and Libecchio. 

Thuâ began 
Outrage from lifeless thii^s ; but discord first, ^ 
Daugbter of Sin, among the' irrational 
Death introduc'd, througb fierce aniàpathy: 
Beast now with beast 'gan war, and io'wi with fowl, 
And fîsh wilh fishj to graxe die herb ail leaviag, 
Devour'd each otber ; nor stood mucWn awe 
Of man, but fied b^paj or, with countenance grim, 
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De Fardent équateur éloignent ce grand corps. 

A la voix du Très-Haut, l'astre de la lumière, 

Peut-être aussi changea son oblique carrière; 

Et, poursuivant sa marche en ses douze maisons, 

Dans son cours inégal varia les saisons. 

Peut-être aussi, quand Thovime à son Dieu fut parjure, 

Un tremblement d'hoiTcur ébranla la nature. 

Et, rompant l'équilibre et des nuits et des jours. 

Cet astre épouvanté changea soudain son cours. 



Dans les champs de la terre, au séjour des orages. 
Le désordre partout étendit ses ravages; 
Bientôt, de la révolte abominable enfant, 
La discorde naquit, et d\m vol triomphant 
Aux êtres animés courut souffler sa rage. 
Tout s'arma, tout brûla de la soif du carnage : 
Les oiseaux, dans les airs, f ondoient sur les oiseaux ; 
Le poisson poursuivoit le poisson sous les eaux ; 
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Glar'd on him passiog. Thèse were from withbut 
The gro-wiDg miseries, which Adam saw 
Already' io paît, though hid in gloomiest shade, 
To sorrow' abaodon'd, but worse felt within; 
And, in a tronbled sea of passion tost^ 
"^us to disburden soag)||| with sad complaint : 



« O misérable of happy ! Is this the end 
Of this new glorioiis world : and me, so late 
The filoiy of that glory, wbo now becorae 
Accurs'dj of blessed? hide me from the face 
Of God, whom to hehold was then my heightd 
Of happiness! — Yetwell, if hère would end 
The misery; I deserv'd it, and woiiid hear 
My own deservings; hiit this will not serve: 
AU that I éat or drink, or shall M^et, 
Is propagated curse. O voice, once heard 
Delightfully, Encrease and mulliply; 
Now death to hear! for what can I encrease, 
Or multiply, but curses on my head? 
Who of ail âges to succeed, but, feelii^ 
The evil on him brought by me, will curse 
My head? III fare our ancestor impure; 
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Les troupeaux, dédaig^iant leur pâture innocente, 

L un sur Vautre, en grondant, portoientleur dent sanglante ; 

Tous pour leur souverain perdirent le respect : 

L un, saisi de terreur, s enfuit à son aspect ; 

Un autre , en fréniissant , lui je tte à son passage <r 

Des regards de fureur ou des accents de rage ; 

Le désordre est par-tout. Adam épouvanté 

Voudroit des bois profonds chercher lobscurité; 

Par-tout lorage éclate, et son ame troublée, 

« 

D un plus terrible orage , hélas ! est ébranlée. 
Il succombe, il gémit, il pousse des sanglots; 
Et son cœur oppressé se soulage en ces mots : 

u Après tant de bonheur, eh quoi ! tant d'infortunes ! 
Fuyez, de mes plaisirs images importunes ! 
Le voilà donc, ce monde autrefois si charmant ! 
Et moi, dont la présence en étoit lomement, 
Voilà mon sort ! Du ciel lamour se change en haine; 
Gomme il versoit la joie, il nous verse la peine. 
Je fiiis devant ce Dieu dont la céleste voix, 
4fc Dans ces lieux enchanteurs, me chamia tant de fois : 
Sa haine, de mon crime est le juste salaire. 
Ah ! que ne peut la mort terminer ma misère ! 
Mais ce trépas si doux et si bien mérité, 
Finiroit-il les maux de ma postérité ?4.. 
Non, non; mes descendants, leurs fils, toute m^^lce. 
Doivent de mes malheurs perpétuer la trace: ^ 
O voix que j'entendis avec un doux transport ! 
Croissez! Multipliez! Et pour qui? pour la moit. 
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For this we raay thank Adam ! bnt his dianks 
Shall be the e^x:ratioa^ so, besides 
Mine own that bide npon me, ail fromme -. 
Shall with a fierce reflux on me reboimd; 

• (5a me, its on their natiiral centre, ligbt 
Heavy, tlioiigli in theii' place. O fleeting joys 
Of paradise, dear bougbt with lasting woes ! 
" Did 1 reqticst thee, Mater, from rny clay 
To mould ine man? did I solicit thee 
From darkness to proraote me, or bere place 
In this delicious garden? As my will 
Concurr'd not to my being, it were but right 
And eqiial to reduce me to my diist; 
Désirons to resign and render back 
Ail I receiv'd ; unable to perform 
Thy terms too bard, by wbicb 1 was to bold 
The good I sought not, To the loss of that, 
SufBcient penalty, wby hast tbou added 
The sease of endless woes? Inexplicable 
Thyjnstice seems; yet, to say truth, too late 
I thus contest; then sbould bave been reiiis'd 
Those terms, whatever, vhen tiiey were propos'd : 
Tbou didst accept them : wilt tbou enjoy the good, 
Then cavil tfae conditions? and though God 
AUfe thee witfaout thy leave, wbat if thy son 
Prove disobedient; andj reprov'd, retort, 
Wherefore didst tbou b^et me? I sought it not: 
Wouldst tbou admit for his contempt of thee . 
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De mes maux renaissants victime héréditaire , ' 
Chaque âge maudira Fauteur de sa misère : 
n faut attendre, au lieu de bénédictions, 
Un concert de douleurs et d'imprécations. 
O plaisirs passagers, suivis de longs supplices ! 



M O Dieu ! t'avois-je donc demandé ces délices? 
Ne m*as-tu donc comblé de richesse et d'honneur, 
Que pour me renverser du faîte du bonheur? 
Falloit-il dans mes traits, ton plus parfait ouvrage, 
Pour leffacer toi-même imprimer ton image? 
A mon limon poudreux, n'as-tn pu me laisser? 
Ce qu on a pu vouloir, on y peut renoncer : 
Reprends ces biens cruels, ces dons que je déteste. 
Pourquoi m'affligeas-tu de ce bonheur funeste? 
Quand de I^|^nserver tu m'imposas la loi, 
Devois-tu sans secours m'abandonner à moi ? 
Le perdre n'est-il point assez pour ta justice ? 
Faut-il y joindi'e encore un éternel suppHce? 
Ah.! que dis-je? et comment osé-je t'accuser? 
De tes bontés encor n'est-ce pas abuser? 
A ces conditions je reçus la naissance, 
J'acceptai le bienfait.... j'en dois la récompense. 
A son père en courroux un fils dénaturé 
Diroit-il : Du néant pourquoi m'as-tu tiré ? 
Je ne t'en priois pas. Et Cj^endant son être 
Est le fruit du hasard, et ton choix m'a fait naître. 
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Tiiàt proud excuse? yet him not thy élection, 
But natural necessity, begot. • 

God made thee' of cfaoice bis own, and of his qwn 
To serve Mm ; thy reward was-of fais grâce ; 
Thy punishment then jostly' is at his will. 
Be it so, for ï submit ; his doom is fair, 
Tbat dust 1 am, and shall to dost retum : 
O welcome hour whenever ! Wty delays 
* Hisband to exécute whathis decree 
Fix'd on this day? Why do I overiîve? 
Why am I mock'd with death, and lengtben'd ont 
To deathless pain? Hov gladly would I meet 
Mortality niy sentence, and be earth 
Insensible! How glad would lay me down 
As in niy mother's lap ! Tbere I should rest. 
And sleep secure; bis dreadful voice no more 
Would thunder in my ears; oo fear ofjKirse 
To me, and to ray offspring, would torment me 
Witb crueL expectation. 

■Yet one doubt 
Pursues me still, test ail I cannot die; 
Lest tbat pure breath of life, tbe spirit of man 
Which God inspir'd, cannot togetber perisb 
jM^ With this corporeal clod; then, in tbe grave. 
Or in some other dîsmal place, who knows 
But I shall die a living death ? O thought 
Horrid, if true! Yet why? It was but breath 
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Ah l mon ingratitude en fait enfin l'aveu, 

Oui, mon crime est de moi^ le bienfait est de Dieu : . 

De ses dons méconnus je dois porter la peine. 

O terre, engloutis-moi ! sauve-moi de sa haine ! 

Que je puisse à jamais, dans ton sein maternel, 

M'endormir doucement d'un sommeil étemd ! 

Que je ne tremble plus sous sa main foudroyante ! 

Loin de moi les éclats de sa voix efiBrayante ! 

Ote^ioi du passé le crad souvenir, 

Et la douleur présente et les maux à venir; 

,Ges maux qui, sur le monde étendant ma misère , 

Dans ses derniers neveux iront punir leur père ! 

Ah ! quand arriveront ces'fortunés instants ? 

Faut-il souffrir sans cesse, et mourir si long-temps I 

O mort ! exauce-moi ! 



M Mais un doute me reste : 
Mourrai-je tout entier? et de ce feu céleste , , 
Qui de mon corps fragile anima le limon , 
Est-il sûr que la mort éteindra le Ji^yon? 
Ô doute épouvantable ! à quel trouble il me livre ! éêê^ 

Quoi ! même en expirant, je risquerois dé vivre, 
Et je perdrois le Jour sans jouir de la mort I 
Que dis-je ? de mon ame écoutons le remord : 
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Of lifethatsinn'd; wbatdîeâ but what had life 

And sin? The body properly hath neitber. 

Ali of me then shall die: iet thîs appease 

Tbe doubt, since buman reach no furtber knows ; 

For though tbe Lord of ail be infinité, 

Is bis wratb also ? Be it, man is not so, 

Bat mortal doom'd. How can he exercise 

Wrath without end on man, whom deatb must end? 

Can be make deatfaless deatb ? That werc to make 

Strange contradiction, wbich to God bimself 

Impossible is beld ; as argument 

Of weakness, not of power. Wîll be draw ont, 

For anjjer s sake, finïte to infinité. 

In punîsh'd man, to aatisfy Itis tï^or, 

Satisfied never! That were to extend 

His sentence beyond dust and natnre's lawj 

By which ail ciuises else, according sdll 

To the réception of their matter, act; 

Not to the' extent of their own sphère. Bnt sày 

That deatb be not one stroke, as I suppos'd, 

Bereaving sensé, but endless misery 

From this day onward; which I feel b^pn 

Both in me, and without me; and so last 

To perpetuity: — Aymé! thatfear 

Cornes thunderiog back with dreadfol révolution 

On my defffliceless head ; both deatfa and I 

Are found etemal, and incorporate bo^; 

Nor I on my part single ; in me aU 
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Cette ame intelligente est seule criminelle; 

A ce corps innocent pourquoi survivroit-elle? 

Je mourrai Ait entier. Quoi donc ! letre fini , 

D'un supplice sans fin pourroit être puni ! 

La mort, pour venger Dieu, seroit donc immortelle ! 

Ce pouvoir passeroit sa puissance étemelle : 

Il le voudroit en vain; par sa fragilité 

Mon être échapperoit à sa divinité. 

Ce vœu démentiroit sa sublime sagesse ; 

Au lieu de son pouvoir, montreroit sa foiblesse. 

Au-<lelà de ma cendre étendra-t-il ses coups ? 

De vengeance affamé, constant dans son courroux, 

Voudroit-il, prolongeant son effroyable joie, 

Ainsi que sa colère, éterniser sa proie? 

Contre un être mortel son pouvoir est borné : 

Par les décrets du sort lui-même est enchaîné. ^ 



Mais si, de son courroux renaissante victime. 
L'éternité sans fond m'ouvroit son noir abîme !... 
L'éternité ! ce mot fait dresser mes cheveux. 
Et gronde autour de moi comme un tonnerre affreux. 
Mon ame et cette argile, également punies. 
Pour souffrir à jamais seroient donc réunies ! 
C'est peu, de mon destin triste fatalité ! 
Je lègue donc la mort à ma postérité ! 
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Posterity stands curs'd : faîr patrimony 
That I must leavé ye, sons ! O, were I able ^ 
To waste it ail myself, and leave ye nirc ! - 
So disinherited, how would you bless 
Me, no w your curse ! Ah, why should ail mankind. 
For one man's fault, thus guiltless be condemn'd, 
If guiltless? But from me what can proceed, 
* Butallcorrupt;bothmindandwilldeprav'd> 

^f Not to do only, but to will the same 

With me? How can they then acquitted stand 
In sight of God? 



é 



ttHim, after ail disputes, 
Ftrc'd I absolve : ail my évasions vain, 
And reasonings, thougfa through mazes, lead me stiU 
^ But to my own conviction: first and last 
On me, me only, as the source and spring 
'* Of ail corruption, ail the blâme lights due ; 

So might the wrath! Fond M^ish ! couldst thou support 
That burden, heavier than the earth to bear ; 
Than ail the world much heavier, though divided 
With that bad woman? Thus, what thou désir st, 
And what thou fear st, alike destroys ail hope. 
Of refuge, and concludes thee misérable 
Beyond ail past example and future ; 
To Satan only like both crime and doom. 
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Que n en puis-je épuiser la coupe tout entière, 
Et, sa première proie, être aussi la dernière ! 
Mon nom seroit béni par mes derniers neveux : 
Pourquoi les innocents seroient-ils malheureux? 
Innocents ! le sont-ils ? non : de toute ma race 
Le levain de mon crime a corrompu la masse : 
Leur ame, leur esprit, leur cœur, leurs volontés, 
Sont autant de ruisseaux dans leur source infectés. 



« O ciel] à tes rigueurs il faut donc se résoudre ! 
Mon aveugle raison est contrainte à t'absoudre; 
Et même, en t accusant, elle parle pour toi. 
Mais ce monde futur est malheureux pour moi ! « 
Puisque seul, de ce Dieu j ai bravé la défense, 
Si ce Dieu sur moi seul déchargeoit sa vengeance !... 
Que dis-tu, misérable ? ah ! frémis d'un tel vœu ! 
Peux-tu soutenir seul tout le courroux d'un Dieu? 
Ce courroux, plus affreux que la foudre qui gronde. 
Ce courroux, plus pesant que la masse du monde? 
Ah ! quand de ce fardeau ta fenune, par pitié, 
Coupable comme toi , porteroit la moitié , 
Pourriez-vous soutenir ce poids insupportable? 
Ainsi donc, 6 douleur! 6 destin lamentable ! 
Mes prières, mes vœux, mon espoir, mon effroi , 
Le passé, 1 avenir, tout s arme contre moi ! 
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conscience! into what abyss of fears 

And horrors hast thou driven me; ont of which 

1 find no way, from^4eep to deeper plung'd ! » 



Thus Adam to himself lamented loud, 
Through the still night; not now (asrére man fell) 
Wholesome, and cool, and mild^ but with black air 
Accompanied; with damps and dreadful gloom; 
Which to his evil conscience represented 
Ail things with double terror: on the ground 
Outstretch'd he lay ; on the cold ground; and oft 
Curs'd his création ; death as oft accus'd 
Of tardy exécution, since denounc'd 
The day of his ofFence. 



« Why cornes not death, 
(Said he) with one thrice-acceptable stroke 
To end me? Shall truth fail to keep her word? 
Justice Divine not hasten to be just? 
But death cornes not at call ; Justice Divine 
Mends not her slowest pace for prayers or cries. 
O woods, O f ountains, hillocks, dales, and bo wers ! 
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Chef-d'œuvre du malheur, qu'en tremblant je contemple , ^ 

Qui sera sans égal , et qui fut sans exemple ; 
Satan , Satan lui seul , 6 remords ! 6 tourment ! 
Aussi-bien qu en forfait, m'égale en châtiment. 
Conscience terrible ! inexorable juge ! 
Contre Dieu, contre moi, je suis donc sans refuge ! 
Dans un gouffre sans fin je m'enfonce avec toi, 
Et l'abîme, en tombant, s'approfondit sur moi. » 
Dans le calme profond de la nuit ténébreuse, 
Tel Adam exhaloit sa plainte douloureuse ; 
Nuit effroyable , hélas ! qu elle ressemble peu 
A ces charmantes nuits des favoris de Dieu, 
Qu'égayoit d'un vent frais l'haleine douce et pure ! 
La sombre horreur ajoute aux tourments qu'il endure : 
Déchiré de remords, sur la terre étendu, 
n implore le coup, si long-temps suspendu. 
Qui doit finir ses maux en détruisant son être : 
n maudit mille fois le jour qui l'a vu naître. 

« Dieu puissant! ton courroux, ou plutôt ta bonté, ^ 

M'avoit promis la mort; aurois-je en vain compté ^ 

Sur ce triste bienfait? d'où vient que ta justice. 
Si je l'ai mérité , diffère mon supplice ? ^ 

Vainement de la mort j'invoque le secours : 
Touj ours sollicitée , elle me fuit touj ours ; 
Elle est sourde à ma voix, et se rit de mes peines. 
O vallons ! 6 coteaux ! 6 forêts ! 6 fontaines ! 
Où sont ces doux accents qu'ont redits tant de fois 
Les échos de ces monts, la voûte de ces bois? 

T. ZT. PARADIS PFBDU. III. l3 
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With other écho latel taught your shades 
To answer, and resound far other song. » 

Whom thus afflicted when sad Eve beheld, 
Desolate where she sat, approaching nigh, 
Soit words to his fierce passion she assay'd: 
But her with stem regard he thus repell'd: 
a Out of my sight, thou serpent! That name best 
Befits thee with him leagued ; thyself as false 
And hateful ; nothing wants, but that thy shape, 
Like his, and colour serpentine, may show 
Thy inward fraud; to wam ail créatures from thee 
Henceforth: lest that too heavenly form, pretended 
To hellish falsehood, snare them! But for thee 
I had persisted happy : had not thy pride 
And wandering vanity, when least was safe, 
Rejected my forewaming, and disdain'd 
Not to be trusted; longing to be seen, 
Though by the devil himself ; him overweening 
To oyer-reach; but, with the serpent meeting, 
Fool'd and beguil'd; by him thou, I by thee, 
To trust thee from my side ; imagin'd wise. 
Constant, mature, proof against ail assaults ; 
And understood not ail was but a show, 
Rather than solid virtue ; ail but a rib 
Grooked by nature; bent, as now appears, 
More to the part sinister, from me drawn ; 
Well if thrown out, as supernumerary 
To my just number found. O ! why did God 
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Vous ne répondez plus à mes chants d'alégresse ; ^ 
Témoins de mes plaisirs, ah ! voyez ma tristesse ! « 

Tandis qu'Adam succombe au poids de son malheur, 
Eve, qui loin de lui renfermoit sa douleur, 
Accourt pour adoucir le tourment qui Faccable. 
Adam la voit venir : u Fuis, serpent détestable ! 
Lui dit-il d'un accent et d'un œil irrité ; 
Oui, ce nom est le tien , tu las trop mérité : 
Le serpent fit mes maux, et tu fus sa complice; 
Ta lâche cruauté l'égale en artifice. 
Que n'ai-je mieux connu tes perfides attraits ? 
Ainsi que son poison, que n'avoi&-tu ses traits? 
Hélas ! sans ta beauté , cette beauté divine 
Qui faisoit mon bonheur, et cause ma ruine. 
Mon cœur eût évité ton piège insidieux : 
L'enfer est dans ton cœur et le ciel dans tes yeux. 
Beauté. qui m'as séduit, et que mon cœur abhorre, 
H^las ! j'étois heureux ; je le serois encore , 
Si d^errer loin de moi l'indocile désir 
Ne t'avoit fait ailleurs chercher un vain plaisir; 
Si l'obstination d'un orgueil téméraire 
Ne t'eût fait dédaigner un avis salutaire; 
N'eût fermé ton oreille à la tendre frayeur 
Qui me parloit pour toi dans le fond de mon cœur ! 
N'avois-je pas assez averti ta foiblesse? 
Ta rebelle imprudence a vaincu ma sagesse. 
Qui sait même, qui sait si tu ne voulois pas 
Faire aux yeux de Satan triompher tes appas, 

i3. 
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Creator wise, that peopled highest heaveu 
With spirits masculine, create at last 
This novelty on earth, this fair defect 
Of nature, and not fill the world at once 
With men, as angels, without féminine ; 
Or find some other way to generate 
Mankind? This mischief had not then befall'n. 
And more that shall befall, innumerable 
Disturbances on earth^through female snares, 
And strait conjunction with this sex: for either 
He never shall find out fit mate, but such 
As some misfortune brings him, or mistake; 
Or whom he wishes most shall seldom gain 
Through her perverseness, but shall see her gain'd 
By a far worse; or, if she love, withheld 

By parents; or bis happiest choice too late 

f (Li 

Shall meet, already link'd and wedlock-bound 
To a fell adversary, bis hâte or shame : 
Which infinité calamity shall cause 
To human life, and household peace confound. » 



He added not, and from her tum'd ; but Eve, 
Not so repuls'd, with tears that ceas'd not flowing, 
And tresses ail disorder'd, at his feet 
Fell humble ; and, embracing them, besought 
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Peut-être le tenter, le séduire lui-même ? 
Mais de ladroit serpent le fatal stratagème 
Te jeta dans le piège; et moi, trop foible époux, 
Te laissai sans défense exposée à ses coups ! 
J'ai cru que ta vertu , plus ferme , plus prudente , 
D'un péril annoncé sortiroit triomphante. 
Crédule, j'ignorois (pourquoi me lappri^-tu?) 
Combien est vain Téclat de ta fausse vertu ! 
Pourquoi ton sexe ingrat, malheureux que nous sommes! 
Ignoré dans les cieux, régne-^il chez les honunes? 
Le ciel ne pouvoit-il, de ses fécondes mains, 
Comme les esprits purs, propager les humains? 
Ah ! pourquoi la nature, 6 Dieu ! vi^elle éclore 
Ce sexe qui la pare et qui la déshonore? 
O sexe dangereux, qui nous plais et nous perds, 
Que de maux vont par toi désoler lunivers I 
L'intérêt marchandant des épouses vénales^ 
Les refus des parents, les chaînes inégales, 
Le caprice au hasard assortissant les cœurs. 
Les superbes dédains, les fantasques humeurs. 
D'une altière beauté les hauteurs despotiques. 
L'aigreur empoisonnant les douceurs domestiques ; 
Voilà quel sort attend d'infortunés époux; 
Et par toi ces malheurs ont conunencé dans nous, n 
Il dit, et se détourne : Eve alors fond en larmes. 
Ses beaux cheveux épars ajoutent à ses charmes; 
Elle tombe à ses pieds, embrasse ses genoux; 
Et de l'air le plus humble et du ton le plus doux . 
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His peace, and thus proceeded in her plaint. 

u Forsake me not thus, Adain ! witness Heaven 

What love sincère, and révérence in my heart 

I bear thee, and unweeting hâve offended, 

Unhappily deceiv'd ! Thy suppliant 

I beg, and clasp thy knees: bereave me not 

( Whereon I live) thy gentle looks, thy aid, 

Thy counsel, in this uttermost distress, 

My only strength and stay : forlom of thee, 

Whither shall I betake me, vrhere subsist? 

While yet we live, (scarce one short hour perhaps) 

Between us two let there be peace ; both joining, 

As join'd in injuries, one enmity 

Against a foe by doom express assign'd us, 

That cruel serpent : on me exercise not 

Thy hatred for this misery befalln ; 



On me already lost, me than thyself 
More misérable ! Both bave sinn'd ; but thou 
Against God only ; I against God and thee; 
And to the place of judgment will return: 
There with my cries importune Heaven ; that ail 
The sentence, from thy head reraov'd, may light 
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« Cher Adam, prends pitié de ma doulew* extrême ! 

J en atteste le ciel, qui sait combien je t'aime, 

Et pour toi quel respect est gravé dans mon cœur. 

Ma faute iut bien moins un crime qu'une erreur : 

L'imprudence la fit, que le remords Tefface. 

Vois mes larmes couler sur tes pieds que j'embrasse; 

Assez de maux sur moi tombent de toutes parts; 

Ne me refuse pas tes consolants regards; 

Toi seul es mon conseil, mon guide, ma ressource : 

D'un reste de bonheur ne ferme point la source. 

Dans ce monde désert tout me glace d'effroi ; 
Ah ! ne repousse point un cœur qui vient à toi ! 

Où fiiir, si mon époux me défend de le suivre? 

Peut-être nous n'avons que peu d'instants à vivre ; 

Ah ! qu'aujourd'hui nos vœux et nos cœurs ne soient qu'un ! 

Nous avons à lutter contre un danger commun : 

Cet ennemi du ciel, il est aussi le nôtre; 

Pour le combattre mieux, liguons-nous l'un et l'autre; 

Pour la seconde fois ne nous séparons pas; 

J'ai failli loin de toi, je vaincrai sur tes pas. 

Hélas ! d un double poids l'infortune m'accable : . 

Je suis la plus à plaindre, étant la plus coupable. 

Comme moi , tu péchas contre le ciel ; et moi , 

Criminelle envers lui, je le suis envers toi. 

Aux lieux où l'Étemel prononça la sentence, 

J'irai, j'irai fléchir, s'il se peut, sa vengeance; 

Lui dire que moi seule ai provoqué ses coups, 

Que sur moi^eule aussi doit tomber son courroux : 
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On me, sole cause to thee of ail this woe ; 
Me, me only, just object of his ire! >» 

She ended weeping; and her lowly plight 
Immovable, till peace obtain'd from fault 
Acknowledg'd and deplor d, in Adam wrougfat 
Commisération: soon his heart relented 
Towards her, his hfe so late, and sole deUght, 
Now at his feet submissive in distress ; 
Créature so fair his reconcilement seeking, 
His counsel, whom she had displeas'd, his aid; 
As one disarm'd, his anger ail he lost, 
And thus with peaceful words uprais'd her soon : 



« Unwary, and too désirons, as before, 
So now of what thou knowst not, who désir st 
The punishment ail on thyself ; alas ! 
Bear thine own first, ill able to sustain 
His full wrath, whose thou feel st as yet least part. 
And my displeasure bear'st so ill. If prayers 
Could alter high decrees, I to that place 
Would speed before thee, and be louder heard, 
That on my head ail migbt be visited; 
Thy frailty and infirmer sex forgiven, 
To me committed, and by me expos'd. 

But rise; — let us no more contend, nor blâme 
Each other, blam'd enough elsewhere; but strive 



* 
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Heureuse , s'il exauce un vœu si légitime , 
D'emporter en mourant le pardon de mon crime! » 

Elle dit, et sa voix expire dans les pleurs. 
Son maintien suppliant, ses remords, ses malheurs. 
Ses accents douloureux , laveu de sa foiblesse. 
Ont dans le cœur d'Adam réveillé la tendresse : 
Le doux ressouvenir fait parler la pitié. 
L'objet de ses désirs, sa plus chère moitié. 
Dont son amour na(pière idolâtrait les charmes, 
Prosternée à ses pieds qu'elle baigne de larmes. 
Embrassant ses genoux , implorant son appui , 
Résolue à mourir, s'il faut vivre sans lui , 
Ont insensiblement désarmé sa colère. 
Il la fixe en silence , et d'un ton moins sévère : 

« Imprudente ! dit-il, quelle nouvelle erreur 
Vient encor t'abuser d'un délire trompeur ! 
Tu veux seule, dis-tu, supporter la tempête; 
Contente-toi des maux qui pèsent sur ta tête. 
Comment peux-tu de Dieu soutenir le courroux. 
Quand tu ne peux souffrir celui de ton époux? 
Tu ne vois que l'essai de pos longues misères : 
Si j'espérois d'un Dieu fléchir les lois sévères, 
Je te devancerois au lieu du jugement, 
J'appellerois sur moi tout son ressentiment; 
J*irois, m'humiliant sous sa main vengeresse, 
De ton sexe fragile excuser la foiblesse , 
De ce sexe imprudent que j'ai dû protéger. 
Et que j'ai laissé seul s'exposer au danger. 
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In offices of love, how we may lighten 
Each other's burden, in our share of woe; 
Since this day s death denounc'd, if aught I see, 
Will prove no sudden, but a slow-pac'd, evil; 
A long day s dying, to augment our pain ; 
And to our seed (O hapless seed !) deriv'd. » 



To whom thus Eve, reco vering heart, repliéd : 
u Adam, by sad experiment I know 
How litde Mreight my Mrords with thee can find, 
Found so erroneous ; thence by just event 
Found so unf ortunate : ne verthelèss, 
Restor d by thee, vile as I am, to place 
Of new^ acceptance, hopeful to regain 
Thy love, the sole contentment of my heart 
Living or dying, from thee I Mrill not hide 
What thoughts in my unquiet breast are risen, 
Tending to some relief of our extrêmes. 
Or end ; though sharp and sad, yet tolerable. 
As in our evils, and of easier choice. 
If care of our descent perplex us most, 
Which must be born to certain w^oe, devour'd 
By death at last ; (and misérable it is 
To be to others cause of misery, 
Our own begotten, and of our loins to bring 
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Léve-toi ; bannissons ces discordes cruelles ; 
N'allons pas aux remords ajouter les querelles; 
Que la paix, que Famour consolent nos deux cœurs ; 
Aidons-nous Fun et Tautre à porter nos douleurs. 
Notre mort, je le vois, n'est pas encor prochaine : 
Son terme est reculé , son heure est incertaine ; 
Pour augmenter nos maux elle vient pas à pas : 
Par combien de douleurs s'achète le trépas ! 
Hélas ! au niiéme sort ma race est condamnée ! 
O déplorable père ! ô race infortunée ! » 

Eve à ces cris plaintifs répond modestement : 
« Le cruel souvenir de mon égarement, 
Et les dures leçons de mon expérience, - 
Cher époux, me devroient condamner au silence; 
Mais puisque dans tes bras daignant me recevoir. 
Ton pardon généreux relève mon espoir, 
DoijS-je rien oublier, époux subUme et tendre. 
Pour conserver ce cœur que tu viens de me rendre? 
Permets donc que ma voix te confie un dessein 
Qui peut calmer le trouble élevé dans ton sein. 
Si j'en crois tes discours, ta douleur la plus vive. 
C'est cette désolante et longue perspective 
Des fléaux réservés à nos derniers neveux. 
Du crime paternel héritiers malheureux. 
Et dont Faffreuse mort doit faire un jour sa proie. 
Ah ! conunent en effet conserver quelque joie , 
En songeant qu après nous notre postérité 
Doit subir un arrêt par nous seuls mérité, 



204 PARADISE LOST, B. X. y. 9*4. 

Into this cursed world a wofiil race 
That after wretched life must be at last 
Food for so foui amonster ;) in thy power 
It lies, yet ère conception to prevent 
The race unblest, to being yet unbegot. 
Childless thou art, childless remain : $0 death 
Shall be deceiv'd his glut, and with us two 
Be forc'd to satisfy his ravenous maw. 
But if thou judge it hard and difficult, 
Conversing, looking, loving to abstain 
From love 8 due rites, nuptial embraces sweet; 
And with désire to languish without hope, 
Before the présent object languishing 
With like désire : which would be misery 
And torment less than none of what we dread; 
Then, both ourselves and seed at once to free 
From what we fear for both, let us make short, — 
Let us seek death ; — or, he not found, supply 
With our own hands his ofBce on ourselves. 
Why stand we longer shivering under fears 
That show no end but death ; and bave the power 
Of many ways to die the shortest choosing 
Destruction with destruction to destroy? — » 

She ended hère, or véhément despair 
Broke off the rest ; so much of death her thoughts 
Had entertain'd, as dy'd her cheeks with pale. 
But Adam (with such counsel nothing sway'd) 
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Et terminer, hélas! de douleurs poursuivie, 

Par l'horreur de la mort, les horreurs de la vie? 

De toi dépend le sort de ces infortunés : 

Ces fils déjà proscrits ne sont pas encor nés ; 

Le néant seul, hélas ! ignore la souffrance : 

Pour prévenir leurs maux, empêchons leur naissance; 

Et, regrettant la proie échappée à ses coups. 

Que lavide trépas ne dévore que nous. 

SU te paroit trop dur, dans un hymen austère, 

De n oser être époux, de n'oser être père; 

SU nous faut, renonçant à nos doux entretiens. 

Moi, rejpousser tes vœux, toi, résister aux miens; 

Qui peut nous arrêter? appelons à notre aide 

Cette mort, des douleurs prompt et dernier remède; 

Et si, sourde à nos cris, nous l'appelons en vain. 

Au défaut de ses traits, nous avons notre main. 

De l'horrihle trépas, dont l'attente nous lasse. 

Faut-il donc supporter Féternelle menace? 

Marchons sans hésiter au terme de nos jours; 

Les chemins sont ouverts, choisissons les plus courts; 

De notre sort affreux abrégeons la misère; 

Périssant avec toi, la mort me sera chère. » 



Elle dit : le trépas, qu'invoque sa douleur, 
A déjà sur son front imprimé sa pâleur. 
Adam, d'un cœur plus ferme et d'un esprit plus sage. 
En ces mots consolants rjelève son courage : 
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To better hopes his more attentive mind 
Labouring had rais'd; and thus to Eve replied: 
tf Eve, thy contempt of life and pleasure seems 
To arg[ue in thee something more sublime 
And excellent than what thy mind contenons ; 
But self-destruction therefore sought réfutes 
That excellence thought in thee; and implies, 
Not thy contempt, but anguish and regret 
For loss of Ufe and pleasure o verlov'd. 
Or if thou covet death, as utmost end 
Of misery, so thinking to évade 
The penalty pronounc'd ; doubt not but God 
Hath wiseUer arm'd his vengeful ii*e, than so 
To be forestall'd: much more I fear lest death, 
So snatch'd, will not exempt us from the pain 
We are by doom to pay ; rather such acts 
Of contumacy will provoke the Highest 
To make death in us live : then let us seek 
Some safer resolution, which methinks 
I bave in view, calling to mind with heçd 
Part of our sentence, that thy seed shall braise 
The serpents head: piteous amends! unless 
Be meant, whom I conjecture, our grand foe, 
Satan; who in the serpent, hath contriv'd 
Against us this deceit; to crush his head 
Would be revenge indeed! which will be lost 
By death brought on ourselves, or childless days 
Resolv'd, as thou proposest: so our foe 
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« Ce mépris de la vie et de ses vains plaisirs, 
Chère Eve, annonce un cœur maître de ses désirs. 
Tu méprises Famour et ses molles délices; 
Mais crois-tu par la mort finir de kmgs supplices^ 
Et par^là du Très-Haut éluder les décrets? 
Dieu, d'avance, crois-moi, se rit de tes projets; 
La vie et le trépas connoissent sa puissance. 



Chère Eve, crains plutôt d'irriter sa vengeance! 
Que ce Dieu courroucé n'aggrave notre sort, 
Et , pour mieux se venger, n'éternise la mort ! 
Pensons plus sagement : tu te souviens peut-être 
D'un mot qu'a prononcé ce juge, notre maître : 
Je veux, nous a-t-il dit, que le serpent rusé 
Par le pied de la fenune un jour soit écrasé. 



Vain dédonunagement de ce malheur extrême ! 

Qui sait si ce serpent n'est pas Satan lui-même, 

Qui sous ses traits menteurs nous a séduits tous deux? 

Peut-être sa défaite apaisera les cieux. 

Mais une mort précoce, une couche inféconde. 

D'avance détruiroit l'espérance du monde; 
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Shall *scape his punishmeut ordain d, and we 
Instead shall double ours upon our heads. 
No more be mention'd then of violence 
Against ourselves; and wilful barrenness, 
That cuts us off from hope; and savours only 
Rancour and pride, impatience and despite, 
Reluctance against God and his just yoke 
Laid on our necks. 

Remember with what mild 
And gracions temper he both heard, and judg'd, 
Without wrath or reviling; we expected 
Immédiate dissolution, which we'thought 
Was meant by déatfa that day ; when lo ! to thee 
Pains only in child-bearing were foretold. 
And bringing forth ; soon recompensed with joy, 
Fruit of lliywornb: on me the curse aslope 
Glanc'd on the groimd ; with labour I must eam 
My bfead ; what harm? (dleness had been worse; 
My labour will sustain me ; and, lest cold 
Or beat s^ould injure us, his timely care 
Hath, unbesought, provided; and his hands 
Cloth'd us unworthy, pityiug while he judg'd: 
How much more, if we pray him, will his ear 
Be open, and his heart to pity' incline. 
And teach us further by what means to shun 
The' inclement seasons, rain, ice, bail, and snow? 
Which now the sky, with various face, begins 
To show us in this mountain : while the winds 
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Et, perdant son triomphe en hâtant son trépas, 
La femme, de Satan ne nous vengeroit pas. 
Simon cœur t accordoit ce que tu me demandes, 
Satan seroit. vainqueur, et nos peines plus grandes : ' 
Et Dieu nous traiteroit comme un couple oi^eilleux. 
Impatient du joug, et rebelle à ses vœux. 



« Eve , tu te souviens avec quelle indulgence 
Sgn courroux.patemel tempéra sa vengeance ; 
Aucun reproche amer, aucune inimitié : 
Sa colère avoit pris laccent de la pitié. 
Nous croyions voir sur nous fondre une mort prochaine ; 
Tu vivras, mais tu dois enfanter avec peine; 
Voilà ton seul suppUce; et, chers à tes malheurs,' 
Des enfants adorés te paieront tes douleurs. • 
Pour moi, qu'à tes destins cet arrêt associe, 
U me faudra dompter une terre endurcie; 
La sueur du travail arrosera mon pain. 
Cet arrêt est sévère , et non pas inhumain ; 
L oisiveté seroit une peine plus dure; .^ 
Mes mains me nourriront. La chaleur, la froidure. 
Nous menaçoient tous deux: tous deux nous étions^nus. 
Et de sa propre main ce Dieu nous a vêtus. ^ 

Pour Fattendrir enfin, nous avons la prière. . 
Crains-tu les noirs frimas, la grêle meurtrière, : 
Des torrents pluvieuxJes flots dévastateurs? * 
. Eh bien ! il enverra les arts consolateurs. .: 

T. XV. FABAD18 PEBDU. III. l4 
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Blow moist^and keen, shattering; the gracefîil locks 
Of thèse fair spreading trees; which Inds us^seek 
Some better shroud, some better wartntb to 4;berîsh 
Our linibs benumb'd, ère this diumal star 
Leave cold the night, bow we bis gather*d bcams 
Reflected may witb matter sere f ornent; 
Or, by collision of two bodies, grind 
The air attrite to fire ; as late the douds 
Jusding, or push'd with winds^ mde in l^ir sfaock 
Tine the slant li^tning ; wbose thwart fiame, driff«n down, 
Kindless the gnmmy bark of fir or pine;. 
And sends a comfortaUe beat from £Eir, 
Which might supply the snn; such fire to use, 
And what may dse be remedy or cure 
To evils which our own nûsdeeds hâve wrought, 
He will instruct us praying^ and of grâce 
Beseeching him; so as we need not fear 
To pass commodiously dus life, sùstain'd 
By him with many comf orts, till we end 
In dust, our final rest and native hcmie. 
What better can we do, than, to the [Jace 
Bepairing where he judg'd us, prostrate fEdl 
Before him révèrent; and there confess 
*Humbly our faults, and pardon beg ; with tears 
Watering the ground, and with our sighs the air 
Frequenting, sent from hearts contrite, in sign 
Of sorrow' unfeign'd, and humiliation meek? 
Undoubtedly he will relent, and tum 



PARADIS PERDU, LIV. X. Sit 

Déjà de noirs brouillards, àa sommet dès montagnes, 

S avancent dans les airs et eonvrent les eampagnes; 

Déjà des aquilons le souffle impétueux 

A dépouillé des bois le front majestueux : 

Cherchons un sûr abri ; qu'une heurense industrie 

Saisisse du soleil la chaleur amortie, 

Soit que ses feÉfc, unis dans un étroit foyer, 

Enflamment d'un bois sec le débris nourricier , 

Soit que des corps choqués où dort la fiUmune oisive, 

S*édbappe , en pétillant, Fétincelle captive : 

Ainsi nous avons vu, dans les plaines des airs, 

Des nuages heurtés rejaillir les éclairs, 

Et les pins embrasés, de leur cime brûlante. 

Envoyer jusqu'à nous la flamme consolante 

Qui remplace le jour et sa douce chaleur. 

Dieu, chère Eve, crois-moi, plaindra notre malheur; 

Il hâtera les arts, dont les secours utiles 

Rendront nos maux<^us doux et nos champs plus fertiles ^ 

Jusqu'à l'heure où la terre, en ses paisibles flancs, 

Pour les rendre au repos, reprendra ses enfants. 

Nous, cependant, allons aux lieux où la clémence, ' . 

De l'homme criminel adoucit la sentence; 

Prions le Dieu vengeur, tombons à ses genoux; 

Par les cris du remords désarmons son courroux; 

Pleurons , Eve , pleurons ; que nos voix gémissantes , 

Du repentir sincère expressions touchantes , ^ 

S'élèvent vers son trône : ah ! même en nous jugeant. 

S'il a traité ses fils comme un père indulgent, 

14. 
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From bis displeasure; in wbose look sereiie^ . 
WfaeDangryoKûtheseeiïi'dàodinost sévère,' - 
What ebe but fevour, grâce; and mercy, ^ooe?» •• 

So spake oui- father pénitent; nor Eve 
Felt less remorse : they, fortb'witb to tbe place 
Eepairing wbere he judg'd them, plftstrate fell 
Before bini révèrent; aod bodi confess'd 
Humbly tlieir faults, aod pardon begg'd; with teai-s 
Wateriog the ground, and witb tbeir sigbs tbe air 
Frequcnting, sent from bearts contrite, in sign 
Of sorrow' unfeign'd, and bumiliation raeek. - 
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N'en doutons point, nos vœux, notre ardente prière, 
Chère Eve, nous rendront sa tendresse première. » 



Tandis que de ses maux il s'entretient ainsi, 
Adam verse des pleurs, Eve en répand aussi. 
Cependant tous les deux volent où la clénfence. 
De rhomme criminel prononça la sentence; 
La face contre terre, ils tombent à genoux. 
Par les cris du remords désarment son courroux; 
Et leurs ardents soupirs, et leurs voix gémissantes. 
Du repentir sinfpère expressions touchantes. 
S'élèvent vers le Dieu qui, même en les jugeant. 
Traita des fils ingrats conune un père indulgent. 



■it 
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REMARQUES 

SUR LE LIVRE DIXIÈME. 



Addison remarque avec raison qu'une des cluMes qui dis- 
tln^pent ce chant, c'est que Milton y fait parottre presque 
tous les principaux personnages du p6eme. Ce chant com- 
meoce par le départ des anges pour le ciel : Éden est devenu 
indigne d'eux , étant profané par le crime. Mais l'amitié 
presque fraternelle qu'ils avoient contractée avec l'homme, 
leur regret de cette séparation , les larmes qu'ils donnent 
à l'état déplorable des premiers humains malheureux et 
criminels , sont un tableau plein d'intérêt ; il a le double 
avantage, et d'attendrir sur le sort présent de l'homme, 
et de rappeler d'une manière intéressante des jours plus 
heureux. 

La curiosité que les anges témoignent sur le destin d'A- 
dam et d'Eve a l'inconvénient de contredire un passage du 
huitième chant. Raphaël, lorsqu'il invite Adam à lui conter 
rhistoire de sa naissance, lui dit qu'il l'ignore, parcequ'il 
étoit alors absent des cieux : comment donc les anges, qui 
n'ont pas^ quitté les demeures célestes, ont-ils besoin d'ap- 
prendre de ceux qui reviennent de la terre ce qui s'y est 
passé? 

Le jugement des deux coupables par le fils de Dieu, au 
nom de son père, est plein de grandes beautés, quoiqu'on 
puisse lui reprocher quelques longueurs. Leur juge, qui 
est en même temps leur intercesseur, arrive avec toute la 
douceur qui convient au caractère de bonté que lui a donné 
le poète; il n'arrive point escorté des phalanges célestes, 
aux lueurs des éclairs, au bruit du tonnerre, mais dans le 
calme d'un beau soir, à travers les fleurs, au murmure du 
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zépliyr. f^ ton ironique dont il parte à Adam parait de 
mauvais goût en ce qu'il manque de dignité. Milton n'est 
pas lieureux en ironie; c'est de toutes les figures relie qu'il 
sait le moins employer. Mais une circonstance saisie avec 
beaucoup d'art et de naturel, c'est la timidiié d'Lve, toute 
honteuse de*son crime, n'osant patoitre devant Dieu, et 
se tenant derrière son époux. Les réponses des deux cou- 
pables sont d'une précision et d'une simplicité admirables: 
il ne faut pas s'en étonner, car elles sont prises mot à mot 
des S ai nies -Écritures. On est un peu surpris de voir Je ser- 
pent jugé par contumace dans les formes judiciaires d'An- 
gleterre, Ce n'est pas la seule fois que Milton a eu cette 
foiblesse pour son pays : dans je ne sais quel autre cbant, 
les anges ont leurs walchmen qui marquent les heures de la 

IjC fils de Dieu signale encore sa bonté d'une manière 
louchante , en voilant la nudité intérieure et exlérieure des 
deux coupables: alors il remonte dans le ciel; et, toujours 
fidèle à la miséricorde comme à la justice, il sollicite de 
son père son indulgence en faveur de ceux qu'il vient de 
juger. Il étoit difficile, dans une pareille composition, de 
conserver la dignité d'un Dieu, et cependant Milton y a 
presque réussi. 

Ensuite reparoissent sur la scène, avec les couleurs qui 
leur conviennent, les figures allégoriques du Péché et de 
la Mgrr, que j'ai appelés la Re'volte et le Trépas, psrceqne 
les mots qui désignent ces deux personnages en anglois 
sont d'un genre differei^ï dant notre langue. Le discours 
dé la Mort au Péché est de la plus terrible et de la plus 
sombre énergie. Ses pressentiments lui disent que Satan esl^ 
vainqueur; elle brble d'aller jouir de ses conquêtes et de 
l'empire qu'il leur a promis. Déjà, le nez tourné vers- la 
terre, elle flaire sa proie, et aspire l'odeur de la mort. L'un 
et l'autre se décident & partir, et projettent un pont 'de 
communication entre la terre et l'enfer. Tout ce qui prë- 
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.'cède,' étant plein de choses gprandes et merveilleuses, em- 
fSche que ce pont, bâti sur le chadi, ne paroisse gigan- 
tes^oe; U est proportionné à la forme qu'on suppose à des 
êtres surnaturels, dont Tima^nation ne peut avoir la me- 
isure précise. La formation de ce pont est de la plus magni- 
fique poésie; les deux monstres, au milieu du chaos et>'du 
vide j soufflent chacun de leur côté , et chassent vers \in 
centre commun les différents corps épars dans l'étendue; 
ils y. sont très poétiquement comparés à ces deux vents 
rivaux qui soufflent un double orage. Tous ces matériaux 
Rassemblent, se condensent; la Mort les frappe de sa froide 
massue comme d'un trident; 

Et son œil redouté 
Achève d'un regard leur immobilité. 

. Les deux extrémités de ce pont sont assises ^|^ne dans 
le fond de Tenfer, et l'autre sur les bords du* nouveau 
inonde, et forment la futaie communication des deux em- 
pires. Toutes ces images sont neuves et sublimes. Les deux 
monstres arrivent à l'extrémité du pont qui avoisiue la terre, 
et reconnoissent Satan, tout dégradé qu'il est. 

L'auteur, pour motiver le retour de Satan aux enfi^s, 
suppose ingénieusement qu'après la chute des premiers 
hommes , il s'étoit glissé auprès d'eux pour les écouter, et 
avoit entendu de leur bouche la sentence prononcée contre 
•lui. 11 apprend avec transport que l'exécution en est dif- 
férée : alors il s'adresse au Péché et à la Mort, et leurap- 
prend ce qu'il a fait pour eux; les invite, par un -dis- 
cours plein d'énergie, à s'emparer de ce nouveau monde, 
dont ils vont goûter les délices après de longues souf- 
ftttnces. 

9bp retour dans les enfers est plein de circonstances ima- 
ginées avec un esprit inflni. Pour produire un plus grand 
effet , il entre inconnu dans le palais de l'assemblée infer- 
nale, où il trouve tous les chefs rassemblés; monte, sans ^ 
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cire vu, sur son trône éttlouîssaDt de loute la tnagairiceiioe 
l'oyale; promène en silence ses yeuK sur la fouit ijui l'envl^ 
ronne; éclate enfin, se montre dans toute »a majesté) et, 
dans un discours plein d'éloquence et de poésie, leur ra- 
conte les détails et lea succès de sa couraj^eusc eupéditton, 
la chute de Tbommc, et son empire bientôt entre leun 
mains. Alors il se tait ; mais, au lieu des applaudissements 
qu'il attend, partent de tous côtés des siAlemcnts affreux; 
tous ces anges rebelles sont chanpé* autour de lui en ser- 
pents. Tandis qu'il s'en étonne, il subit le même destin. 
Par une convenance ingénieusement imaginée, il conserve 
encore à Satan , dans sa métamorphose , toute sa supério- 
rité; c^est un dragon superbe qui domine sur tout ce qui 
l'environne. Tout-à-coup sortent du sol des enfers des 
arbres pareils à celui qui portoit le fruit défendu. Tous ces 
anges cba^és en serpents s'entortillent autour des troncs, 
s'élanemit sur les branches, et, trompés par la couleur per- 
fide de ce beau fruit, ne mâchent qu'un fruit amer et cen- 
dreun, La l-aim et la soif qui les aiguillonnent les y ramène 
sans cesse, et chaque fois leur bouche se déchire et se tord 
de douleur. Cest peu; une sentence de rÈtemel rend cette 
punition annuelle, et tous les ans ils expient leur insolent 
triomphe par l'humiliation et la douleur. 

Ce morceau , d'une invention étrange au premier coup- 
d'ceil, est écrit avec une force de st>'le qui en rachète ou 
en déguise la bizarrerie. 11 n'y a peut-être pas dans tout 
l'ouvrage un endroit àrit avec autant de verve et de dba- 
leur. 

. Milton revient alon à la peinture du P&hé et de h 
Mort. Libre* -pmsesseurs d'Éden, chacun d'etuc conserve 
son caractère; la Mort ne trouve point dans ces Ueojujft 
qtKH latia&ire sa bîm insatiable, et le Péché lui proniKle 
monde à dévorer. L'Étemel, qui les voit do haut de son 
trAne, annonce au ciel combien est vain un trion^phe tpt^l 
* a (Mrmls dans u aadeMe, et qui doit être un jour expie par 
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li de son fib, et par la punition da serpent, dont la 
iiemme écrasera la téîe : les anges alors reprennent leur 
lyrt, et câébrent, sans le eonnoltre^ ce nou^eaii mystère 
de la clémence et de la justice. Toute cette marche est véri- 
^aUenient q^ique. Ceux qui condamnent les personnages 
lallégoriqnes du Péché et de la Mort, ne peuvent nier 
^'one Ms i^ptés, ils ne parlent et n'ajpssent confor- 
mément à leur caractère; il n'y a de répréhensible dail^tiet 
«ndroh, que le ton justificatif que Milton pr^eàTÉIer- 
nelfOOtnme dans quelques autres de ses discourtl^ 

Vient ensuite le bouleviersement de la nature, occasionc 
par kl chute de Fhomme, Il y a dans ce morceau de grandes 
Jbeantés poétiques, et une physique quelquefois ridicule; 
flMÎt l'image des anges qui déplacent l'écliptique est d'une 
» grande beauté, et en général ce morceau est écrit avec 
baittcoiip de verve. 

A ees descriptions succède un morceau du plus grand 
padiétique. Adam, épouvanté des convulsions de la nature, 
at de la dégradation de tous les êtres qui l'entourent, est 
pins accablé encore par la perspective des malheurs que 
aon «rime va répandre sur toute sa postérité. Si l'on en 
atfocple qudqnes vers dans lesquels régne un ton d'argu- 
■nentation déplacé, ce discours est extrêmement touchant : 
c'est une alternative très pathétique de reproches à Dieu et 
da sounnsaion 11 ses volontés. ^ # 

A toes tourments intérieurs, Milton a ajouté toutes les 
menaces de la nature conjurée ^ntre lui: c'est dans la 
aoît qu'il exhale ses plaintes; nuit si différente des nuits 
déUcieUses qui ont précédé son crime. Son second discours 
#st une invocation à la Mort, pleine des accents de la dou- 
leur «t du désespoir. En un mot, tout ce tableau est digne 
Matois de la tragédie et de l'épopée. 

Ce qui suit est d'une beauté incomparable. La scène qui 
se passe entre Adam et Eve est d'un intérêt égal à tout ce 
que la scène offre de plus touchant. Eve, que le^ reproches 
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it loin de son époux , ne peut p!ua 
résister au desïr de le consoler ; Adam la repousse avec 
dureté; et tous les maux qu'il ressent, et tous ceux qu'il 
prévoit, le font éclater eu reproches violents contre celle 
nui en est l'auteur. La réponse d'Eve suppliante, en embra»- 
ssDt ses (;enoux, désarme sn colère; et, en effet, on ne peut 
prêter au repentir et à l'amour conjugal des expressions 
plus affectueuses et plus attendrissantes. 

L'opinion commune en Angleterre, est que la réconci- 
liation de Milton avec sa femme, qui étoit depuis quelque 
temps séparée de lui, lui a fourni la plupart des sentiments 
qu'il a développés dans cette touchante scène: cela n'est pas 
étonnant; c'est dans ce qu'ils ont observe, sur-tout dans ce 
qu'ils ont senti, que les poètes doivent puiser les moyens 
d'intéresser et de plaire. « 

Eve, réconciliée avec son épouT, lui propose deux 
moyens également violents de sauver leur postérité et d'a- 
bréfjer leur propre malheur; c'est la foiblesse de la femme 
qui. les propose, la sagesse de l'homme les repousse, cl^on 
reconnoit encore ici combien Milton se plaisoit à doojier 
la supériorité à ce sexe sur l'autre. Ce second discours 
d'Adam finit par des consolations longuement et froide- 
ment exprimées; mais ce qui est véritablement beau, c'est 
le parti qu'ils prennent d'aller au lieu où leur sentence a 
été pron9ncé$; de tomber aux pieds de l'Éternel; de lui 
offrirdes larmes du repentir et la prière du malheur. J'ai 
conservé, dans la traduction des derniers vers, les répéti- 
tions que Milton a employées , et qui donnent à- ce mor- 
ceau plus d'abandon et plus de grâce. C'est précisément 
parceque cette forme est inconnue dans notre langue, 'qne 
je me suis prescrit de l'y transporter: comme je ifai mnar- 
qué ailleurs, les bonnes traductions sont une importation 
4e ricbesses étrangères d'une langue dans une autre. 
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THE ARGUMENT. 



The Son n( God présenta to his Fatber tbe prayers of our 
first pareDts now repenting, and intercèdes for tbem: 
God accepta them, but déclares that ihcy must no longer 
abide in paradjseï sends MScbael with a band of cberu- 
biin todispossess tbem; but first to reveal to Adam future 
thlngs. Micbael's comiog down. Adam shows to Eve 
certain ominoua signa; he discerna Micbael's approacb; 
goes out to meet him; tbe angel denounces tbeir depar- 
ture. Eve's lamentation. Adam pleads, but submits. 
Tbe angel leads him up to a bigh bill; sets before bim 
in vision wbat shall happen till tbe Hood. 



ARGUMENT. 



Le fils de Dieu intercède pour nos premiers pères, qui con- 
fessent leur faute ; il présente leurs prières k son pèrt» Le 
Seigneur les ezauœ ; mais il déclare cpi^ils ne ssnvoiant 
rester plus long-temps dans le paradis* Il envoie Michel 
avec une légion de chérubins, pour les chasser du jardin 
de délices : il lui ordonne cependant de révéler aupara- 
vant à Adam ce qui arrivera dans la suite des tem^ps^ 
Descente de Michel. Adam bit observer à Eve cpidiiiies 
signes funestes. Il discerne l'arrivée de Michel , et s^avaocf 
au-devant de lui. L'ange lui annonce Farrét de son exil. 
Lamentations d'Eve. Adam tâche d'obtenir grâce; enfin 
il ^e soumet. L*ange le conduit sur une hauteur du para- 
dîa, lui découvre, dans une vision, ce qui doit arriver 
jusqu'au déluge. 
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BOOR THE ELEVENTH. ^^Ê 


Thus they, in lowliest plight, repentant stood J 


Prayiofj ; for from the rcy-seat above ^M 


Preveoient gcace desct. ling had remov'd ^| 


The sloDy 


;} ( rts, and made new flesh 


Regeueratt 


1 , that sighs now breath'd 


Unutterable 


pirit of prayer 


Inspir'd, a 


leaven with speedier flight 


Than loudest 


y ttheirport 


Notofmeansi 


s; uor important less 


Seem'd thei 


ition, than when the ancient pair 


In fables 


tyet than thèse,) 


Dencalior 


l'ha, to restore 


The race oi 


wu'd, before the shrine 


OfThemiss 


1 de' To heaven tbeir prayers 


Fiew up, nor roiss'd the way, by envions winds ^^| 



Blown vagabond or fipustrate: io they pass'd 
Dimensionless through heaveoly doors; then clad 
With ioceose, where the golden altar fum'd, 
By tbeir great Intercessor, came in sight 
Before tbe Fatber's tbrooe: them the glad Son 
Presenting, thus to intercède began : 

« See, Father, wbat first-fruits on earth are sprnng 
From thy Implanted grâce in man : thèse sighs 
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Ainsi que la rosée en nos champs répandue, 
Du sein de l'Étemel la grâce descendue , 
Au couple infortuné touché de ses erreurs, 
Avoit rendu Fespoir, le remords et les pleurs. 
Soumis, agenouillés, ils prioient; leur prière, 
Fnftchissant d'un plein vol les champs de la lumière , 
Malgré les vents jaloux , sur des ailes de feu , 
Part, vole, monte, arrive aux portes du saint lieu ; 
Là, du temple divin le pontife suprême. 
Heureux médiateur, fils de Dieu , Dieu lui-même. 
Sur Faute! d'or où fiune un encens étemel, 
La bénit, et la porte aux pieds de l'Étemel. 



« O mon père ! sur moi tourne des yeux propices ! 
De la grâce du ciel je t'offre les prémices; 
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And prayei-s, wliich in this goldeu censer, tnix'd 
Widi inceiise, 1 tby priest before tbce bring; 
Fruits of more pleasing savour, from tby seed 
Sown wîtb coQtritioD in bis beart, tbau those 
Wbich, bis owti baud manuring, ail tbe trees 
Of paradise couJd bave produc'd, ère t'aU'n 

c ; tu — *berefore, bend tbine car 

sigbs, tbougb mute; 
!s to pray, Ictme 
advocate 

v^orks on me, ^ 

t; mymerit those 
e my death sball pay. 
im tbese receive 
1 maiikind : let bim Uve 
least bis days 

1 death, bis dooni, (wbicb I 
>tto reverse,) 
im; where with me 
;11 injoy andbbss; 
Made one with me, as 1 with tbee am one. >• 



To wbom tbe Fatber, witbout cloud, serene: 
■ AU tby retjuest for Dian, accepted son, 
Obtaio : ail tby reqiiest was iny decree. 
But, longer in that paradise to dwell, 
Tbe law I gave to nature hïm forbids: 
Tbose pure imniortal éléments, that know 
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Reçois du repentir la prière et les vœux, 

Fruits divins de la grâce, et plus chers à tes yeux, 

Que ces terrestres fruits qu en son séjour champêtre, 

L'homme encore innocent présentoit à son maître. 

Vers son trône indulgent leurs vœux ont pris Fessor ; 

Parmi les doux parfums dont fume lautel d or, 

J'ai moi-même reçu, j'ai béni leurs demandes : 

Du repentir sincère accepte les offrandes ; 

Que son humble soupir par toi soit entendu ! à 

De leur douleur muette interprète assidu 

Je parlerai pour eux : Oui , ton fils pour leur crime 

Sera l'intercesseur, le prêtre et la victime ; 

Dès ce jour je leur voue et ma vie et ma mort ; 

Justes ou criminels, je prends sur moi leur sort ; 

J'épurerai le bien, réparerai Ibffeuse; 

Le supplice d'un Dieu leur rendra l'innocence ; 

Sans être exempts de maux, du reste de leurs jours, 

Punis, mais résignés , qu'ils achèvent le cours : 

Qu'ils meurent ; car ton fils demande à ta clémence 

D'adoucir, et non pas d'annuler leur sentence» 

Mais un jour au bonheur ils renaîtront par moi , 

Réunis à ton fils, conmie ton fils à toi. » 

« Ce qu'implorent tes vœux, mon fils, je te l'accorde; - 

Oui , déjà ma j ustice et ma miséricorde 
Ont décidé leur sort ; mais du riant Éden 
Ces prévaricateurs quitteront le jardin : 
La sainteté du lieu repousse leurs souillures; 
Oui , des mets plus grossiers, des régions moins pures, 

i5. 
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No gross, no unbarniouious mixture foui, 

Eject bim, tainted now; aad purge bim off, 

As a distemper, gross, to air as gross, 

Aad moital food, as may dispose bim best 

For dissolution wrougbt by sïn; tbat first 

Distemper 'd ail tbiugs, aud of incorrupt 

CoiTUpted, I, at fii-st, witb two fair gîfts 

Created bim endow'd; witb bappiness, 

And iramortaiity; tbat fondly losl, 

This otiier serv'd but to eternîze w 

Till I pi'ovided deatb: so death becomes 

His final remedy; aud (aiter Ufe, 

Tried in aliarp tribulatiou, and refio'd 

By faitb jmd faîtbful works,) to second lifc, 

Wak'd intbe rcuovaltoaof tlicjust, 

Resigns bim iip witb beaven antl earth renew'd. — 

But let us call to synud ail tbe blcst, 

Tbrougb beaven's wide bouuds : fi-om tbem t will aot bîd«J 

My jndgments; bow witb mankind I proceed. 

As bow witb peccaut ungels latc tbey saw ; 

And in tbeir state, tbougb firni, stood more confirm'd. « 

He cnded, aud tbe Son gave signal bigh 
To tbe bright minister tbat watcb'd: he blew 
His trumpet, heard in Oreb since perbaps 
Wbeti God desceiided, aud perbaps once more 
To Sound at gênerai doom. The' angelic blast 
Fill'd ail the regious : from tbeir blissfut bowei-s 
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Conviennent désormais à leur être mortel. 

Par eux seuls, du péché le souffle criminel 

A flétri la nature; et sa vapeur immonde 

Souilla de ses poisons Finnocence du monde : 

L'honune sera puni par les maux qu'il a faits. 

De moi Tbonmie naissant reçut deux grands bienfaits 

Le bonheur, et le don d'une vie étemelle. 

Dépouillé du bonheur, sa durée immortelle 

Seroit un long tourment ; et le ciel, connue un port, 

Lui voulut accorder le bienfait de la mort. # 

Mais si d un long combat sa foi sort triomphante , 

Un ciel pur, au sortir d une terre innocente , 

Sera sa récompense; et mes élus un jour, 

D un peuple de mon choix composeront ma cour. 

Le ciel a déjà vu la Révolte punie; 

De la terre à son tour elle sera bannie ; 

Et de mes châtiments l'exemple répété 

Affermira le zèle et la fidélité. » 



U dit : son fils s'incline au signal qu'il hii donne; 
Des cieux au même instant la trompette résonne. 
Trompette formidable, et qulloreb entendit 
Quand sur le mont sacré TÉternel descendit. 
Et qui, desjobrts un jour réveillant la poussière. 
Doit du monde embrasé sonner l'heure dernière! 




Of amaranthinc shade, fountaio or spring, 
By the waters of life, wbcre'er tbey sat 
Id feilowships of joy, the sons of lîgbt 
Hasted, restoring to tbe suinnioos high ; 
And took tlieir seats ; titl from bis tbrone siîj^in 
The' Almighty thus proDounc'd bis tiovran wiU: 



" O sons! like one of as raan is becorae, 
To kuow botb good and evil, since bis taste 
Of tbat defended fruit; butlethimboast 
His knowledge of good lost, and evil got; 
Happier! bad it sufSc'd biin to bave known 
Good by itself, and evil not at ail. 
He sorrows now, i-epeuts, aod prays contrite, 
My motions in him; longer tban tbey move, 
His heart 1 know, bow Variable and vain, 
Seif-left. Lest therefore bis now bolder band 
Reacb also of the tree of life, and eal. 
And live for ever, (dream at least to live 
For ever,) to remove bim I decree, 
And send him froni the garden fortb to till 
The ground whence be was taken; fitter soil. 



u Micbael, tbis my bchest bave thon ïd chaîne ; 
Take to thee from among tbe cbenibim 
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Par soD souffle puissant ]^ céleste héraut 
A peine a proclamé les ordres du Très^Haut, 
Au son que fait ouïr la trompette éclatante 
Le ciel au loin répond; des bosquets d amarante, 
Du fleuve de la vie où le peuple des cieux 
Boit du plus pur nectar Fambre délicieux^ 
Des fils de la lumière accourt la foule immense: 
Tous sur leurs sièges d or se placent en silence; 
Et, du trône d où part le destin des mortels, 
Dieu prononce en ces mots ses ordres solennels ; 

u Mes fils, vous le voyez; brûlant de tout connoître, 
L'hoDune insensé vouloit s^approcber de son maître : 
Qu il soit vain de connoître et le bien et le mal ; 
O combien ce savoir lui doit être fatal ! 
Et qu'il eût mieux valu qu'en sa douce ignorance 
Son tranquille bonheur eût gardé Finnocence ! 
Maintenant les remords s'éveillent dans son cœur. 
Et ses pleurs suppliants conjurent ma rigueur; 
Mais si je pardonnois, de Farbre de la vie 
Le fruit pourroit tenter leur imprudente envie; 
Et le bienfait cruel de Fimmortalité 
Prolongeroit leurs jours et leur calamité. 



a De mes fiers chérubins prends avec toi Félite ; 
Pour protéger Éden qu'elle ma|phe à ta suite. • 
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Thy choice of flaming waniors, lest the fiend, 

QT in behalf of man, or to invade 

Vacant possession, some new trouble raise: 

Haste thee, and f rom the paradisc of God 

Without remorse drive ont the sinful pair; 

From haUpw'd ground the* unholy ; and denounce 

To them, and to their progeny, from thence 

Perpétuai banishment. Yet, lest they faint 

At the sad sentence rigorously urg'd, 

(For I behold them soften'd, and with tears 

Bewailing their excess,) ail terror hide. 

If patiendy thy bidding they obey, 

Dismiss them not disconsolate; reveal 

To Adam what shall come in future days, 

As I shall thee enlighten; intermix 

My covenant in tlie woman*s seed renew'd; 

So send them forth, though sorrowing, yet in peace: 

And on the east side of the gai^den place, 

Where entrance up from Eden easiest climbs, 

Cherubic watch; and of a sword the flame 

Wide-waving : ail approach far off to fright, 

And guard ail passage to the tree of life: 

Lest paradise a réceptacle prove 

To spirits foui, and ail my trees their prey ; 

With whosc stol n fruit man once more to delude. » 

He ceas'd; and the arch-angelic power prepar'd 
Fof swift descent;4irith him the cohort bright 
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Point de grâce; va, pars, et bannis à Finstant 
De ce séjour sacré le profane habitant : 
Mais n*arme point tes yeux d un regard trop sévère; 
En punissant leur crime , épargne leur misère : 
Le cri de leur remords est monté jusqu'à moi. 
Si leur docile cœur se soumet à ma loi, 
Console leur malheur; qu'à leur ame craintive 
Brille d un sort plus doux Fheureuse perspective ; 
Et montre-leur de loin ce pacificateur , 
Entre le ciel etrhonmaie heureux médiateur. 
Pars ; aux portes d'Éden , du côté de laurore, 
Oppose à Tennemi qui le menace encore 
De brûlants séraphins un bataillon armé; 
Dans Tarsenal des cieux prends ton glaive enflammé 
Et que le fer vengeur, dans ta main foudroyante. 
Darde en flèches de feu sa clarté flamboyante. 
Ferme tous les accès ; crains que Vànge infernal 
Par le perfide appât d un fruit non moins fatal, 
Ne trompe ces époux; et, par ce nouveau piège, 
Ne tente encor leur soif et leur faim sacrilège. » 



^ 



% 
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Il parle : au même instant le briUant chérubin 
Range, prêt à partir, son cort^e divin. 







254 

Of watchfui cherubiiji : four faces each 
Had, like a double .laiius; ail tlieir sbape 
Spangled wîtb eyes more iiumeroiis tban thase 
Of Ar(;us, and luoi'c wakeful tlian to drowsc, 
Charm'd wirii Aicadian pipe, tlie pastoral rccd 
Of Hernies, or hts opiale rod. 

Meanwhile, 
rith sacred li 
ith frcsh dews embalix 
and first matron Eve 
isons, and found 
ove; ncw bope to sprinjf 
witb fear yet link'd: 
eicouie words renew'd : 
1 admit, tbat ail 
jy from lieaveu descends; 
iboidd ascend to beaven 
ru tbe uûnd 
> incline bis wUI, 

« H. m; yel tbis will prayer 

Or one short sigb ot bunian bi-eatb, upborne 
Even to the seat of God. For since I sougbt 
By prayer tbe' offended Deity to' appcase, 
Kneel'd, and beforebimbumbledallmy beart; 
Metbougbt 1 saw bini placable and mild, 
Bending bis ear; persuasion in me grew, 
Tbat I was heard witb favour; peacc relurn'd 
Home to luy brcost, aud to iny memory 
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Chacun a quatre fronts ; sur leurs corps et leurs ailes 
Brillent des yeux sans nombre, assidus sentinelles. 



Le jour venoit de naître, et semoit en riant 
Les calices des fleurs des perles d'Orient. 
ÉveiUé par Féclat de Faube matinale, 
Adam aux doux tributs des parfums qu elle exhale, 
Avoit mêlé ses vœux ; une heureuse vigueur 
Renaissoit pai' degrés dans le fond ^ son cœur, 
Et, mettant la tristesse et la joie en balance, 
Joignoit à sa terreur un rayon d'espérance. 
Alors à son épouse il adresse ces mots. 
Qui, comme un baume pur, adoucissent ses maux : 

M Eve, quels biens sur nous Dieu se plaît à répandre ! 
Et nous, pour tant de biens, qu avons-nous à lui rendre? 
Que dis-je? pour lui plaire et fléchir sa rigueur. 
Nous avons Foraison, noble attribut du cœur. 
Un seul gémissement élancé de la terre 
Va dans sa main terrible éteindre le tonnerre : 
Je Féprouvai moi-même; et lorsqu'à deux genoux 
Mon malheur suppliant conjuroit son courroux. 
Je Fai vu de son front écarter les nuages. 
Et d un air de bonté sourire à mes hommages. 
Il ma rendu Fespoir ; Fespoir me rend la paix. 
J entends encor ces mots, gage de ses bienfaits : 
Le serpent doit périr, écrasé par la femme. 
Ce mot, que la terreur effaça de mon ame. 
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His promise, that tby seed sball bruise oiir foe; 
Wbicb, theo not mintled in dismay, yet urfw 
Assures me tbat tlie bitterness of dcatb 
Is past, and we shall live. Wlieiice bail to thec, 
Eve rigbdy cail'd, motber of ail raankind, 
Motber of ail things living, since by thee 
MaD U to iive; aad ail tbings live for man. « 



To whom thiis Eve, wîth sad demeanour nicek. : 
"lU-wortby 1 such tîtle sliould beloi 
To me transgresser; who, for tbee ordain'd 
A belp, becanie tby snare; to me reproacb 
Rather belongs, distrust, and ail dispraise: 
But infinité in pardon was my Judge, 
That I, wbo first broiight deatb ou ail, am gi-ao'd 
The so!irce of life; next favourable diou, 
Who highly tbus to' entîde me vouchsaf st, 
Far othei- uame desen'iog. But die field 
To labour calls us, now with sweat ïmpos'd, 
Though after sleepless nigbt; for see ! the morn, 
Ail unconcern'd witb our unrest, begins 
Her rosy progress smiling; let us fortb ; 
I never from tby side beucefortb to stray, 
Wbere'ei" our day's work lies, tbougb now enjoin'd 
Laborious, tiil day droop ; wbile bere wc dwell. 
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Retentit de nouveau dans mon cœur soulagé : 
Oui, rhomme fut séduit, Thonime sera vengé; 
Je redoutois la mort, et j espère la vie. 
Et toi, du genre humain, mère à jamais bénie, 
Eve, de ce beau nom que j^aime à t'honorer ! 
Et rhomme et Funîvers, tu vas tout réparer ! » 



Eve, les yeux baissés, répond d un ton modeste : 
^ u Cher Adam, quoi ! Fauteur de ta chute fîmeste, 
Qui, né pour ton bonheur, fit ta calamité, 
Tu lui parles encor avec tant de bonté ! 
Eve peut être encor la source de la vie ! 
Ah ! mon juste salaire étoit Fignominie, 
Et non ces noms si doux et ces titres d'honneur. 
Mais allonsTce jardin qui fit notre bonheur, 
Et Fobjet aujourd'hui d une ingrate culture. 
Attend que nos travaux y domptent la nature. 
Quel triste jour va suivre une nuit sans sommeil ! 
Sans pitié pour nos maux, exacte à son réveil, 
L'Aurore au char du jour vient ouvrir les barrières. 
Avant qu un doux repos ait fermé nos paupières ! 
Viens donc ; et reprenons nos travaux suspendus ; 
Cher époux, désormais je ne te quitte plus. 
Oui, ton ^il près de toi me verra dès Faurore; 
Au coucher du soleil tu me verras encore. 
Coulons en paix ici nos jours laborieux; 
Dieu nous permet de vivre en ces aimables lieux : 
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Wlmt 001) Ih.' tuiUome iu thèse pleasant vrallu? 
Ilore let iH live^ though ia fall'o state, cûDtenL ■ 



St> A|Mik«, M> xmh'd mtich-liumblMl Ere ; bm Sate 
Huh^'tih'A iiot: untore &nt f^ve sigus impren'd 
O» lùrd, b(Mu.t, air; «ir !>ud()culy ecUps'd, 
Altrr <^lioii hliish af ittom; nigti iu ber ùglu 
"Hjo l>ird rtf JoTf. «toop'd from bi* ««ry tour, 
'INvo l>ini* of 5a>ieM pNiaio briorc htm drore; ' 

lK>wu tntiu » hiÙ ibr beast dut RÏgBi ia w<aé^ 
F^isl bui\l«T tlM!«. pursiK-d a gfode kne^ 
GoodtKsl of «Il Uk- fttfrst, harl a>d bâJ: 
Dùvt-t lo tbr' padtn (^le ir*$ bcM tkn- fiflL 
A<A«M i>b$rr%'d. and vitb hè cyr tkr <i^ 
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Achetons leur bienfait, quelque soin qu'il nous coûte; 
Puisqu'il nous les laissa, Dieu nous aime sans doute. 
Des biens plus précieux manquent à leurs attraits : 
Mais n'allons pas aux maux ajouter les regrets. « 

Ainsi, les yeux baissés, Eve, tendre et soumise, 
Entretenoit Adam : mais quelle est sa surprise, 
Quand le monde changé n'offre plus à son œil 
Que des sujets de crainte et des marques de deuil ! 
L'aube naissante à peine a commencé d'éclore, 
La nuit revient noircir les roses de l'aurore : 
Un aigle tout-à-coup du haut d'un ciel binant 
àS'abat sur deux oiseaux au plumage brillant : 
Le lion, qui déjà cherche en grondant sa proie. 
Descend du haut des monts, et, rugissant de joie. 
Poursuit deux jeunes faons qui , s'échappant soudain , 
Se sauvent tout tremblants vers la porte d'Éden. 
Adam les suit des yeux; et, troublé du présage, 
A sa timide épouse adresse ce langage : 

« Chère Eve ! tu le vois, du céleste courroux. 
Quand TÉternel se tait, tout parle autour de nous; 
Par des signes affreux le monde le proclame, 
Et le cri de la mort retentit dans mon ame. 
Ah ! sans doute Dieu craint qu'en une fausse paix 
L'honmie n'espère vivre au gré de ses souhaits; 
En vain de notre mort il a retardé l'heure, 
Un jour notre berceau sera notre demeure. 
De la terre sortis, à la terre rendus, 
Voilà notre destin; mais ses coups suspendus, 



One way tbe self-same hour? why in the east 

Darkjiess ère day's mid-course, and morning-ligbt 

More orient in yon western cload, thaï draws 

O'er the blue firmament a radiant white, 

And slow descends, with somethiog heavenly fraaght!>i 




He err'd not; for by tbis the heavenly banda 
Down froni a sky of jasper hghted now 
In paradise, and on a bill made hait j 
A glorious apparition, had not donbt 
And carnal fear tbat day dimm'd Adara's eye : 
Not tbat more glorious, wben the angels met 
Jacob in Mabanaim, where he saw 
The field pavilion'd with bis guardians bright; 
Nor tbat, which on tbe flamin^ mount appear'd 
In Dotham, cover'd with a camp of fire, 
Against the Syrian king, who to surprise 
One man, assassin-Uke, had levied war, 
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Quand doivent-ils tomber? vers le terme funeste * 
Quel chemin nous prescrit sa volonté céleste? 
Quelle sera la vie, et quand viendra la mort? 
Sous un nuage épais il cache notre sort : 
L avenir est douteux, mais la mort est certaine; 
Oui, j'en prends à témoin ce double phénomène, 
Et ces hôtes tremblants de la terre et de lair. 
Sur qui leurs ennemis fondoient comme Féclair, 
Qui du même côté, dans leur frayeur subite. 
Tous deux, au même instant, précipitoient leur fiiite : 
J en atteste la nuit qui vient voiler le jour. 
Avant qu'il ait rempli la moitié de son tour. 
Regarde à Foccident; la nuit resplendissante 
Égale d'un beau jour la pompe éblouissante. 
Et semble jusqu'à nous, sur un char radieux, 
Apporter lentement quelque envoyé des cieux. « 



Il ne se trompoit pas : de la céleste voûte 
Le bataillon divin, dans sa brillante route. 
Trace un sillon de flamme, et dans les airs porté. 
Sur la montagne sainte enfin s'est arrêté. 
O combien ce spectacle eût eu pour toi de charmes , 
Adam, si ton remords, ta honte et tes alarmes 
N'eussent troublé ta vue ! un tableau moins pompeux 
De Jacob autrefois vint éblouir les yeux. 
Quand, descendant du ciel, la milice des anges 
Dans toute sa splendeur déploya ses phalanges. 

T. XV. PABADI8 rERDU. Ht. |6 
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. War unproclaim'd. Tfae princely hierarch 
In their bright stand there left bis pôwers, lo seize 
Possession of the garden; he alonc, 
To 6nd where Adam sbelter d, took his way, 
Not imperceiv'd of Adam; who lo Eve, 
Wbile the great visitant approacli'd, tbus spake : 

u Eve, DOW expert great tidings, which perhaps 
Of us will soon détermine, or impose 
New laws to be observ'd; for I desciy, 
Frora yondêr blazinjr cloud that veils the hill, 
One of the heavenly host ; and by bis gait, 
None of the meanest ; some great potentate 
Orof thethrones above; such majesty 
Invests hira coming ! yet not terrible, 
That I should fear; uor sociably mild, 
As Raphac'l, that 1 should mucb conËde; 
But solemu aad subUine; whoni not to' affend, 
With révérence I must raeet, and thon retii"e. " 



He ended; and the arch-angel soon drew nigh, 
Not in his shape ce^tial, hut as man 
Glad.to meetmao^overJiislucidanns 
* Amilitary vestofpurpleflow'd, 
Livelier tban MelibœaD, or the graia 
Of Sarra, wom by kings and berces old 
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L'archange radieux au bataillon divin 
Ordonne tout-à-coup d'investir le jardiîDk 
Lui, perçant l'épaisseur de la forêt touffue, 
Pour découvrir Adam, il jette au loin la vue. 
Adam le voit venir; saisi d un saint efïroi :« 



u A quelque grand message, Eve, prépare-toi, 
Dit-il; de notre sort voici Farfét peut-être, 
Ou des ordres nouveaux de notre divin maître. 
De ce nuage d or qui, de feux entouré. 
Déposa sur ce mont le bataillon sacré , . 
Un seul guerrier vers nous avec'pompe s'avance : 
Son port majestueux, sa noble contenance . 
Marque un chef distingua des milices des cieux. 
Vois : rien de menaçant n est écrit dan&^es yeux ; 
Mais il n a point cet air, ces grâces attrayantes 
Dont Raphaël charmoit nos âmes confiantes. 
Je vais le recevoir avec le saint respec^^ . ' 
Que commande son rang, qu'imprime «on aspect. 
Toi, demeure à l'écart. » 

Il ache voit à peine ^ 
Le messager divin, sous une forme humaine. 
Descend de la montagne, et, s'offrant à se^ yeux,^ 
Vient prononcer l'arrêt dti monarque des cieux. 
De son céleste éclat tempérant la lumière^ 
Il se montre, couvert d'une armure guerrière; 

i6 
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Ih time of tnice; Iris bad dipt ihe woof ; 
His starry belm, unbuckled, show'd him prime 
In manhood wbere youtli euded ; by bis side, 
Aâ in a glistering zodiac, hiing tLe sword, 
Satan 's dire dread; aod in his baod tbe speai*. 



Al ^S^7) fivDi bis State 

IncI «g tbus declar'd : — 

u Adf ehest no préface needs : 

Sufficic -s are heard ; and deatb, 

Thec len tbou didst transgress, 

Defeatea any days 

Gîven tbee of grâce ; wherein dura may'rt repent, 
And one bad act witb many deeds well done 
May st cover. 

Well may iiten ùx^ Lord, sppesft'd, 
Bedeem diee qnite from death's rapoetom doinf 
But longer in this pal:adise to dwell 
Pennits not:.to remove tbee I am corne, 
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Son air est d'un hétos : fl s'aj^rocbé; les vents 

De s(m manteau de pourpre enflent les plis mouvants. 

Moins riche se montrait cette pourpre si pure 

Que du poisson de Tyr abreuvoit la teinture , 

Et ces riches habits qu'étaloient autrefois 

Le faste des héros et le luxe des rois, 

Quand, brillante d'éclat, de richesse et de gloire, 

La paix «embellissoit des dons de la victoire. 

n s avance avec grâce, et sa mâle beauté 

Joint la fletir du jeune âge à la maturité. ^ 

Douze signes omoient son baudrier céleste, 

Où pend le fer terrible , à ^atan si funeste ; 

De son glaive tranchant jaillit un feu divin; 

Enjfin sa large lance étincelle en sa main. 

Adam tombe à genouK : le séraphin s'arrête ; 
Sans rendre le salut, sans incliner la tète, 
n garde de son rang toute la dignité : 
« Tes vceux sont accueillis par la IHvinité , 
Lui dit-il; Dieu poavoiil^parune mort certaine. 
De ses droits viciés vous infliger la peine; 
Mais le ciel indidgent veut bien la diiférer ;A 
Tu commis une offmse, ilfaot lairéparrer. y^ 
Va par nu)|^vertus raK^heter on seul crime : 
AceprhtUt'ari^scheàrkifcrnalablffè^ * 
Mais dans ce beau jardin tu nliabiteras plus. 
Para, je t'apporte ici ses ordres absolu»; 
Pars, v^p^in de ces lieux feitiUser la terre; 
Qfiei|afi%ravffii hu Ihw «ne étemette guerre : 
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And send thee from the ^ai-deu forth to tiU 
The çroimd whence thou wast takeo; fitter soft » 



He addcd oot; tor Adam at the news 
Heart--strnck, with chillÎDH gripe of sorrow stood, 
That al! hi; Eve who uoseen 

Yet ail ha* lible lament 

Discover'û of her retire, — 



« O uoexpe 
Must I thuf 
Thee, native 
Fit haunt ol 
Quiet thou| 
That must b 



icse tban of deatfa! 
adise? thusleave 
ppy walks and shades, 
had hopc to spend, 
lite of that day 
bolh. O flowers, 



That ofcver will in otber cliinatc grow, 

My en^f^ Visitation, and my last 

At even, which I bred up with teader hj|id 

From the firstftpening bud, and gaveyenanies! 

Who iiow shall rear ye to tbe siin, or rank 

Your ti-ibes, and water from tbe' ambrosîal fount? 

Thee lastly, nuptial bower! by me adorn'd^ 

With what to sight or smell was sweet! from thee 



/ 
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Dans son sein maternel Dieu plaça ton berceau; 

Qu'elle soit ta nourrice, et te garde un tombeau. » 
Adam, à ce discours, d'épouvante frissonne; 

Tout son sang s'est glacé , sa force Fabandonne. 

Eve, non loin de là, cachée en un bosquet, 

A de leur triste exil entendu le décret. 

Soudain elle s'élance, et les cris qu elle jette 

A Foreille d'Adam ont trahi sa retraite : 

« P coup plus rigoureux que la perte du jour ! 

C'en est donc fait ! il faut les quitter sans retour. 

Ces beaux champs, ces beaux lieux où j ai reçu la vie! 

Lieux charmants,' que le ciel n a pu voir sans envie. 

Hélas ! jusqu'à la mort, dans ces réduits secrets, 

J'ai cru pouvoir nourrir mes douloureux regrets ! 
Je n'emporterai donc , 6 terre fortunée, 

Que le remords cruel de t'avoir profanée ! 
O vous, objets chéris de mes soins assidus, 
Adieu, charmantes fleurs, vous ne me verrez plus 
Aux rayons du soleil présenter vos calices, 
Du printemps près de vous épier les prémices, 
A vos j eunes tribus assigner leurs cantons , 
Cultiver votre enfance et vous donner vos noms ! 
Quel autre soutiendra vos tiges languissantes ? 
Qui viendra vous verser des eaux rafraiéhiissantes ? 
Hélas ! chaque matin je courois vous revoir. 
Je vous soignoislejour, vous visitois le soir; • 
Des eaux du Paradis j'entretenois vos charnies. 
Et mes yeux maintenant vous arA>sent de larmes I 
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How shall I part, and whither waoder dowD 
Into a lower world; to tbis obscure 
And wild? faow shall we breatbe îu other air 
Less pure, accostom'd to immortal fruits? " 



Wfaom thus the angel iatermpted mUd : 
■ Lament Dot, Eve, but patiently i-esiga 
Wbatjustly thouhastlost; norsetthy heart, 
Thus over-fond, on that whicb is not tbioe : 
Tby going is not lonely; witb thee goes 
Thy busband; him to follow thou art bound; 
Wbere he abides, tbink tbere tby native soil. ■ 



Adam, by tbis from the cold suddea damp 
Recoverii^, and bis scatter d spirits returo'd, 
To Micbael thus bis humble words address'd: 
H Celestial 1 whetber among the throaea, or aan'd 
Of them the highest ; for such of àtiafe may se^ 
Prince abo^e princes 1 gently hast thon told 
Thy message, 'wliû^ might else in telUgg wouiid. 
And in performing end us ; what besides 
Of sorrow, and déjection, and despair, 
Onr frailty can mftain, thy tidiiu^ briog,— 



• . 
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Adieu donc pour tottjours ! vous n^aurez piurailtMrs 
Ni les mêmes parfums ni les mêmes couleurs f 
Et toi, que je parois des plus riches gpDÛiiandes, 
Lit, où rhymen reçut de si douces ofïraKKié^ 
Il faut donc te quitter ! Dans quds tristes climats, 
Dans quels affreux déserts vont s'égarer mies pas ? 
Où retrouver les fruits de cette terre heureuse? 
Quels mets remplaceront leur douceur saviMUetne? 
Adieu, riant Édenl plaisirs trop couits, adieu! » 

A ces accents plaintifs, le ministre àe Diea 
Répond d'un ton sévère : « Eve , cesse tes plaintes; 
D'un courroux mérité tu ressens lés atteintes ; 
Tu dictas ton arrêt en violant ta foi; 
Regrette moins des biens qui ne sont pas à toi. 
Pars : Adam te suivra; votre offense est commune; 
Soyez joints par Tamour, conmie par Finfortune. 
Partagés avec lui , tes maux feront plus doux ; 
Ta patrie est par-tout où sera ton époux. » 

Il dit : Atdam se cafane; il revient à lui^nbiénMe, 
Et^ adresse en ces mots au ministre suprèine: 
u O toi, qm que tu sois, noble habitant des €Î«Qx ! 
Tant d'édat nous apprend ton tftre gkrieux^ 
Ah ! qu en exécutant ta charge rigoureuse, 
Tu sais bien tempêter cotte loi niouloureuse ! 
Sans un accent si doux, Farrét de notre soit 
Peut-être au même instant nous eût donné la moïk. 
Eh ! quel plus grand «Mlbeur pouvôis4tt notti iqppfendre 
Que le fatal décrist qoenoin v^neiM dVsâteDdr^? 






< 
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Deparhire from this happy place, (our sweet 

Recess, and only consolation left 

Familiar to our eyes !) ail places else 

Inhospitable appear, and desolate; 

Nor knowing us, norknown; andif by prayer 

Incessant I could hope to change the will 

Of him who ail things can, I would not ceaae 

To weary hîmwitb niy assiduous cries: 

But prayer against hîs absolnte decree 

No more avails than breath against the wind, 

BIowD stifling back on bim that breathcs it forth ; 

Therefore to bis great bidding I submit. 



This most afOicts me, that departing beoce, 
As from bis face 1 sball be hid, depriv'd , 

His blessed countenance; hère I could fréquent 
With worçhip platft by place where be vouchsaTd 
Freseoce Divine; and to my sons relate, 
Od tbis mount be appear'd ; nnder this tree 
Stood visible ; araoDg thèse pines his voice • 

I heard}.bere with him at tbis fountain talk-'d: — 
, Somany grateful altars I would rear ' 
Of grassy inrf, and pile np every rstpue 
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O lamentable exil ! hélas ! nos yeux charmés 

A ces champs paternels étoient accoutumés : 

G'étoient nos derniers biens, nos délices dernières. 

Où fuir? où promener nos joùrset nos misères ? 

Hors d'ièi , je ne vois que des déserts affreux : 

Ils nous sont étrangers , nous le sommes pour eux . 

Si je pouYois fléchir ce maître que jadoï*e, 

J*iroîs , je le prierois , Fjonplorerois encore.: 

Mais que pourroient mes vœux ! hélas ! il n'est phis temps : 

C'est opposer mon souffle au souffle des autans; 

Et, frappant vainement son oreille indignée , 

Ma prière vers moi reviendroit dédaignée. 

Eh bien ! je me soumets : j obéis à mon Dieu ; 

Mais ma plus grande peine, en quittant ce beau lieu, 

Âh ! c est d être exilé de sa sainte présence.. / . 

Du mpins si je pouvois, pour charmer son absence, 

B^evenir quelquefois dans ce séjour sacré ! 

Par-tout où je Fai vu , je laurois adoré ; 

Des œuvres de ses mains, des bienfaits de sa grâce, • 

Par-tout mon œil avide eût recherché là trace. 

A mes jeunes enfants, à mes côtés assis, 

Je Feusse eAor rendu présent par mes récits. / 

Sur ce mont ( rien n en peut effacer la mémoire ), 

Q mes fils, leur dirois-je, il par^t dans sa gloure; 

Parmi ces pins touffus nous ouïmes sa voix ; 

Suivent il m apparut daQs lombre de ces bois; 

Au bord de Cette source il reçut mon hommage. 

Des cailloux du ruisseau, des gazons dti rivage, 
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Of lustre from ihe brook, in memory, 


Or monument to âges; aud theroon 


Ofter sweet-smelling gums, and fruits, and flowers: 


In yonder netber V 


l'orld where sball 1 seek 


His brifiit i 


ippearances, or foot-step trace? 


Forttiongh 


ilfledl 


lim angry, yet, recall'd 


To life 






omis d race, l now 


Gladlyl 






ut his utmost skirts 


Ofglon 






steps adore. » 








el witfa regard ben^: 
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!8ven His, and ail tfae eai^ ; 


N< iis 






>mQipresencefills 


Land, 






very kiod ttat lives, 
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power and warm'd: 


Au itie' 1 
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;e to possess and raie, 
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His preseoce to tbese narnrtr booda (flbfiuM 

Of pMi»di8b,or Eden; thig had heen 

Perbaps Ûif ea^HU^seat, from wfaem» faad spread 

AU genenlMi»; sud had Inthcr AHne 

From aUthcCMls ofdié' e^rth, «o edebrate * 

AndrevereacÊ^bec, tbeir^reartprogemtor. 

But tfaû pre-eimnence thou' hast iMt, hfwt^^own 
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Je dresserois ppur lui de rustiques autels : 
Mes mains y porleroientdes tributs s(^nneU;, 
Et les plus bdies fleuirs , fl^||||^rrke la plu^ pure, 
Offriroient leur eoce0d au Dieu de la nature. 
Mais daa» mon lieu d'eaùi, frcâds et sombres dmats 
Où trouver sa présence, où renccHitrer ses pa^? 
Disgracié pw lui, son courroux me renvoie. 
Que dis^e? âmes diagrins se mêle qndtcpiejoiA: 
U pardonne, U diffère un trépas mérité ; 
Il me pennet de vivre en ma postérité, 
di son courroux punit, sa démence fait gvaca: 
De loin mon ceol enecHT peut adorer sa tra^Q;, 
Et, dans ce monde obscur^ du trône de mon roi, 
Quelques rayons encor peuvent tcoinber sur moi, i^ 
« Bannis, répond Micbd, une peur qoji VofifciQM; 
Crois-tu qu à ces jardins il bom^ aaprésenea? 
Non : son immensité r^paplit tout runivers^ 
Il commande sur Fonde y il x:^fso» dans les aks ; 
Sur le §^|)A larrestre étend sa Inain piiis$9pte ;. 
Par lui respire llioinms, et végète la planlet; 
Par lui de ce s^our 1 empire V^t dcum^ 
Mais à ce eerele étroit eroiMn qu*il soit borné? 
Peut-être ton Éden , capitale du monde , 
Eût été le berceau de ta race féconde ; 
Et tes yeux auroient vu mille peuples divers 
Venir t y recodboitre au nom de Tunivers, 
Adorer leur mAnn^pm ot révérer leur p^re^ 
Tu perds avooJÊdm oH aT^ proti^; 
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To dwell on even ground now with thy sons : 
Yet doubt not but in valloi^and in plain, 
God is, as hère ; and wiH^ found alike 
Présent; and of his présence many a sign 
Stiïl foUowing thee, still compassing thee round 
With goodness and patemal love, his face 
Express, and of his steps the track divine. 

a Which that thou may st beUeve, and be confimi'd 
Ere thou from hence départ; know, I am sent 
To show thee what shall corne in future days 
To theé, and to thy offspring ; good with'bad • 
Expect to hev; supemal grâce contending 
With sinfidness of men ; tfaereby to learn 
True patience, and to temper joy v^th fear 
And. pious sorro w ; equally inur^d 
By modératida either state to bear. 
Prospérons or adverse : so shalt thou lead * 
Safest thy life, and best prepar'd endure 
Thy mortal paissage .when it cornes. — AscJUfe ' 
This hiU ; let Eve (for I hâve drench'd hér eyes) 
Hère sleep below; while thou to foresight wakst; * 
As once thou sleep'st, while sheto life was form'd: »'' 






To whom thus Adam^gratefnUy replied: 
« Ascend, l foUow thee, safé guide, the path 
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Ton crime ta ravi ces destins triomphants. 

Dans mi monde moins pm*, toi, tes fils, leurs enfants. 

Ensemble foulerez une tenre moins belle ; 

Mais ton Dieu t y suivra, te prendra so}is son aile, 

Et favorisera ta foible humanité » 

Des rayons consolants de sa divinité. 

tf Pour te convaincre.mieux, pour dissiper ta crainte, 
Avant que sur mes pas tu quittés cette enceinte, ^ 

Je veux te dévoiler, moi, lenvoyé des cieux. 
Quel destin attend Fhonune et ses derniers neveux ; 
De bonheur, d'infortune, incroyable mélange ! • 

Tu verras tour-à-tour le vice dans la fange , • 

La vertu dans le ciel , le bien auprès du mal ; 

Et Fempire céleste et Fempire mfemal , ^ « 

Tour-à-tour s'arrachant, se cédant la victoire. 
Si tous ces grands tableaux restent dans ta mémoire , 
Ces spectacles frappants de triomphe et de deuil 
Par un utile effroi contiendront ton orgueil , 
T'apprendront à souffrir, dans ta mâle sagesse, 
Les biens sans insolence et les maux sans foiblesse, 
Et, d'un sort inconstant suivant en paix le cours , 
•Tu marcheras tranquille au terme de tes jours. 
Vois ce mont élevé , c'est là qu'il faut me suivre ; 
Et, tandis qu'en ce lieu ton épouse se livre 
Au sommeil que mes mains ont versé sur ses yeux, 
Viens connoître le sort que t'apprêtent les cieux. i 

M Je ne balance point ; Je te suis, sois mon guide,' 
Lui répondit Adam ; ma constancçintrépide 



* 
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Tbou lead'st me ; and to tbe band of Heaven sobaùt, 
However chastening; to the evU tm-n 
My obvious breast; armiug to overcome 
By soffertDg, and earo rest from labour won, 
If so Imay attain." 

So botb ascend 
Iq tbe visions of God. It was a hill, 
Of paradise tbe higbest ; from whose top 
The hemispbere of earth, in clearest ken, 
Stretch'd out to the' aoiplest reacb of prospect lay. 
Not higher ihat hill, nor wider looking round, 
Whereon for différent cause tbe tempter set 
. Oursecond Adam, inthe wïldemess; 
To show bim ail earth's kingdoms, and tbeir glory. 
His eye might there command, wh^ever stood 
City of old or modem famé, the seat 
Of mightiest empire : but to nobler sights (*), 
Michael froai Adana's eyes tbe film remov'd, 
Which that false fmit that proœis'd clearer sight 
Had bnd ; then pnrg'd «!Îidi eaphrasyi and rpe 
The viaual nerve^ for he had much to see; 
And iron the wefl of life Aree drops instill'd. 
So deep the poiwer of thes« ingircdiait» piere'd^ 
(Ev'n to the imnost seat of mental si^) 
That Adatti, dow eafbrc'd to close his eyea^ 
Suak dowD, aod aU his spirits became ùdranc'd: 
(*) Noua ■ ttiro — la e«Rce<ioB prep owS e pn- Bendcf. 
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Déjà court au-devant des maux que je prévois; 
Quel qu en soit le fardeau, j en accepte le poids; 
Et, dans ces dur^sei^tiers marchant avec courage, 
J'arriverai sans crainte au terme 4u voyage, n 



Tous deux au même instant s'avancent vers les lieux 
Où le vaste avenir va s'ouvrir à leurs yeux. 
Au sonmiet du jardin est une vaste plaine. 
D'où l'œil, du monde entier possède le domaine : 
C'est l'étemel séjour de la sérénité. 
Moins fier de sa hauteur, moins brillant 4c clarté, 
Étoit ce mont fameux où l'artisan du crime 
Porta le fils de Dieu , quand du haut de sa cime 
Il montrait à ses pieds les royaumes divers. 
Et promettoit le monde au Dieu de l'univers. 

Ainsi les yeux d'Adam commandoient à l'espace. 
Cependant aux tableaul que son regard embrasse. 
Bientôt vont succéder des 4pf|q|^4bs plus grands; 
Mais il faut pouf les voir de9t*egards pénétrants. 
L'archange raffermif sa ^éSile paupière; 
Et, pour la délivrer d'i^ vapefT grossière. 
Il y verse le suc des puissant végétaux, 
Et du fleuve de vie y ïa0f encor les eaux. 
AHam voit la lumière , une rapide flamme 
Court ainsi que ses yeux illuminer son ame : 
Mais de tant de clarté son œil est ébloui; 
Sa force l'abandonne, il tombe évanoui : 
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But hiin tbe gentle augel by the hand 
Soon rais'd, and his atteotion thus recall'd : 
«Adam, now ope thine eyes; and first beliold 
The effects, whicb thy original crftne liath wrciight 
In some to spring fr^m Uiee, who never touch'd 
The excepted tree, uor witb tbe snake conspir'd; 
Nor sinn'd thy sîn, yet from that sin dérive 
Corruption, to bring forth more violent deeJs, » 



His eyes'be open'd, and beheld a field, 
Part arable and tilth, whereon were sheaves 
New reap'd; the otber part sbeep-walts and folds; 
r the midst an altar as the land-mark stood, 
Rustic, of grassy sward: thither anou 
A sweaty reaper from his tillage brought 
First fruits, the green ear, and tbe yellow sheaf, 
Uncull'd, as came to liand : a shepherd uext, 
More meek, came witb tbe fîrstliugs of his flock, 
Choicest and best; tben, sacrificing, laid 
The inwards and tbeir fat, witb incense strow'd, 
Of tbe cleft wood, and àff^e rites perfonn'd : 
His offering soon prcpîtious fire from heaven ^ 
Consum'd witb nimble glanée, and gratefîil steam; 
The otber's not, for his was oot sincère ; 
Whereat he inly rag'd, and, as they talk'd, 
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« 

L ange lui tend la main, excite son courage; 

L'anime, le relève, et lui tient ce langage : 

« Regarde, Adam, et vois tous ces infortunés. 

Pour la faute d'un seul à jamais condamnés, 

Du crime paternel innocentes victimes : 

O que ce crime un jour doit enfanter de crimes ! » 



Adam regarde, et voit dans un champ spacieux, 
Ici des moissonneurs ressaim#borieux. 
Là des troupeaux parqués en de gras pâturages. 
Et des bornes déjà marquant les héritages ; * 
Au milieu s'élevoit un autel de gazons ; 
Des épis jaunissants, prémices des moissons. 
Amassés au hasard par un avare maître. 
Sont jetés à regret sur un autel champêtre : 
Par ses longues sueurs.son champ fut fécondé. 
Et de sueur encor son front est inondé. 
Un berger après lui, dans un maintien modeste, 
Présentoit en tribut à la faveur céleste , 
L'élite du troupeau : sur des rameaux brûlants 
Sa main a déposé les intestins sanglants; 
L encens fume autour d eux , les flammes dévorantes 
Exhalent dans les airs des vapeurs odorantes : 
Tout-à-coup l'éclair part, et, tombant sur l'autel, 
Dit que son sacrifice est agréable au ciel ; 
Mais l'autre est moins heureux : dans sa jalouse rage. 
Indigné que le ciel préfère un autre hommage, 
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Smote hini into the midriff with a stone 
ïhat beat oui Ufe ; he fe!l ; and, deadly pale, 
Groan'd out his soûl with gushing blood effus'd. 
Much at that sigbt was Adam in bis beart 
Dismay'd, and tbus in hasie to tbe' angel cried; 

u O teacber! some great mischief hatb befall'n 
To that meelc man, wbo wcU had sacrific'd: 
Is piety thus and pure dévotion paid ? » 

To' wbom Micbael thns (be also mov'd) replied: 
Il Thèse two are bremren, Adam, and to corne 
Out of tby loins; tbe'unjust thejust bath slaiu, 
For euvy that bis brothei's offering found 
From heaven acceptaoce : but tbe bloody facl 
Will be avenged; and tbe' otber's faitb, approv'U, 
Lose no reward : thongb liere tbou see bîm die, 
Rolling in dust and gore. To which our sire. 

"Alas! botbfor the deed, and for tbe cause! 
But hâve 1 now seen death? h this the way 
1 riiust retnrn to native dust? O sigbt 
Of terror, foui and ugly to behold, 
Horrid to think, how horrible to feel ! ■ 



To whom thus Micbael : «Death tbou bast seen 
In his first shape oh tnan: but masy shapes 
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11 s'arme d une pierre ; eUe vole , et soudain 
•Du Aalheureux berger s en va frapper le sein : * 
Le juste tombe, expire, immolé par l'envie, 
%t«bn sëag innocent s'échappe avec sa vie. 

Adam, à cet aspect, a frémi de terreur : 
u O mon guidé, dit-il, quèUe indigne fureur. 
Sans respect des autels et du Dieu qu'elle encense , 
Sous ces- coups meurtriers fait tomber l'innocence ! 
Est-ce ainsi qu'aux vertus Dieu prête son appui ? » 

Sçog^nide lui répond, non moins troublé que lui : 
M Ces rivaux sont tes fils; mais que leur sort diffère ! 
he just0 ë/L immolé par soû coupable frère; 
Sa jalousihfureur ne peut voir sans courroux 
Que Dieu sur son rival jette un regard plus doux. 
Mais de sa barbarie il portera la peine : 
Ce fr#e que tu vois , victime de sa haine , 
Couché dans la poussière et roulé dans^on sang. 
Un jour saura que Dieu sait venger l'innocent. >» 

Alors Adam s'écrie : « O rage impitoyable ! ^^ 
L'effet en est affreux , et la cause effroyable. 
Témoin infortuné d*un si funeste sort , 
Avant de la subir, j'ai donc connu la mort ! 
Voilà par quel chemin! mâdheureux que nous sommes, 
A leur premier séjour reviendront tous les honunes ! 
O mort horrible à voir ! combien plus à souffrir ! 
Ah , qu'il est dur de vivre , et cruel de mourià! » 

L'^v^ge alors lui répond : « Bappel|| fin courage ; 
De la première mort tu vois ici l'image; 
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. Of deatb, and many are tbe ways ihat lead 
To his grim cave, ail dlsmal; yet to sensé ^, ^h 

More terrible at tbe' entrance, tban within, 

► -•• 

Some, as tbou sawst, by violent stroke shall die; 
By fire, flood, famine, by intempérance more 
Id méats and drinks, wbicli on tbe eartb shall bring 
Diseases dire, of wbicb a monstrous crew 
Before tbee sball appear ; tbat thou may'st know 
Wbat misery the' inabstinence of Eve 
Sball bring on inen. — Immediately a place 
Before bis eyes appear'd, sad, noisome, dack; 
A lazar-bouse it seem'd; wbereia were laid 
PJumbers of ail diseas'd ; ail maladies 
Of ghastly spasm, or racking torture, qualms -, 
Of heait-sick agony, ail feverous kinds, 
Convulsions, epilepsies, 6erce catarrbs, 
Intestine stone and idcer, colic-pangs, 
Demoniac pbrenzy, moping melancholy, 
Aud moon-stnick madness, pining atrophy, 
Marasmus, and wide-wasting pestilence, 
Dropsies, and astfamas, and joint racking rbeums. 



Dire was the Jpvdpg, deep the groan ; despair 
Tended the sick^busiest from couch to couch ; 
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Ce spectacle sanglanl £ût frçmir de terreiir; 
Mais toujours le trépas n'inspire point l'horreur : 
A son |ji:iste séjour tout homme doit se rendre , 
Mais par divers chemins Dieu les y fait descendre ;* 
Ce qu ont de plus affreux ces demeures de deuil, 
C'est leur funèbre entrée et leur lugubre seuil. 
Tous ont le même but, leur route est différente; 
L*un meurt, avant le temps, d'une mort violente :. 
Dans les feux, dans les eaux plusieurs trouvent leur fin; 
Plusieurs vont expirer victimes de la faim : 
Combien plus expieront leur folle imtempérance ! 
De là, des maux humains sort la famiUe immense; 
Eve ed donna l'exemple , et ces maux triomphants 
En foule vont punir ses malheureux enfants. 
Viens , perce des douleurs l'asile lamentable ; 
Vois des infirmités lessaim épouvantable, 
Sous mille aspects hideux, en des murs dévorants, 
De l'haleine des morts infecter les mourants. 
C'est-là, c'est dans ces lieux, leurs sinistres domaines, 
Que vont s'accumuler les ^souffrances humaines, 
La rage aux yeux hagards, le délire effréné, 
Le vertige troublanfi'esprit désordonné, 
La colique tordant les entrailles souffrantes , ^ 
Les ulcères rongeurs, les pierres déchirantes, • 
Et la triste insomnie, au teint pâle, à l'œil creux. 
Et la mélancolie au regard langoureux ; 
La toux, l'asthme essoufflé, dont la fréquente haleine 
Par élans redoublés entre et sort avec peine; 
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And over them triiimpbaot deajh his dart 
Shook, bal delay'd to strike, tiioiigh oft invok'd 
With vows, as their chief good, and fiual hope. 
Sigbl so defoiT» what heart of rock could long 
Dry-ey'd behold? 



Adam could aot, bnt wept, 
Though not of woman boro; compassion qiiell'd 
His best of man, and gave bîm up to tears 
A space, till firmer thoiigbts restrain'd excess; 
And, scarce recovering words, bis plaint reoew'd: 
«O misérable mankind! lo wbat fall 
Degrà'ded, to wbat wretcbed state reserv'd ! 
Better and hère unbom. , Why is life giveh 
To be thus wrested from us? rather, why 
Obtruded on ùs tfausF who, if we knew 
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Et l'enflure hydropique, et Fétiq^je maigreur^ 

Et des accès fiévreux la bouillante fureur : 

L'évanouissement, la langueur défaillante, 

Et la goutte épanchant son acreté brûlante, 

Et du catarrhe affreux les funestes dép6ts, 

Et la peste, qui seule égale tous ces maux. 

Vois tous ces malheureux en proie à Iftir rav^e., 

Se tordre de douleur, et se rouler de^ rage. 

Que de pleurs ! que de cris ! que de gémissements ! . 

Chaque Sexe a ses mau^c, chaque âgie a ses tounuents. 

Les angoisses, Feffroi, le. désespoir farouche. 

Errent de lit en lit, volent ^e bouche en boucha; 

L'horrible Mort les suit ; le f antôi^e inbwn^in 

Suspend sur eux le dard qu'il b^ance &aL $.a main; 

Et, cent fois invoqué comme un abri propice;^ 

En différant ses coups, prolonge leur supplice. 

Hélas ! en contemplant cet amas de douleurs, ^ 

Quel baijbare mprtel ne répandrait des pli^^rs? » 

Quoiqu'il soit né de D^eu, qu'il n'ait den 4e la femme, 
Adam à tant de maux sent succomber soxi ani^ ;, . 
U gémit, il soupire, il regarde^ lesçieux. 
Et 3es torrents de pleurs s^happent de se$ yeux : 
Enfin, donnant passage à sa yqix douloureuse, 
U s'écrie : « O festin ! ô race malheureuse !. . 
Cessez, affreux tourments ! Mpft, viens.nous secourir ! 
Vivre si malheureux, c'est trop long-temps mourir. 
Pourquoi, si de la coupe il faut boire la lie, HI 
Nous donner, ou plutôt nous imposer la vie ? 






•• 




266" PARADISE LOST, U. Xi. .loi- 

What we receive, would eitlier uot accept 
Life offer'd, or sooa beg to lay ît tlowji; 
Glad to be so dismîss'd iu peace. Gan thns 
" The' image of God in man, crealcd once 
So goodly and crect, tbough fatdty since, 
To sueh uûsigbtly sufferiogs be debas'd 
tJnder inhuman pains? Why sbould not man, 
' Retainingstill divine similitude 
, In part, from such defonnities be free. 
And, for bis Maker's image sake, exempt? « 

u Their Maker's image (answer d Michael) tben 
Forsook tbem, when tbemselves they vilified 
Xo serve ungovern'd appetîte ; and took 
His bnage whom they serv'd, a brntisb vice, 
Inductive mainly to tbe sin of Eve. 
Therefore so abject is tlieir punishment, 
Disfiguring not God's likcness, but tbeir own; 
Or if bis likeness, by tbemselves defac'dj % 
While they pervert pure natm-e's healtbitd riiles 
To loathsome sickness ; wortbily siace tbey 
God's image did not révérence in tbemselves. " 

« I IJ^d it just, (said ABbm) and sabmit. 
But is mère yet no other way besides 
Thèse paînful passages, how we may come 
To death, and mix with our connataral dust? » 

« There is, (said Michael ) if thoa well observe 
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îTa-t-îl donc réuni nos frêles éléments , 
Que pour lés séparer par lexcès ^es tourments ? 
S'il prévoyoit les maux semés dans sa carrière, 
Ah ! llionmie épouvanté s'enfuiroit en arrière ! 
O Diea4 qui les créas, quels que soient ses forfaits, 
Devois-tu sur §àn front déshonorer tes traits? - 
Lui qui, vers son auteur lève un regard si\blime. 
Ne Tas-tu donc paré que conune une victime ? » 



(( Tu te trompes, Adam; non, répondit Mrcifel, 
Tu n'as plus rien de lui; non, Fhomme criminel, 
De son antique rang dégradé par sa chute. 
En s'éloignant de. Dieu s approcha de la brute. 
Le jour qu'il écouta son appétit grossier. 
Dieu de l'honune avili disparut tout entier. 
Non, non, ce n est plus lui, ce n'est plus son in^ge; 
Ce sont tes propres traits que la douleur outrage. » 






^ Eh bien ! répond Adam, je me soumets au ciel : 
J'irai, je rentrerai dans le sein maternel. 
Mais pourquoi cette mort dont l'UBrreur me repousse? 
N'est-il donc point vers elle une route plus douce ? 
Ne pouvoit-on l'offrir sous des traits moins bidçux? » . 

« Ih bien ! dépouille-la ^ cet aspect affreux , 
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• Michael replied: 

n Nor love thy.life, nor hâte ; but what thon liv'st 
Live well; how loi^ owhort, permit to heaven! 
And DOW prépare thee for another ûght n 



He look'd aud saw a spacious plain, wLereoQ 
Were tcots of varioushuc: by somc werebenïs 
Of cattle graziog; others, wlience the sound 
Of iDstruiaents, that madc melodious chîme, 
^ ^ .Was heard, o( harp aiid organ ; and wbo mov'd 
. Their stops and chords wasseen; bis volant toucb, 
. Instinct tbrougli ail proportions, Jow and bigb, 
Fled and pursued t^-ansverse tbe résonant fiigiic. 



In other part stood ooe'who, at the forge 
Labouring, two massy clods of îroa and brass 
Had melted ; {whecfaer found wbere c^ual fire 
Had wasted woods on mountain or in T^e, 
Down to tbe veins of earth ; theoce glicHg hot 
To some cave's mouA; or whether wasb'd by sti-eam 
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u II ne faut, dit Michel, Taimer ni la haïr : 
Le désespoir accable y et l'espoir peut trahir : * 

Malheureux qui la craint, imprudent qui s y livre ! 
Tandis que tu vivras, souviens-toi de bien vivre : 
C est assez : laisse au ciel , arbitre de tes j ours , * 

Le soin de prolonger ou d'abréger leur cours. 
Un spectacle plus doux maintenant te rappelle. » 

Il dit; et remplaçant cette scène cruelle, 
Un tableau plus riant vient charmer ses douleurs : 
Il voit des pavillons de diverses couleurs ; 
Autour d'eux, des brebis, des génisses superbes, 
Broutoient nonchalamment Téinail fleuri des herbes ; 
Ailleurs, remplissant Fair de sfflIphaAnonieux, 
Bésonnoieut le hautbois , le luth mélodieux. 
Un mortel paroissoit, qui, plus habile encore, 

Laissoit errer sa.main sur le clavier sonore ; • 

< 

Un autre, de la harpe interrogeant la voix, 
Parcourt ses fils légers de ses rapides doigts ; ^ 
U presse, il ralentit ses mesures savantes. 
Remonte, redescend; et de ses mains brillantes. 
Variant, nuançant, entrelaçant les tons. 
Forme, sans les confondre, un dédale de sons. 
Ailleurs, le feu gémit dans la forge brûlante. 
Le marteau retentit sur lenclume pesante. 
Et d un noir forgeron l'infatigable main 
Dompte le fer rebelle, et façonne l'airain; • 
Soit que, dans les vallons, sur le haut des montagnes. 
Dévorant |es forêts, cgnement des campagnes. 
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From iinderj^round ;) thc liquid ore he drain'd 
'Intofitmoulds prepar'd, frorawliicli he form'd 
First hb owu tools; tlien, what raight else be wrought 
Fusile or graven in métal. 



After thèse, 
But on the hither sidp, a différent sort 
Froni the high nei{*Sbonrmg hills, whicb was tbeir seat, 
Dowu to the plaio descended: by tbeir guise 
Just men they seem'd, and ail their study bent 
'Bd worsbip God aright, and know bis works 
Wothid; nor tliose things last, whicb might présent 
Freedoni and peace to men : they on the plain 
Long had not walk'd, when from the tcnts, bebold ! 
A bevy of fair womcn, richly gay 
Ib gems and waoton dress: to the' barp 'they smig 
Soft amorous ditties, and in daoce came on : 
Tbè meo, tbongb grave, ey'd tbein; and let their eyes 
Bove witboQt rein; till, in the amorous net 
Fast caught, they lîk'd; and eacb his Itking chose: 
And now of love they treat, till the' evening-star 
Loves harbinger, appear'd; then ail in beat 
They ligbt tbe nuptial torcb, yid bid invoke 
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Le feu les ait fondus, et de ses noirs canaux, 
Par la bouche d un antre ait vomi ces métaux ; 
Soit que, précipitant ses ondes souterraines, 
Un torrent ait lancé leur masse dans les plaines; 
Du liquide métal, dans des creux préparés. 
Coulent à gros bouillons les ruisseaux épurés : 
L'ouvrier a formé de leur lave durcie 
Le tranchant de la hache et la dent de la scie; 
Le reste , façonné par un art tout nouveau , 
Est foi^é dans les feux, sculpté par te ciseau. 
Alors, de la montagne, une race plus belle 
Descend dans les vallons ; ces hommes pleins de zélé , 
Par-tout des arts sacrés vont répandre le feu; 
Et Famour des humains, et le culte dé Dieu. 
Adam les suit de Fœil, quand de leurs riches tentes 
Sortent mille beautés de j eunesse éclatantes ; 
Leurs légers vêtements brillent de pourpre et d'or, 
Et leurs jeunes attraits les parent mieux encor. 
Elles dansoient en chœur, chantoient, touchoient la lyre. 
Ravis à leUr aspect, ces sages qu'on admire, 
Le désir dans le cœm% le feu dans les n|[ards. 
Ont oublié les cieux , la nature et les arts. 
Soudain chacun choisit la beaut^qui l'enflamme, 
Chacun au doux plaisir abandoilae soulÂime, 
Jusqu'à l'heure où du soir brille l'acre amoureux. 
De leur rapide hymen l'amour liite les noeuds ; 
L'hymen*déifié dans ces âges antiques. 
Pour la première fois entendit des cantiques ; 
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Hymen, then first to mairiage-rites inyok'd : 

With feast and music ail the tents resound. 

Such happy interview, and fàir event* 

Of love and youth not lost, songs, garlands, floWers, 

And charming symphonies, attach'd the heart 

Of Adam, soon in€lin*d to' admit delight, 

The bent of nature: which he thus expr^s'd: 

tt True open^ of mine eyes, prime angel blest ; 
Much better seems this vision, and more faope 
Of peaceful days portènds, than those tviro past; 
Those virere of hâte and deadi^ or pain much worse : 
Hère nature seems fulfill'd in ail her ends, n 



To virhom liius Michael: « Judge not virhat is best 
By pleasure, liiough to nature seeming pieet; 
Created, as liiou art, to nobler end^ 
Holy and pure, conformity divine ! 
Those tents thou savr st so pleasajit, virere the tents 
Of w^ickedness, v^herein shall dvirell bis race 
Who slew^ bis brothèr ; studious they appear 
Of arts that polish life, inventors rare ; 
Unmindful of their Maker, though bis spirit 
Taught them; but they bis gifts acknovFleâg'd none. 
Yet they a beauteous offspring shall beget; 
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Des banquets sont dressés ; la flûte, le hautbois. 
Et le bruit de la danse, et le Ooncert des voix, 
Des époux fortunés célébrept les conquêtes : 
Chaque couple est heureux, chaque tente a ses fêtes. 
En voyant leurs plaisirs, leurs folâtres ardeurs, 
Ces danses, ces banquets, ces festons et ces fleurs, 
(Des molles voluptés que ne peuvent les charmes ! ) 
Adam sent tout-à-coup dissiper ses alarmes. 

<c O toi ! par qui j'ai lu dans les secrets des cieux, 
Par quels riants tableaux tu consoles mes yeux ! 
Ah ! mon coeur,^t Adam , se rouvre à Tespérance ! 
Tu ne m avois montré que terreur, que vengeance , 
Le trépas, la duuleur pVife horrible que lui; 
Mais enfin à mes yeux un jour plus doux a lui. 
Et du bonheur perdu je retrouve Timage. » 



Le séraphin l'arrête , et jiui tient ce langage : 
u O toi ! sans ton péché, de ce Dieu qui t'a fait 
Le chef-d'œuvre sublime et le brillant portrait. 
Crains^ ces faux dehors de te laisser séduire; 
Ces asiles si doux de Tamoureux délire, 
Des chants harmonieux, des molles voluptés. 
Par le vice et le crime , ils seront habités ; 
Là, doivent naître un jour des mortels sanguinaires. 
Qui souilleront leur main du meurtre de leurs frères. 
Les beaux-arts, il est vrai, délices des humains. 
Seront l'ouvrage heureux de leurs savantes mains ; 

i8. 
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For tbat fair female troop thou saw st, that seem*d 
Of goddesses, âo blithe, so smooth, so gay, 
Yet empty of ail good whèrein consists 
Woman s domestic honour and chief praise> 
Bred only and completed to the taste 
Of lustful appétence, to sîng, to dance, . 
To dress^ and troll the tongue, and roll liie-eye. 
To thèse that sober race of men ( whose lives 
Religions, titled thenî the sons of God), 
Shall yield.up ail their virtue, âll their famé 
Ignobly, to the trains and to the snûles 
Of thèse fair aliiei$ts ; and now swim in joy, 
(Ere long to swim at largepluid lan^; for wfaich 
The world ère long a world of tears mnst weep. » 

To whom thus Adam, of short joy bereft : 
(c O pity* ané shanie, that they, who to Uve well 
Enter d so fair, should tum aside to tread 
Paths indirect, or in liiemid way faintJ 
But still .1 see liie ténor of màn*s woe 
Holds on the same, from woman to begin. » 



« From man s effeminate slackness it begins, 
(Said the' angdl), who should better hold bis place 
By wisdom, and superior gifts receiv'd. 
But now prépare thee for another scène. » 

He look'd, and saw wide territory spread 



é 
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M^LS de leur fol orgueil Faveugle ingratitude^ 
Des dons brUlants du ciel^ rendra grâce à F^de; 
Et, craignant d'un bienfait Thumiliant aveu^ 
Saura tout, excepté ce qu'elle doità Dieu. 
La beauté cepen(femt distinguera leur race ; 
Ces femmes que tu vois si brillantes de grâce. 
Dont les amis de Dieu font leurs divinités, 
Dédaignant de Fhymen les chastes voluptés, 
Au Ijonheur domestique, à ses paisibles scènes. 
Préféreront Téclat des vanités mondaines ; 
Pour elles embrasés d'un impudique feu, 
Ces sages, honorés du nom d'honunes de Dieu, 
A leurs trompeurs attraits immoleront leur gloire ; 
Mais que de maux suivront cette indigne victoire ! » 

Il dit; Adam gémit, et pleure amèrement. 
Replongé dans ses maux, le plaisir d'un moment. 
u O honte, disoit-il, par quelle erreur funeste 
L'ami de la vertu , de son sentier céleste 
Détoume-t-^il ses pas , lui qu elle a su charmer ? 
Peut-on l'avoir connue , et ne la plus aimer? 
Ah ! la f enmoLg a goûté le firuit illégitime , 
Hélas ; et tous les maux sont sortis de sqn crime ! » 

u Cesse de laccuser, répond l'hôte é||^l : 
L'homme indocile et foible estnl mokli^nminel? 
Non ; aux lois de son maître il d^ètre fid^e ; 
Il se fit malheureux en devenant rebelle. 
Regarde maintenant un spectacle nouveau, n 

Adam se tourne et voit, dans un mouvant tableau , 
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Bef ore him, towns and rural works betw^n ; 
Cities of men with lofty gâtes and towers, 
Goncourse in aims, fierce faces threatening war, 
Giants ofmighty bone, and bold emprise; 
Part wield their amis, part curb ibe f oaming steed. 
Single or in array of batde, rang'd 
Bothhorseandfoot^noridlymiisteringstood; 



One way a band sélect from forage drives 
A herd of beeyes, f air oxen and fair kinè^ 
Ffom a f at méadow^ground ; or fleecy flock, 
Ewes and ibeir Ueating lambs over tbé pfadn, 
Their booty ; scarce with life the shepherds fly, 
But call in aid, which makes a bloody^fray ; 
With cruel toumament the squadrons join; 
Where catde pastur'd late, now scatter'd lies 
With carcasses and arms ibe' ensanguin'd field, 
Deserted : others té a city strong 
. Lay siège, encamp'd; by battery, scale, and mine, 
Assaulting; others from the wall défend 
With dart and javelin, stones, and sulphurous fire; 
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Le domaine des rois, leurs campagnes fertiles, 

La hauteur de leurs tours, la pompe de leurs villes; 

Des princes, des héros, par la fureur armés; 

Leur taille est gigantesque, et leurs yeux enflammés. 

Les uns lancent des traits ; de leur coursier farouche 

D autres guident la fougue et gourmandent la bouche ; 

Cavaliers, fantassins, s'élancent au combat; 

Là, lutte corps à corps soldat contre soldat ; 

Ici, des rangs pressés la file se déploie. 

Cependant des guerriers, pleins d'une horrible joie, 

En triomphe amenoient d« superbes taureaux, 

De timides brebis , et leurs jeunes agneaux , \ 

Qui, ravis par la force aux campagnes fleuries. 

Se plaignoient, en bêlant, de quitter leurs prairies. 

Les bergers en fuyant jettent des cris affreux : 

On vole à leur secours ; les deux partis entre eux 

Engagent la mêlée; on attaque, on repousse; 

Ces prés, dont les troupj^aux foulaient en paix la mousse, 

Se couvrent de débris, de corps ensanglaAés, 

Et n offrent qu'un désert aux yeux épouvantés. 

Un siège affreux succède à l'horreur des batailles; 

Les uns, l'échelle en main, menacent les murailles; 

D'autres vont, s'avançant par des chemins obscurs; 

Et du bélier tonnant d'autres battent les murs. 

L'assiégé se défend, fait pleuvoir sur leur tête 

De pierres et de traits une horrible tempête. 

Et, du haut des remparts, un torrent sulfureux 

Inonde l'ennemi d'un déluge de feux;. 
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On each hand slaughter, and gigantic deeds. 

In other part the scepterUheralds call 

To council, in the city-gates; anon 

Gray-headed men and grave, wUh warriors mix!d, 

Assemble, and harangues are faeard ; but soon. 

In factious opposition; till at last, 

Ofmiddlea6eoaerisii.g,emment, 

In wise déport, spake niuch of rigfat and wrong, 

Of justice, of religion, truth, and peace, 
' And judgment from above : him old and young 

Exploded, and had seiz'4 witii violent hands; 

Had not a cloud descending snatch'd him thence 

Unseén amid the throng : so violence 

Proceeded, and oppression, and sword-law^ 

Through ail ihe plain, and refuge none was found^ 
Adam was aU in tears, and to his guide 

Lamentingtum'dfollsad: u O ! what are thèse, 

Death s ministers, not men? vrho tiius deal deatfa 

Inhumailly to men, and m^tiply 
. Ten ihousand-fold the sin of him vrho slew 

His brother: for of whom such massacre 

Make they, but of their brethren, men of men? 
HBut who was that just man, whom had not heaven 

Rescued, had in his righteousness been lost? 

To whom thus Michael : « Thèse are the product 

Of those ill-mated marriages thou saw st ; 

Where good with bad were match'd, who of themselve ' 

Abhor to join ; and, by imprudence mix'd. 
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Des deux côtés la mort, des deux côtés la rage. 
Cependant des hérauts graves blanchis par Tâge. 
Aux portes de la ville, un sceptre dans la main, 
S'assemblent en conseil; un belliqueux essaim 
Se joint à ces vieillards; on parle, on délibère. 
Quand tout-à-coup rugit la fureur populaire. 
Un sage alors paroit, dont la maturité 
A passé son printemps , et touche à son été : 
n leur parle de lois, d ordre, d obéissance, 
D un Dieu vengeur du crime, appui de Tinnocence. 
Chacun, jeune et vieillard , l'écoute avec dédain ; 
Contre lui la fureur armoit déjà leur main. 
Lorsque , pour l'enlever à leur aveugle rage, 
La faveur du Très-Haut fait descendre un nuage. 

Adam, à cet aspect, gémit, verse des pleurs t 
<c Quels sont donc ce^ mortels enivrés de fureurs? 
Lé^épas en tous lieux suit leurs drapeaux sinistres; 
De la destruction sont-ils donc les ministres? 
Quels monstres sont cachés sous un visage humain? 
Eh quoi ! llionmoie, de Thonmie est le lâche assassin ! 
Le frère égoi^e un frère ! ô crime ! ô bdparie ! 
Mais quel est ce mortel sauvé de leur forie? 9 



L'angealors lui répond : « Tu sais q}ÊÊ^ tristes nœi 
Ont joint un peuple impie à des mortels pieux. 
Le mal 4vec le bien ; là discorde fatale 
Est le firuit monstrueux de leur chaÎBe in^;ale. 



. ♦ 
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Produce prodigiousbirths of body' pr nund. 
&ich were thèse guAts, men of high renown; 
For in those days might only shall be' admir'd, 
Ând valour and heroic virtue call'd; 
To overcome in batde^ and subdue 
lïations, and bring home spoils with infinité 
Man-slaughter, shall be held the highest pitch . , 
Ofnuman glory; ànd for glory done 
Of triumph, toTBfe styFd greàt conquerors, 
Patrons of mankind, gods, and sonâ of gods ; 
Destroyers rightiier call'd, and plagues^ of men. 
Thiis famé sfaall be achiev^d, renown on earlh ; 
And what miost merits f ame, in silence hid. 



tf But he, the sevenlii firom tliee whom thou IMbeld st^ 
The only righteous in a world perverse, 
And theref ore hated, therefore so beset 
With foes, for daring single to bejust, 
And uttei^QËous truth, that God would come 
To judge them with bis saints : him the Most High, • 
Rapt in a bahny cloud with winged steeds, 
Did (as thou saw st) receive, to walk with God 
High in saLMtion and the climes of bliss, 
Exempt from death; to show thee what reward 
Awaits the good; the rest wh^ punishment; 
Which now direct thine eyes and soon behold. » 



•r 
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De leur hymen sont nés de barbares mortels , 
L'un de Fautre en naissant ennemis criminels. 
C est de là que naquit la victoire sanglante , 
L'affreuse ambition, et les maux qu elle enfante ; 
La fureur, à son char enchaînant le malheur, 
La rage , s'honorant du beau nom de valeur. 
Les voilà , ces vainqueurs si chers à la mémoire , 
Dont le père à son fils racontera la gloire; 
Ces grands triomphateurs, ces célèbres héros. 
Protecteurs des humains, ou plutôt leurs bourreaux; 
Ces dieux, enfants des dieux, objets d'un fol hommage, 
Consacrés par le meurtre, et grands par le ravage. 
Jusqu'à ce que leurs noms, cruellement fameux, 
Dans la nuit du tombeau soient replongés comm^ eux.f 

i< Ce sage, Fun des fils de ta septième race,^ 
Qu'assiégeoit une vile et folle populace, 
Étoit ami de l'ordre, et seul juste entre tous; 
Lui seul il opposoit à leurs flots en courroux 
Les lois, l'ordre, et ce Dieu dont Féqui(!S profonde. 
Un j onr, du haut des cieux , viendra juger le monde : 
Aussi Dieu , tu l'as vu , propice à l'homme pur. 
L'a couvert à tes yeux d'un nuage d'azur ; ^ 

Et des coursiers ailés Font porté dans son temple. 
Où, sans cesse présent, sans cesse il le contemple; 
Et vainqueur dit tombeau, triomphant du destin. 
Dans une coupe d*or boit des plaisirs sans fin. 
Tu vois quel prix le ciel réserve à l'innocence; 
Du crime maintenant apprends la récônlipëkise. » 



• 
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He look'd, and saw thé faèe of tibings quite chang^d ; 
Tne brazen throat of war had ceas'd to roar^ 
Ail now was turn'd to joUity agd game,^ 
^^ Toluxuryfmdriot^feastanddaiice;/ 

Mànying or prostitutiûg, as befel ; 
Râpe or adultery, where passing faîr 
Allur'd them; thence from cups to civil broils« 



ê 



At length a révèrent sire among theùi came^ 
And of their4oings great dislike dedar'd, 
And testified àgainst their ways ; he oft 
Freq|uented their assembles, whereso met, 
Triumphs dl* festivals ; and to them preac^U 
Gonvei*sion and repentànce, as to soûls 
In prison, under judgments imminent: 
But ail in vaiii! Which when he saw, he ceas'd 
Contending, and remov'd bis tents far off : 
Then, from the mountain hewing timber tall, 
Began tô build a vessel of huge bulk ; 
Measur d by cubit, length, and breadth, and heighlh ; 
Smear'd round witt pitch ; and in the side a door 
Contriv'd ; and of provisions laid in large, 
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Alors une autre scène est ouverte à ses yeux ; 
La douce paix revient : de ses cris iftirieux , 
La guerre au front d airain, à la voix de tonnerre, 
A cessé tout-à-coup d'épouvanter la terre. 
Par-tout régnent les jeux , les danses et les ris ; 
La débauche insensée enflamme leurs esprits ; 
Le plaisir effréné, la passion brutale, 
Offrent de toutes parts des scènes de scandale : 
De rhymen au hasard les gages sont donnés; 
Llvresse irrite encor leurs sens désordonnés; 
Le désir, sur sa proie , arrête un œil avide ; 
L emportement choisit, et le moment décide; 
L adultère , en courant, forme des nœuds nouveaux : ^ 

Bientôt tous ces amants deviennent des rivaux. % 

Alors vient un vieillard qui, d'une voix austère; 
Accuse la fureur, gourmande ladultère : 
De leur lâche licence il a vu les excès, # 
Et leur triomphe obscène , et leurs impuifs banquets. 
Il leur montre ^H^î^l pi'èt à les mettre eu poudre. 
Et sur leur front coupable il fait gronder la foudre. 
Vains efforts ! Il les livre à leurs affreux destins; 
Gagne un antique mont ombragé de vieux pins; 
Et d une arche flottante ordonnant la structure. 
Il prescrit sa largeur, sa hauteur, sa figure. 
L'arche à sa voix s'élève, et dans ses flancs pressés 
A reçu des saisons les tributs amassés : 
Par couples réunis dans son enceinte hem'euse, 
Des animaux divers la famiUe nombreuse, 
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And stabled ; of mankind (so nnmeroiu late) 
Alt left, ÏQ one small bottom swum imbark'd. 

How didst ^ou grieve then, Ackm, to bdold 
The end of ait thy offeprmg, end so sad, 
Dq>opiilatiôn ! Thee another flood, 
Of tears and sorrow' a flood, thee also drown'd, 
And soA thee as ihy sons; till, gendy rear'd 
By the' ai^el, on thy feet thou stood'st at last, 
Though comfortless ; as when a father jnonms 
His children, ail in view destroy'd at once; 
. And scarce to the' àngel utter'dst thus thy plaint : 



B O visions ill foreseen! Bettcr had I 
Liv'd ignorant of future! so had bornf* 
My part of evil only, each day's lot 
Enough to beai; those now, ihat were dispens'd 
The burden of many âges, on nie ligbt 
At once, by my foreknowledge gaining birth 
Abortive, to torment me ère their being, 
With tbought that tbey must be. Let no man seek 
Henceforth to be foretold, what shall befall 
Him or bis children; evil be may be sure, 
Which neither his foreknowing can prevent; 
And he the future evil shall no less - 

In appréhension, than in substance, feel 
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Seul protégé du ciel, seul triomphant de Fonde, 
Un frêle esquif contient Fespérance du monde. 

En voyant ce désastre et ce fléau Vengeur, • 

O père des humains , quelle fut ta douleur ! 
Que dis-tu; quand tu vis ta race anéantie, 
La nature en ruine, et la terre engloutie ? 
A cet affreux aspect, ton cœur frémit d effroi ; 
Tous les malheurs des tiens semblent peser sur toi ; 
Et, portant dans ton cœur la plus noire tempête. 
Ce déluge de maux tombe entier sur ta tête. 
Son guide toutefois, par des mots consolants-, 
S'empresse d'adoucir ces tableaux désolants : 
Il lexTOrte , il lui tend une main secourable , 
S'il reste des secours pour son sort déplorable ! 
Adam tremble, gémit, et s'écrie en ces mots : 

u oh ! pourquoi me montrer ce long tissu de maux ! 
Dieu ! que ne laissois-tu dans une nuit obscure. 
De moi , de mes enfants, la ruine future ! 
N'avois-je pas assez de mon propre malheur, ^ 
Sort affreux, qui, toiyours présent à ma doulem\ 
Rends mes jours si cruels, mon sommeil si pénible? 
Et voilà maintenant, 6 perspective horrible ! . 
Que, souffrant par les miens les maux que je prévoi. 
Des siècles de tourments s'en vont peser sur moi ! 
Vois quelle est ma douleur. Dieu juste que j'implore; 
Je pleure des malheurs qui ne sont pas encore: 
Pourquoi prévoir, hélas ! des maux qu'on ne peut fuir? 
Deviner ses douleurs, c'est déjà les sentir : 

T. XV. PABADIS PEBDU. UI. . '9 
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Grievous to bear : but that care oow is pa$t, 
Man is not whom to waroj tbctse few éscap'd 
Famine and anguish will at last consume, 
Wanderiog that «atery desart: I had hope, 
When violence was ceas'd, and -war on eartfa. 
Ail would bave then ^ooe well ; peace waold bave crown'd 
. Withlengthofbappydaystberaceofjiuui; • ' 

But 1 was far decàv'd ; for now 1 see 
Peaçe to cornet, no less than war to waste. 
How comes it thus? unfold, celestîal guide; * 

And whetfaw bere the race of man wîll oïd. 9 



To whom tbus Michael: "Thosc, whom las! ihou saw'st 
In triumph and tuxm-ious wealtb, are tbey 
Rrst seea in acts of prowess eijiineot, 
And great exploits, but of true virtue void; . 
Wbo, baving spilt mucb blood, and done much waste, 
Subduing nations, and achiev'd tbereby 
Famé in tbe worid, bigh titles, and ricb prey, 
Sball change tbeir course to pleasore, ease, and slotfa, 
Surfeit, and lust ; till wantonness and pride 
Baise out of friendsbip hostile deeds in peace. 
Tbe conquer'd also, and enslav'd by war, 
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Où l'espoir est perdu la prévoyance est vaine. 
Que dis-je ? en ce tombeau de la nature humaine , 
A qui puis-je adresser mon impuissante voix ? 
Peut-être sous les eaux tout périt à-Ia*fois ; 
Ou, si quelqu'un des miens survit à ce naufrage, 
n va de roc en roc, sur quelque mont sauvage. 
Poursuivi par 1 effroi , dévoré par la faim , 
Par mr affreux trépas terminer son destin. 
Hélas ! j'avois pensé que, lorsqu'enfin la guerre 
Auroit éteint ses feux et calmé son tonneire, 
Llionune chériroitrhomme, et d'une longue paix 
PoiUToit en cheveux blancs recueillir les biràfaits. 
Que je suis détrompé de mon erreur profonde ! 
Voilà que la paix même ensanglante le monde, 
Et déjà de la guerre égale les fléaux. . 
O mon guide ! apprendfr-moi la source de ces maux, 
Et si de tous les miens la race est condamnée. » 

M De rhomme, répond-^il, apprends la destinée. 
Ces mortels, de plaisirs et de luxe enivrés. 
Naguère, dans les camps, de carnage altérés, 
Tu les vis affironter et le fer et les flammes;^ 
Mais rhonneor véritable étoit loin de leurs âmes : 
Vainqueura, comblés de gloire et de meurtres mouillés , 
Emportant les débris des vaincus dépouillés^ 
Bientôt tu vis tconber leur orgueillease ivresse 
Du char de la victoire au>lit de la mdllesse. 
Les loisirs ont produit les trqobles^ les forfiuts. 
Et la discorde édale an milieu de la fskx. 

"9- 
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Shall, whh' their freedom lost, ail virtue lose 
' And fear of God; from whom thëir piety feign'd 
In sharp contest of battle found no&d 
Against invaders; therefore, cool'd in zeal, 
Theoceforth «hall practise how to live secure, 
Worldly or dissolute, on what tbeir lords 
Shall leave them to enjoy; (for the' earth shall bear 
More thaa enongh, that tempérance niay be tried :.) 
Se ail shall tom d^en^rate, ail dêprav'd ; * 
Justice and tempérance, tmth and faith, forgot; 
One man except, the only son ol lîght 
In a dark âge, àgainst examplé good, 
F Against allurement, ciistom, and a world 
Offended; fearless of reproach and scorii 
Or violence, he of their wicked ways 
Shall them admonish; and bcfore them set 
The paths of righteousness, how much more safe. 
And full of peace; denouncing wrath to come 
On their impenilence ; and shall retum 
Of them derided: but of God observ'd 
The oitejust man alive, by bis command, 
Shall bmld a w ondrous ark, (as thoa beheld'st) 
To save hûnself and household, from amîdst 
A world dévote to universal wrack. 
I4o soon»* he, with them of man and beast 
Select for lïfe, shall in the ark bfi lodg'd, 
And shelter'd round, bjit ail the cataracts 
Of heaven, set open, on the earth shall pour 
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Abandonnés de Dieu , dans un lâche esclavage 
Les vaincus ont perdu le\ir« mœurs et leur courage : 
Leur orgueil inc^ent, sous des tyrans pervers, 
Parmi de faux plaisirs, dormira dans les fers; 
Car lexcès du bonheur corrompra la sagesse , 
Et le luxe insolent naîtra de la richesse. 
Alors l'honmoie avili, de vices infecté, 
Oubliera Dieu, les lois, les devoirs, Féquité; 
Quand tout-à-coup, au sein de cette nuit profonde. 
Un fils de la lunnère, apparoissant au monde. 
Fera la guerre au vice, instruira Funivers, 
Et seul marchera pur au milieu des pervers. 
Ferme dans sa carrière, il foule aux pieds la haine, 
La honte, les tourments, les plaisirs et la peine; 
D fait rougir le crime, il éclaire l'erreur. 
Jette au cœur de Timpie une sainte terreur ; 
Montre à tous la justice, et cette étroite voie 
Où marchent la vertu, Finnocence et la joie. 
On Finsulte, on Fécoute avec un ris moqueur; 
Mais Dieu, dont le regard lit au fond de son cœur, 
Vengera ses niépris : par son ordre suprême. 

Une arche enfermera ses enfants et lui-même; 

• 

Et quand, pour repeupler un meilleur univers, 
Lui, les siens, et le choix des animaux divers. 
Se seront retirés dans Farche protectrice. 
Alors d'un Dieu vctngeur exerçant la justice. 
Ces vastes réservoirs, cataractes des cieux. 
Verseront jour et nuit leurs torrents pluvieux. 
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Rain, day and ùight; ail fountains of the deep, 
Broke up, shall heave the océan to usurp 
Beyond ail bounds; till inondatio^ise 
Abo ve thé higliedt hills : then shall this momt 
, Ofparadise^.bymîghtof waves bèmov'd 
Out of his place, push'd by the horned flood, 
With ail his verdure 'spoil'd, and trèes adrift, 
Do wn the great river to the qpenîûg golf. 
And there take root ; an island sait and bore, 
The hatint of séals, and ores, and seft-mews' dangi 
To teach thee that Gôd attribùtes tô place 
No. sanctity, if uone be thither brooj^ 
By mçn vrho there fréquent, or ibéreîn dwdl. 
And now, what furtlier shall eosue, behold. »» 

He look'd, andssrvrthe ark Indl on ihe'flood, 
Which now abated ; f or dbe ôlouds were fled, - 
Driven by a keéntionii wind^ diat, Mdwiiig dry, 
Wrinkled thefece of ddhige, I» decay^cl; 
And the deâr sttn on his wide watery glass 
Gaz'd hot, and of the fresh wave largely drew, 
As after thitst ; which made ^eir €owing shrink 
From standing lake to tripping ebb^ that stole 
With soft fdot tow^ards the deep ; who now had stopt 
His sluices, as the heaven his Windows shut. 
The ark no more now floats, but seeins on ground, 
Fasl on the top ôf some high mountain fix'dv 
And now the tops of hills, as rocks, appear; 
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Éden même aura part à cet affreux ravage : 

Adieu le mont divin ^ et le sacré bocage ! 

Son fleuve, s'élançant dans les champs inondés, 

Ravag^^les lieux qu'il avoit fécondés; 

Au lieu des bois, des fleurs qui paroient cet asile. 

Les flots en s'éloignant ne laisseront qu'une île 

Triste, inculte et déserte; et les monstres des eaux 

De ses bords sans honneurs fouleront les roseaux. 

Mais contemple, il est temps, de plus douces images. » 



f 



Adam regarde, et voit s apaiser les orages; 
Les vents changent; Ibs flots, déjà moins furieux^ 
S'abaissent lentement , redescendent des cieux. 
Les nuages ont fui devant le froid Borée ; 
Dans un lit plus étroit la mer s'est resserrée ; 
La vague s'aplanit, et Fhumide séjour. 
Comme un vaste miroir, renvoie au loin le jour; 
Le soleil à longs traits boit les eaux qu'il attire, 
L'onde silencieuse à pils lents se retire; 
La terre dans son sein rappelle ses ruisseaux. 
Et les torrents des cieux ont suspendu leurs eaux. 
Tout se tait: le vaisseau, long-temps jouet de l'onde, 
Enfin yient d'arrêter sa course vagabonde ; ^ 
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With«lamour dieoce the rapid curreats drive, 

Towards the retreating sea, tbeir furious tide. 



f 



Fortbwith from out the ark a javeu Aies, 
And after him the surer messenger, 
A doTe sent fbrth once and again to spy 
Green tree or ground, whereon his foot may lïght: 
The second time returtm^ in his bill 
An olive-leaf he brings, pacifie sign: 
AnoQ, dry ground appears, and from his ark 
The ancien! sire descends, wiA ail bis train. 
Then witb uplifted hands, aod eyes devout, 
Grateful to f leaven, over his head beholds 
A dewy cloud, and in the cloud a bow 
Con*picuous witb thiee U.sted colours gay, 
Betokening peace from God, and covenant new. 
Whereat the heart of Adam, erst so sad, 
Gready rejoic'd; andtbus his joy broke forth : 



" O thon, who future tbii^s canst represent 
As présent, heavenly instructor! I revive , 
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^Et, tel qu'un TO© debout sur les haïUeurs d'Athos, 
. Demeure suspendu sur la pointe des flots. 
Cependant, par deg^rés, de lorageux abîme, 
lies bois lèvent leur front, les montagnes leur cime : 
Pareils à ces écueils élevés sur les mers, 
IjCuts flancs sont sotis les eaux, leur tête est dans les airs; 
Et fes derniers torrents, précipitant leur onde. 
Tombent dans VOcéan, qui recule et qn gronde. 

Hors de 1 arche bientôt le corbeau prend Tessor; 
Après luL messager plu$ diligent encor. 
Le pjgeon part, va, vient, cherche dans la nature. 
Pour reposer son vol, un reste 'de verdure. 
Repart, gagne en volant le toit hospitalier. 
Et porte dans son bec un rameau d ohvier. 
Du retour de la paix témoignage fidèle. 
La terre sort des eaux; la flottante nacelle 
Lui rend Theureux vieillard, et ceux qu'il a sauvés. 
Les mains et les regards vers le ciel élevés, 
Il rend grâce au Très-Haut; alors uiAeau IP^e 
De la faveur des cieux annonce un nouveau gage. 
Humide encor de pluie, aux rayons du solefl. 
D'une triple couleur il peint son arc vermeil. 
A l'éclat radieux que son cintre déploicii ^ 
L'heureux Adam respire , et tressaille de joie. 



« J^Ai crois le ciel, dit-il; non, nous ne mourrons pas; ;;:^i;' 
L'homme et ces animaux , échappés du trépas , 
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At this last sight; assured that maashdl live, 

With aU the créatures, and their se^ préserve. 

Far less I now lament fer one whole world ^ 

Of wicked sons destroy'd, than I rejoice 

For one man found so perfect, and so just, 

That God voûchsafes to raise aflother world . . 

From him, and ail his anger to f orget. 

But say, w4»^^a^ those colour'd streaks in heaven 

Distended, as the brow of God^peas'd? , 

Or serve they^ as a flowery verge, to bind 

The fluid skUxs of that same watery cloud, 

Lest it again dissdive, and ^ower the eartn? » 



To whom the arr^^mgel : « Dextroi^ly iboa aim*st ; 
So vnllmg^y doth Grod remit his ire; 
Thoughkte rcpenting him of man depraVd: 
Griev Vk his keart, when looking dovm he saw 
The whole earth fill'd with violence, and ail flesh 
Corrupting each their way ; yet, those remov'd, 
Such grâce shaU one just lûan find in his sigfat, 
That he^elants, not to blot out mankind ; 
And makes a covenant never to destroy 
The earth again by flood; nor let the sea 
Surpasft his bounds ; nor rain to drown the vArld, 
With man therein or beast: but, when he brings^ 
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Repeupleront la terre; ils vivront, et ta grâce 
Jusqu'à la fin des temps perpétuera leur race. 
Par un Dieu juste et bon le monde est éprouvé ; 
Les méchants ont péri, mais un sage est sauvé. 
U désarma le ciel; oui, sa rage féconde 
Va consoler la terre, et réparer le monde. 
Mais que peut annoncer cet arc éblouissant, 
Où brille la splendeur de letre Tout-Puissant? 
U en a la douceur et la magnificence ; 
Son cercle, qui des cieux parcourt la voûte immense,. 
Ne nous apprend-il pas que par lui l'Étemel 
A renfermé les eaux dans les sources du ciel ? » 

a Tu ne te trompés pas, répond l*Esprit céleste : 
Dieu d'un courroux mourant dépouille enfin le reste : 
Dieu regarda la terre; fl vit du haut des cieux 
Régner insolemment le vice audacieux ; 
Son cœur se repentit, il brisa son ouvrage j 
Il punit les pervers, mais il protège un sage. 
Et, déposant pour lui son tonnerre irrité. 
Lui permet de revivre en sa postérité. 
Non, les torrents des cieux et les eaux de la terré 
Au monde renaissant ne feront plus la guerre; 
Lui-même Ta promis. Alors que dans les cieux 
Cet arc aux trois couleurs viendra luire à tes yeux. 
Que ce Uen brillant à ton esprit rappelle 
De la terre et du ciel Talliance nouvelle. 



, -r-î 



% 



m 



f.- 



Y.896. 



300 PARADISE LOST, B. XL 

Over the earth a cloud, wilt therein set 
His triple-coloiir^ bow; whereon to look ^ 
And call to miiid his'co venant: day andnig^t, 
Seed-timeandliarvest,hçataiidhoaryfro8t, ^ 
Shall hold their course ; till fire purge ail things new, 
Both heaven and earth, wherein the just shall dwdU. » 
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La lumière et le jour, les ans et les saisons, # 

Le temps de la semence et celui des moissons, 
Tous les astres des cieux suivront en paix leur course , 
Jusqu'à rheure où le feu, s'échappant de sa source, 
Dévorera le monde. Alors, de son tombeau, 
Ton Dieu fera sortir un univers plus beau. 
Des cieux plus épurés, une terre nouvelle, • 
Et d un peuple d'élus la demeure étemelle. » 
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•REMARQUER 

SUR LE ^IVRE ONZIÈME, 
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Presque tous les critiques ont reg(gàéces deux drapiers 
chants comme inférieurs à ceux quil|^récédent; cepen- 
dant ils renferment de grandes beautés. Ce ne sont plus 
ces magnifiques descriptions qui ont fait parcourir au lec- 
teur l'enfer, le vide, le chaos, le ciel, séjour de la félicité, 
théâtre du combat des anges, la terre encore vierge et pure, 
et profanée par le crime de nos premiers pères ; mais ici 
Milton nous offre encore un spectacle très intéressant; le 
premier exercice de la justice et de la miséricorde divine 
sur les premiers coupables. Ce tableau est à-la-fbis touchant 
et sublime. Ce chant commence par une magnifique allé- 
goriélempruntée dePApocalypse; c'est cette belle image de 
la prière montant vers le ciel, déposée sur l'autel propitia^ 
toire, embaumée par les mains du Christ, à-la-fois pontife 
et intercesseur pour Ji'honmie auprès de son père. Son dis- 
cours répond parfaitement au caractère de clémence que 
Milton lui a donné. 

Milton a peint avec un grand intérêt le révëU des deux 
époux coupables , après la nuit cruelle qui a suivi leur crime. 
Les idé^ de consolation et d'espérance dont Eve malheu- 
reuse entretient* son époux font mieux ressortir, par le 
contraste, les malheurs prêts à fondre sur eux. Le poète a 
chois^avec un art infini les symptômes qui les annonouit. 
Au moment même où Lve exprime ses espérances, elle voit 
un aigle fondre du haut des airs sur de foibles oiseaux, un 
lion poursuivre de jeunes faons; signes effrayAts de la dé- 
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gradatitm de la nature. Adam l'en avertit par ces vers 




patbe'tiqaea : 



V » 



reÈ* , talc voii: da célnlc coarroai, 

, leni parle autour de Dont ; 



Pat d« ligfiM atfttai le rnoode le [yoclan 
El le%i de la mon nlcritil daoi moà'aoïf . 

Bieatôt le^ soleil se voile du côte de l'orient, tandis «ju'à 
' l'occident un groupe de nuages lumineux vient déposer 
majaKueu sèment ^^a montagne sainte Mictiel et la mi- 
lice célcste,c[i3rg^^^Kécuter les ordres de la justice divine. 
Ce contraste est du plus admirable effet. On ne peut trop 
admirer non plus la peinture que Millon a tracée du princi- 
pal ministre de ses vengeances. Ce n'est plus la douceur et 
l'affabilité familière avec laquelle Itapbaèl avoil abordé et 
entretenu, sou« leurs berceaux, les deux époux encore in- 
nocents; Micbel leur apparoit en liabit guerrier, garde la 
' dignité sévère de son rang et de ses emplois. La peinture 
de son costume militaire est de la plus belle poésie. J'ai ■ 
redoublé d'efforts pour ne pas l'affoiblir ; ces détails étant 
de ceux pour lesquels notre poésie a le moins doitres- 
^ourees. 

C'est ici que se trouve un des plus admirables morceaux, 
du poème, je veux dire le discours qpe prononce chacun 
des deux époux, après avoir entendu l'arrêt de leur exil. 
Le caractère différent des deux sexes y est merveilleusement 
conservé. Eve, dans un disroiirs d'une tendresse admii-able, 
dit adieu à son jardin, & ses fleurs, objets de ses plus doux 
* soins, et surtout au lit nuptial qu'elle aimoit à paijr dans 
des temps plus heureux. Adam salue pour la demièi« fois, 
ùoD pas un lieu de délices, mais celui où les anges et Diea- 
même avoient daigné le visiter ; il voudroit pouvoir ^ reve- 
nir encore quelquefois pour y chcrcber la trace de se» pas, 
le souvenir de ses bienfaits; pour recoanoitre, pour mon- 
trer à ses enfants les lieux oii il l'a honoré de sa présence 
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et de ses consolants entretiens. On ne trouvera dans aucun 
autre poème une peinture plus nouvelle, plus touchante, 
et plus vraie. 

A l'exemple de Vir£[ile et de quelques uns de ses imita- 
teurs, Mîlton suppose que Michel découvre au premier 
homme sa destinée future et celle de sa postérité. Je me 
permettrai une objection sur la manière dont cette vision 
est préparée. Michel, après avoir fait, pour éclaîrcir ses 
yeux, un collyre d'une plante nommée vu^airement la rue, 
ne manque pas d'ennoblir ce remède en y mêlant quelques 
(jouttes de Teau du fleuve de vie : reffiracité du remède 
passe des yeux jusqu'à l'ame. Un moment de défaillance 
fait bientôt place à une vi{][ueur nouvelle. C'est dans cet état 
queMilton place Adam sur le haut d'une montagne, d'où 
il doit voir tous les lieux et tous les temps. 11 en donne une 
idée très poétique , en la comparant à ce mont : 

Oh l'ariisan du crime 

Porta le fils de Dieu , quand , du haut de ta cime 
11 montroii à ses pied* les royaumes divers , 
Et promcttoit le momie au Dicn de l'unÎTers. 

Peut-être pourroit-on chicaner Milton sur la justesse de 
cette fiction. Si c'est par la pensée qu'Adam doit embrasser 
ced^rand spectacle, par une vision surnaturelle, pourquoi 
le placer sur cette élévation? Ce n'est pas d'une montagne 
qu'on découvre l'avenir. Si c'est à sa vue matérielle que doit 
se déployer ce grand tableau, quels yeux mortels peuvent 
embrasser le spectacle de tous les temps et de tous les lieux ? 
Tous les collyres du monde ne peuvent suffire à un pareil 
effort. Virgile et Voltaire ont employé une fiction plus vrai- 
semblable. C'étoit une opinion reçue chez les anciens, que 
les âmes de ceux qui dévoient un jour habiter la terre, er- 
roient ensemble dans les Champs-Elysées. Anchise les mon- 
tre à Énéedu haut de la colline où il le cnoduit, et la col- 
line de Virgile l'emporte beaucoup en vraisemblance sur 
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la montagne de Milton. La vision que saint Louis envoie 
à Henri IV, durant son sommeil, me paroit aussi d'un mer^ 
veilleux mieux imagplné. Mais où Milton a une véritable 
supériorité, c'est dans la variété et dans l'intérêt des objets 
présentés aux yeux du premier liomme; ses prédécesseurs 
ne montrent dans le tableau de l'avenir que l'histoire d'un 
seul peuple et d'un petit nombre de ^générations : ici c'est 
celle de tous les peuples et de tous les âges, de leurs vices 
et de leurs vertus, de leur naissance, de leurs progrès, de 
leur dégénération , des malheurs de la guerre, de la corrup- 
tion de la paix, de la naissance des arts agréables et utiles, 
et enfin du plus sublime et du plus consolant des mystères, 
de la rédemption du genre humain. 

Le premier spectacle qui vient frapper Adam est du 
plus grand intérêt; c'est celui de la première mort, et cette 
mort est celle d'un de ses fils immolé par son frère. Je suis 
surpris qu'Addison ait oublié une circonstance aussi inté- 
ressante. 

La seconde peinture est celle d'un hospice de malades, 
où viennent se réunir toutes les infirmités humaines : cette 
idée est belle et poétique, mais foiblement exécutée; c'est 
une nomenclature assez aride des maux qui affligent l'hu- 
manité; j'ai tâché d'en renforcer les couleurs. Tous ceux 
qui connoissent le dédain de notre langue pour de pareilles 
descriptions, sentiront combien il étoit difficile d'exprimer 
en vers, d'une manière supportable, la frénésie, les rhumes, 
Tastlime, la colique, les ulcères, la pierre, la goutte, et les 
catarrhes, etc. C'est mal à propos que Milton a placé la peste 
sans la faire ressortir dans la foule des autres infirmités hu- 
maines; qu'il a séparé l'hydropisie de Tétisie, qui, rappro- 
chées, forment un contraste naturel. Peut-être mepermet- 
tra-t-on de croire que les idées de Milton ont gagné quelque 
chose dans les vers suivants : 

La rage aux yeux hugardi , le délire effréné , 
Le vertige troublant l'esprit désordonné, 
I^ colique tordant les entrailles souffrantes , 
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Let nlcèret rongeart , les pierres dëchinintet , 

Ec la triste insomnie , au teint pâle , à l'œil creux. 

Et la mélancolie au regard langonreni; 

La toux, l'asthme essouflé, dont la fréquente haleine , 

Par élans redoublés , entre et tort avec peine ; 

Et l'enflure bydropique , et l'étique maigreur. 

Et des accàs fiévreux la bouillante fureur; 

L'évanouissement y la langueur défaillante. 

Et la goutte épanchant son âcreté brûlante , 

Et du catarrhe affreux les funestes dépôts, 

Et la peste, qui seule égale tons ces maux. 

Rien n'est plus pathétique que l'expression de la douleur 
d'Adam, à l'aspect des maux qui affligent l'humanité. La 
réponse de Michel est pleine de douceur et de la plus conso- 
lante morale. 

Les scènes qui suivent sont de la plus admirable variété ^ 
et présentent les contrastes les plus heureux. A la peinture 
de ces fléaux désolants, il oppose celle de la beauté, de l'a- 
mour, des festins , et des danses. Vient ensuite l'image des 
premières guerres, des batailles et des sièges; des délices de 
la paix, de la corruption et des divisions quelle enfante; 
des vengeances divines, du déluge; de l'arche, seule échap- 
pée au naufrage du monde; du retour de la sérénité, et de 
la nature renaissante : tous ces tableaux sont de la plus riche 
poésie. La situation d'Adam, à la vue du grand désastre de 
la nature, de sa postérité presque entièrement anéantie, est 
exprimée dans les termes les plus pathétiques, et Fexécution 
est digne de son sujet. 

J'oubliois de remarquer que, mal à propos peut-être, 
Milton, en peignant les progrès de la civilisation, a , contre 
l'opinion commune, fait naitre les arts agréables avant les 
arts utiles. 

On ne peut donner trop d'éloges à l'idée de l'arc-en-ciel 
paroissant après le déluge, comme un signe de réconciliation 
entre la terre et le ciel : cette image est à-la-fois riante et su- 
blime, et termine d'une manière agréable et consolante la 
peinture de tant de malheurs. 

ao. 
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LITRE XII. 



THE ARGUMENT. 



The ançel Michael continues, from the flood, to relate 
what shall succeed; then, in the mention of Abraham, 
comes by degrees to explain vrho that seed of the woman 
shall be, which was promised Adam and Eve in the Fall ; 
his incarnation, death, résurrection, and ascension; the 
State of the church till his second coming. Adam , 
çreatly satisfied and recomforted by thèse relations and 
promises, descends the hill with Michael; wakens Eve, 
"who ail this while had slept, but "with çentle dreams 
composed to quietness of mind and submission. Mi- 
chael in either hand leads them out of paradise, the fiery 
sword wavinç behind them, and the cherubim taking 
their stations to ^ard the place. 



ARGUMENT. 



Michel expose dans une narration ce qui suit le déluge. 
Abraham lui donne occasion d^expliquer quelle sera la 
race de la femme , suivant la promesse qui leur avoit été 
faite dans le jugement prononcé par le fils de Dieu ; son 
incarnation , sa mort , sa résurrection , son ascension , Té- 
tât de l'Église jusqu'à son second avènement. Adam , 
consolé, remercie Tarchange, descend de la montagne 
avec Michel. Il éveille Eve qui avoit dormi pendant tout 
ce temps , mais dont l'esprit avoit été calmé par des songes 
favorables. Michel les prend tous deux par la main , et 
les conduit hors du paradis. On voit Pépée de feu flam- 
boyante derrière eux, et les chérubins placés dans le jar- 
din , pour en garder les avenues. 



PARADISE LOST. 
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BOOK THE TWELFTH. 

As one who in his joiimey bâtes at noon, 
Though bent on speed; so hère the' arch-angel paus'd 
Betwixt the world destroy'd and world rester d, 
If Adam aught perhaps might interpose; 
Then, with transition sweet, new speech résumes : 

« Thus thon hast seen one world begin, and end; 
And man, as from a second stock, proceed. 
Much thou hast yet to see ; but I perceive 
Thy mortal sight to fail: objects divine 
Must needs impair and weary human sensé : 
Henceforth what is to come I will relate ; 
Thou therefore give due audience, and attend. 
This second source of men, while yet but few. 
And while the dread of judgment past remains 
Fresh in thcir minds, fearing the Deity, 
With some regard to what is just and right 
Shall lead thcir lives, and niultiply apace; 
Labouring the soil, and reaping plenteous crop, 
Corn, winc, and oil; and, from the herd or flock, 
Oft sacrificing buUock, lamb, or kid, 
With large wine-offerings pour d, and sacred feast, 
Shall spend their days in joy unblam'd; and dwell 
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Ainsi quun voyageur, avec Tastre des jours, 
S arrête et se repose au milieu de son cours. 
Tel de son entretien le messager céleste 
Achève une partie, et diffère le reste; 
Enfin il le reprend, et poursuit en ces mots : 

« Des mains de TÉternel tu vis un monde éclos; 
Tu le vis submergé : de son antique race , 
De nouveaux habitants ont occupé la place; 
Mais tu n as pas tout vu. Les prodiges des cieux, 
Offeits à tes regards, ont affoibli tes yeux. 
Je vais donc en récit t achever cette histoire : 
Écoute, et pour jamais garde-s-en la mémoire. 
Tant que de lunivers les citoyens nouveaux, 
Errant en petit nombre à travers les tombeaux. 
Virent Faffreux débris de ce monde en ruines , 
L'homme, encore effrayé des vengeances divines, 
Respecta FÉternel; ses enfants plus nombreux. 
Et d'un terrain fécond cultivateurs heureux. 
Recueillirent en paix des moissons abondantes; 
La vigne se courba sous ses grappes pendantes; 
L olivier, sous sa charge, abaissa ses rameaux : 
L'élite de leurs fruits, le choix de leurs troupeaux, 
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Long time in peace, by familles and tribes, 

Under paternal nde : till one shall rise 

Of proud ambitions heart; who, not content 

With fair equality, fraternal state, 

Wiil arrogate dominion undeserv'd 

Over his brethren, and quite dispossess 

Concord and iaw of nature from the eaith ; 

Hunting (and men, not beasts, shall be bis game) 

With war, and hostile snare, such as refîise 

Subjection to his empire tyrannous: 

A mighty hunter thence he shall be styled 

Before the Lord; as in despite of heaven. 

Or from heaven, claiming second sovranty ; 

And from rébellion shall dérive his name, 

Though of rébellion others he accuse. 



He with a crew, whom like ambition joins 
With him or under him to tyrannize, 
Marching from Eden towards the west, shall find 
The plain, wherein a black bituminous gurge 
Boils ont from under ground, the mouth of hell : 
Of brick, and of that stuff, they cast to build 
A city and tower, whose top may reach to heaven ; 
And get themselves a name ; lest, far dispersed 
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De leurs libations les pieuses offrandes, 

Les autels pai* leurs mains enlacés de guirlandes, 

Présentoient leur hommage au maître des saisons, 

Et d un Dieu paternel soUicitoient les dons. 

Tous, classés par tribus, culti voient la sagesse; 

Leurs plaisirs étoient purs, leurs banquets sans ivresse; 

L'asile paternel fut le berceau des lois ; 

Les fils étoient sujets, les pères étoient rois. 

Mais bientôt tout changea: sous son joug tyrannique. 

Un despote opprima la fortune publique. 

Brisa le frein des lois, bannit la liberté. 

Et le bonheur s enfuit avec Fégalité. 

Ce roi fut un chasseur, et sa barbare joie 7' 

Se fit un jeu du meurtre, et de Thomme une proie; 

Conunanda par la force, et, le fer à la main, 

Fonda sur le massacre un pouvoir inhumain. 

Sa f oHe vanité brave l'Êti'e-Suprênie , 

Ou plutôt le tyran se croit un dieu lui-même : 

Il accuse lorgueil et la rébellion. 

Et de l'orgueil rebelle il tirera son nom. 

Des campagnes d'Éden, sa marche triomphale. 

Atteindra, dans son cours, la rive occidentale. 

Là se présente un gouffre, où d'un bitume ardent. 

En bouillons enflammés, roule un fleuve abondant. 

Là d'une tour superbe il puise la matière; 

n veut que, dans les airs portant sa tête altière. 

L'arène cimentée, ouvrage audacieux. 

De sa masse insolente aille outrager les cieux : 
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In foreign lands, their memory be lost; 
Regardless whether good or evil famé. 
But God ( who oft descends to visit men 
Unseen, and through tbeir habitations walks 
To mark their doings), them beholding soon, 
Cornes down to see their city, ère the tower 
Obstruct heaven-towers; and in dérision sets 
Upon thçir tongues a varions spirit, to raze 
Quite ont their native language ; and, instead, 
To sow a janghng noise ot* words unknown. 
Forthwith a hideous gabble rises loud 
Among the builders; each to other calls 
NotlOlderstood; till hoarse, and ail in rage, 
As mock'd they storm : great laughter was in heaven. 
And looking down, to see the hubbub strange, 
And hear the din : thus was the building left 
Ridiculous. and the work Confusion nam'd. » 



Whereto thus Adam, fatherly displeas'd : 
« O exécrable son! so to aspire 
Above his brethren; to himself assuming 
Authority usurp'd, from God not given ! 
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Étonne au loin le monde, et, garant de sa gloire. 

Annonce sa puissance, et garde sa mémoire. 

Qu'importe quel moyen éternise son nom? 

Qu il vive, c'est assez. De son ambition 

Tels étoient les projets : mais cet Être invisible 

Qui cachant aux regards sa majesté terrible, 

Vient, sans être aperçu, visiter les humains, 

A vu du haut des cieux ses superbes desseins : 

U vient; il n'attend pas que la tour commencée 

Aille insulter les airs de sa masse insensée; 

U se rit en passant de ses foibles rivaux. 

Et trouble leurs discours, pour troubler leurs travaux. 

Tous , oubliant déjà leur langue maternelle , 

Se parlent l'un à l'autre une langue nouvelle; ' 

Les murmures confus de leurs rauques accents 

Font, pour être entendus, des efforts impuissants; 

A des sons inconnus des sons nouveaux repondent ; 

Leurs signes, leurs projets, leurs travaux se confondent: 

Tous s'expriment ensemble, aucuns ne sont compris. ^ 

La discorde des voix divise les esprits; 

Les cœurs sont furieux, l'oreille est étonnée, 

Et l'orgueilleuse tour demeure abandonnée. 

Tout le ciel applaudit, et la confusion 

A la tour gigantesque a donné son vieux nom. » 

Alors Adam sentit les entrailles d'un père : 
tt O barbare oppresseur ! 6 tyran sanguinaire ! 
Eh quoi ! s écria-t-il, un despote inhumain 
Ose courber mes fils sous un sceptre d'airain ! 
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He gave us only over beast, fish, fowl, 
Dominion absolute; ihat right we hold 
By his donation ; but man over men 
He made not lord; such tide to himself 
Reserving, human left from human free. 
But this usurper his encroachment proud 
Stciys not on man; to God his tower intends 
Siège and défiance. Wretched man ! wbat food 
Will he convey up thitlier, to sustain 
Himself and his rash army ; where thin air 
Above the clouds will pine his entrails gross, 
And famish him of breath, if not of bread?» 

To whom thus Michael : « Justly thou abhorr st 
That son, who on the quiet state of men 
Such trouble brought, affecting to subdue 
Rational liberty ; yet know withal, 
Since thy original lapse, true liberty 
Is lost, which always with right reason dwells 
Twinn'd, and from lier hath no dividual being : 
Reason in man obscur d, or not obey'd, 
Immediately inordinate desires, 
And upstart passions, catch the government 
From reason ; and to servitude reduce 
Man, till thcn free. Therefore, since he permits 
Within himself un worthy powers to reign 
Over free reason, God, in judgment just, 
Subjccts him from without to violent lords; 
Who oft as undeservedly enthral 
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D où lui viennent ses droits? Dieu met sous notre empire 

Les oiseaux, les poissons, et tout ce qui respire; 

L'homme de son égal ne reçoit pas la loi : 

Il commande à la terre, et Dieu seul est son roi. 

Mais d'im transport fougueux lorgueil insatiable 

Ne se contente pas d'opprimer son semblable; 

Il insulte à son Dieu ! Ses superbes travaux. 

Des célestes palais ambitieux rivaux. 

S'élancent dans la nue, et, dédaignant la terre. 

Vont jusque dans les cieux affronter son tonnerre ! » 



u Oui, dit l'ange, tu dois abhorrer l'oppresseur 
Qui de l'aimable paix vient troubler la douceur. 
Et ravit aux humains leur liberté première ; 
Mais lorsque, de tes sens suivant l'erreur grossière. 
Tu te montras rebelle à la divinité. 
Toi-même tu perdis l'auguste liberté. 
Fille de la raison, sa compagne fidèle. 
Qui s'allume à sa flamme, et s'éteint avec elle. 
Tant qu'il suit sa lumière et lui laisse ses droits. 
L'homme est roi de lui-même, et seul se fait des lois; 
Mais quand ses passions régnent en souveraines. 
Dieu permet aux tyrans de lui donner des chaînes : 
De là les oppresseurs; ainsi l'homme abattu 
Voit naître l'esclavage où périt la vertu; 
Et par de longs malheurs son attentat s'expie. 
En veux-tu des témoins? vois ce mortel impie, 



•' 



* 



320 PARADISE LOST, B. XII. v 95. 

His outward freedom: tyranny must be; 
Though to the tyrant thereby no excuse. 
Yet sometimes nations will décline so low 
From virtue, (which is reason) that no wrong, 
But justice, and some fatal curse annex'd, 
Deprives thein 6f their outward liberty; 
Their inward lost: witness tbe' irreverent son 
Of him who built the ark; who, for the shame 
Donc to hi» father, heard this heavy curse, 
Servant of servants, on his vicious race. 

<»Thus will the latter, as the former world, 
Still tend f roni bad to worse ; till God at last, 
Wearied with their iniquities, withdraw 
His présence from among them, and avert 
His holy eyes; resolving from thenceforth 
To leave them to their own poUuted ways; 
And one peculiar nation to sélect 
From ail the rest, of whom to be invok'd, 
A nation from one faithf ul man to spring : 
Him on this side Euphrates yet residing, 
Bred up in idol-worship : O, that men 
(Canst thou bclieve?) should be so stupid grown, 
While yet the patriarch liv'd, who scap'd the flood, 
As to forsake the living God, and fall 
To worship their own work in wood and stone 
For gods ! Yet him God the Most High vouchsafes 
To call by vision, from his father s house. 
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Enfant dénaturé du vertueux vieUlard 
Sauvé sur cette nef, chef-S œuvre de son art : 
Il insulte son père; et lui, toute sa race, 
Sont à jamais punis pour prix de son audace; 
Esclave d un esclave, il languit dans les fers. 



i< Ainsi, dégénérant de 1 antique univers, 
De coupables aïeux race plus criminelle. 
Les hommes lasseront la justice étemelle; 
Et leur Dieu, les livrant à leurs penchants honteux. 
Loin de ses fils ingrats détoumiBra les yeux. 
Il se choisit un peuple, objet de sa tendresse, 
Heureux enfant d'un juste, ami de la sagesse. 
Au-delà de l'Euphrate, à ses dieux impuissants. 
Lui-même offroit, hélas ! un idolâtre encens. 
Pour dissiper la nuit où son erreur le plonge, 
Le Très-Haut a daigné 1 avertir par un songe. 
Homme pur, mais trompé, lui dit-il, léve-toi. 
Laisse là tes parents, tes faux dieux, et suis-moi 
Sur des bords étrangers, où Dieu te fera père 
D une race à son cœur éternellement chère. 
Il se lève , il se fie à son guide divin : 
Je vois d'ici son Dieu le mener par la main ; 

T. XV. pâradupihdu. III. ai 
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His kindred, and false gods, into a land 

Wbich he will show hiirf; and from him will raise 

A raighty nation; and upon him shower 

His bénédiction, so that in his seed 

Ail nations shall be blest. He straight obeys; 

Not knowing to what land, yet firm believes. 

I see him, (but thou canst not) with what faith 

He leaves his gods, his friends, and native soil, 

Ur of Chaldaea, passing now the ford 

To Haran ; after him a cumbrous train 

Of herds and flocks, and numerous servitude; 

Not wandering poor, but trusting ail his wealth 

With God, who call'd him, in a land unknown. 



<c Canaan he now attains: I see his tents 
Pitch'd about Sichem, and the neighbouring plain 
Of Moreh ; there by promise he receives >; 

Gifts to his progeny of ail that land, 
From Hamath northward to the desart south ; 
(Things by their names I call, though yet unnam'd;) 
From Hermon east to the great western Sea; 
Mount Hermon, yonder sea (each place behold 
In prospect, as I point them); on the shore 
Mount Carmel ; hère, the double-founted stream, 
Jordan, true limit eastward; but his sons 
Shall dwell to Senir, that long ridge of hilis. 
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Oui, je le vois; il fuit ses parents, sa patrie, 

Et les objets honteux de son idolâtrie; 

Cbanaan le reçoit; je vois ses pavillons 

Dans les champs de Sichem, près de tes beaux vallons, 

O fortuné Moreh ! Là, son Dieu renouvelle 

Des biens qu'il lui promit l'assurance fidèle; 

Lui montre ces beaux lieux, que ses fils triomphants 

Doivent peupler un jour d'innombrables enfants; 

Hemath, qui vers le nord se présente à ta vue. 

Au midi le désert, bornent leur étendue; 

A ces lieux fortunés je vais donner leurs noms. 

Des mers, où du soleil s'éteignent les rayons, 

Jusqu'aux plaines d'Hermon, du côté de l'aurore. 

Ces états, à mes yeux, se prolongent encore. 

Vois , Hermon est ici ; de ce côté les mers ; 

Plus loin le mont Garmel s'élève dans les airs, 

liC fortuné Garmel, où commençant sa course 

Ton fleuve, heureux Jourdain, sort de sa double source, 

Baigne une riche plaine, et, dans son cours riant. 

Présente une barrière aia peuples d'orient. 

Ils atteindront Senir, dont les longues montagnes 

Vont de leur chaîne immense embrasser les campagnes : 

Là (pèse bien ces mots du Dieu de vérité). 

Dieu bénira le monde en ta postérité. 

Le grand libérateur un jour sortira d'elle; 

Lui qui, vengeant le ciel et la race mortelle. 

Foulera le serpent d'un pied victorieux : 

Mais Dieu te voile «ncor ces feits mystérieux. 

ai. 
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This pouder, tliat, ail nations of the earth 
Shall in his seed bc blessed: by that seed 
Is meant thy great Delivcrcr, who shall bruise 
The serpents head; whereof to thee anon 
Plainlier shall be i^eveard. 



a This patriarch blest, 
(yifhomfaithful Abraham duc time shall call) 
A son, and of his son a grand-child, leaves; 
Like him in faith, in wisdom, and renown. 



<cThe grand-child, with twelve sons encreas'd, départs 

From Canaan, to a land hereafter call'd 

Egypt, divided by the river Nile; 

Sec where it flows, disgorging at seven mouths 

Into the sea: to sojourn in that land 

He cornes, invited by a younger son 

In time of dearth ; a son, whose worthy deeds 

Raise him to be the second in that realm 

Of Pharaoh: there he dies, and leaves his race 

Growing into a nation; and, now^ grown, 

Suspected to a sequent king, who seeks 

To stop their overgrowth, as inmate guests 

Too nimierouS; whence of guests he makes them slaves 

Inhospitably, and kills their infant maies : 
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Ahraham, c est le chef de ces tribus sacrées, 
Établit son empire en ces belles contrées: 
Son nom et ses vertus sont à jamais bénis. 
Aïeul et père heureux, son fils, son petit-fils. 
Par leur foi, leur sagesse, honorant sa mémoire. 
Ainsi que ses vertus égaleront sa gloire. 

«Son heureux petit-fils comptera douze enfants. 
De Chanaan un jour il quittera les champs. 
Habitera l^Égypte, où le Nil, qui Imonde, 
Répand l'heureux tribut de sa fange féconde. 
Vois ce fleuve pompeux qui court par ses canaux 
Au sein des vastes mers précipiter ses eaux. 
Tandis qu'ailleurs la faim exerce ses ravages, 
Il trouve un doux abri sur ces heureux rivages : 
Là, rappelle son fils qu un honorable choix 
Porta de sa prison dans les palais des rois. 
Établie avec lui sur cette terre heureuse. 
Sa race chaque jour y devient plus nombreuse. 
Du monarque nouveau les soupçons inquiets 
N'ont pas vu sans chagrin ses rapides progrès; 
Il écoute l'envie, et, poussé par la crainte, 
Il viole dans eux l'hospitalité sainte , 
Les charge de travaux, proscrit les nouveau-nés. 
Par leur sexe en naissant à mourir condamnés. 
Alors dans sa bonté Dieu suscite deux frères : 
Par eux il veut enfin terminer leurs misères ; 
Et chargés des trésors de vingt peuples soumis, 
Ils marchent vers les lieux qui leur furent promis. 
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Tin by two bretliréii.(these two bretfaren call 
Moses and Aaron) sent firom 6od to daim 
His people from enthndment, tfaey retnm 
With glory' and spoil, back to their promis^d land. 



tt But firrt, tfae lawless tyranty who dénies 
To know their God, or message to negardf 
Must be compdlVi by signs and juiigments dire; 
To blood unshed iLd.mtnjîuiastbe tamVl; 
Frogs, lice, and flies^.ninst ail bis palace fiU 
With loathUintrosion, and£ll ail the land; 
His catde mcost of rot and mnrrain die; 
Botches and blains must ail his flesh emboss. 
And ail his people; thunder mix^d with bail, 
Hail mix'd with fire, must rend the Egyptian sky. 
And wheel on the earth, devouring where it roUs; 
What it devours not, herb, or fruit, or grain, 
A darksome doud of locusts swarming down 
Must eat, and <mi the gronnd leaye nothing green ; 
Darkness must overshadow ail his bounds, 



•t 
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«Mais, avant leur départ, Dieu, d'un prince idolâtre, 
A tenté de fléchir l'orgueil opiniâtre; 
Par ses ambassadeurs le ciel lui parle en vain: 
Son cœur reste endurci. Dieu commande, et soudain 
L onde se change en sang ; de moucherons sans nombre 
Dans les airs obscurcis vole un nuage sombre; 
D'immondes animaux pullulent sous leurs toits; 
Le vil crapaud coasse à la table des rois; 
Et jusque sous la pourpre, une vermine impure 
Fait de l'orgueil puni la honte et la torture. 
De ces races sans nombre un jour finit le sort. 
Mais en perdant la vie elles donnent la mort. 
L'air se corrompt: des eaux la source s'empoisonne; 
Dans la viUe, au hameau, la peste au loin moissonne; 
Le mal croit dans sa course ; il immole au hasard 
Le vulgaire, les grands, l'enfant et le vieillard; 
Infecte les humeurs, couvre les chairs fétides 
D'ulcères dévorî^ts et de tumeurs livides; 
Des hommes, des troupeaux amoncelle les corps. 
Et d'un cadavre seul enfante mille morts. 
La faim la suit de près; et le vent et la grêle 
Dans les champs dévastés ont volé devant elle; 
Et d'insectes ailés un nuage vivant 
Achève de ronger ce qu'épargna le vent. 
De feuillage, de fruits, et de fleurs affamée, 
Par-tout tombe à-la-fois la dévorante armée. 
Tout-à-coup le jour fuit; de ses brouillards impurs 
L'air oppose au soleil les nuages obscurs; 



w 
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Palpable darkness, and blot out three days : 
Last, with one inidnight-stroke, ail the first-born 
Of Egypt must lie dead. 



« Thus with ten wounds 
The river-dragon tara'd at lengtb, submits 
To let his sojourners départ, and oft 
Humbles his stubborn heart; but still, as ice 
More harden'd after thaw ; till, in his rage 
Pursuing whom he late dismiss'd, the sea 
Swallows him with his host; but them lets pass, 
As on dry land, between two crystal walls ; 
Aw'd by the rod of Moses so to stand 
Divided, till his rescued gain their shore. 
Such wondrous power God to his saint will lend, 
Though présent in his angel ; who shall go 
Before them in a cloud, and piUar of fire : 
By day a cloud, by night a piUar of fire; 
To guide them in their journey, and remove 
Behind them, while the' obdurate king pursues: 
AU night he will pursue; but his approach 
Darkness défends between till morning watch; 
Then through the ûery pillar, and the cloud, 
God looking forth will trouble ail his host. 
And craze their chariot wheels: when by command 
Moses once more his potent xod extends 
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Et la noire épaisseur de l'atmosphère sombre 
Forme une nuit palpable, et donne un corps à lombre. 
Enfin, Fange de mort fond sur les nouveau-nés : 
Tous, dans la même nuit, meurent exterminés; 
Toute l'Egypte pleure ; et les toits solitaires 
Retentissent au loin des cris plaintifs des mères. 

« A l'aspect de ces maux et de l'empire en deuil. 
Le monarque étonné fait fléchir son orgueil; 
Il permet leur départ; mais dans son ame vaine 
L'orgueilleux repentir a ramené la haine : 
Telle, auprès d'un foyer qui Ta dissoute en eau, 
La glace qui fondoit s'endurcit de nouveau. ^^ 

11 vole sur leurs pas au sein des mers profondes, ^^ 
Qui partagent leurs flots et suspendent leurs ondes : 
A travers deux remparts d'un liquide cristal, 
L'Hébreu marche à pied sec au fond de leur canal : 
n marche; une colonne obscure et lumineuse. 
Lumineuse la nuit et le jour ténébreuse, 
Leur prête tour-à-tour et retire ses feux. 
Là, comme sur son trône, assis au-dessus d'eux. 
Et pour eux du tyran redoutant la poursuite. 
Dieu tantôt les conduit, tantôt marche à leur suite. 
Durant toute la nuit on vole sur leurs pas ; 
La noire obscurité les dérobe au trépas: 
Dès que le jour a lui, le Dieu de la victoire 
Se retourne et paroît dans l'éclat de sa gloire : 
Il rd{^rde ; il a vu l'Égyptien tremblant; 
Un désordre soudain vole de rang en rang. 



t 



■ 
t «■ 



SSO PARADISE LOST, E Xtl. t.>i>. 



Over the sea; tfae sea his rod obeys; 
On thdr embatded ranks ihe waves retarn, . 
And overwhelm tfaeir war : the race dect 
Saf e towards Canaan from the shore advance 
Throngh the wild desart, not the readiest way ; 
Lest entering on tfae Ganaanite alârm*d, 
War terrify tfaem inexpert, and fear 
Retum them baBi to Egypt, choosing ratfaer 
Inglorions life with servitude; for life 
To noble and ignoble is more sweet 
Untrain'd in arms, wfaére rashness leads not on. 



# 



u This also shall tfaey gain by tfaeir delay 
In the wide wildemess; there they shall found 
Their govenunent, and there great senate choose 
Through the twelve tribes, to rule by laws ordain'd: 
God from the mount of Sinai, whose gray top 
Shall tremble, he descending, will himself 
In thunder, lightoing, and loud trumpet's sound, 
Ordain them laws; part, such as appertain '' 
Tociviljustice; part, religions rites ' 
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Sa voix brise leurs chars : il commande ; Moïse 
Élève sa baguette : ô terreur ! 6 surprise l 
Les éléments troublés ont reconnu ses lois y 
Et la mer en courroux obéit à sa voix. 
Sur le roi, sur les siens Tonde en grondant retombe, 
L'abîme se referme; et dans la même tombe, 
Fantassins, cavaliers, coursiei's, armes, drapeaux. 
Roulent ensevelis dans le gouffre des eaux. 
Tandis qu'à lautre bord, contemplant leur ruine, 
L'Hébreu vainqueur rend grâce à la bonté divine. 
Chanaan les reçoit dans son heureux séjour, 
Non par le droit chemin, mais par un long détour. 
Leur chef craint qu'attaqués par des hordes bairbares 
Us n'aillent retrouver, sous des maîtres avares. 
Leur honteux esclavage et leurs serviles arts. 
Des travaux de la guerre ignorant les hasards. 
Leurs cœurs n'ont point acquis la noble confiance 
Que donne des combats la longue expérience; 
Leurs foibles mains encor n'ont porté que des fers. 

« Leur frayeur à pas lents traverse ces déserts ; 
Mais déjà, sur leur culte et sa sainte police 
De leur naissant empire ils fondent l'édifioe : 
De leurs douze tribus déjà l'auguste choix 
Se rassemble en conseil et leur donne des lois. 
Dieu lui-même est leur chef; législateur «uprême, 
Il vient de leurs devoirs les instruire lui-même ; 
De Sina sous ses pieds la cime a tressailli^ 
Le tonnerre a grondé, les éclairs ont jailli; 
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Ofsacriâoe;ififonitia9diem,by types: : 
iout shadows, oiF tbat destin'd Seed t^niiie 
Tbe seipOTt, by what mealu he shaD atchieré 
Blankind's dJeliTerance. Bat the voice of God 

- TomortalearisdreadJblitheybeoeech . 
lliat Moses might report to diem bis -wîH, . 
And terrofcease; he (pADts ^nliat-they bewHig^ 
Instmctcd that to God ïs no access 
Withont mediator, wtiose liigh office now, 
Mosea in figure bears ; to introducc 
Onegreater, of wbose day hc shall foretd, 
And ail tbeir pi-ophets in their ajje thc tùnes 

'^lÉÉb Messiah sball siog. ^ 



l'Thiis, laws and rites^ 
Establish'd, sn(^ de%htliath God in men 
Obedieot to his will, that he voiichsafes 
Among thctn to set up his tabernacle; 
The Holy One with mortal men to dwell. 
By his prescript a sanctuary is fram'd 
Of cedar, o^rlaid with gold; therem 
An ark, and in the aïk bis testimony, 
Tfaerecord^of biscovenant; over thèse 
A mercy-seat of gold, between the wings 
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La trompette à ces sons joint sa voix éclatante. 

Tous, aux pieds du Très-Haut, frémissent dans lattente: 

Il s'avance; et du haut de son trône de feu, 

Ses lois qu il fit en père , il les proclame en Dieu.^ 

Les unes sont lappui de leurs droits politiques, 

D'autres règlent leur culte et leurs fêtes publiques. 

Mais la gloire de Dieu, ses terribles accents. 

D'une sainte épouvante ont frappé tous leurs sens; 

Us tombent à genoux , demandent que Moïse 

Avec moins de terreur de ses lois les instruise. 

Tout se calme à l'instant; les foudres se sont tus. 

Ainsi Dieu fait connoître à leurs cœurs abattus 

Que l'homme, par lui seul, en sa foiblesse extrême, 

Ne peut communiquer avec l'Étre-Suprême. 

Moïse, en attendant le vrai médiateur. 

Devient lappui de Fhomme auprès de son auteur ; 

Il leur prédit son régne; et, dans leur saint délire. 

Les prophètes bientôt feront parler leur lyre. 

« Enfin sont établis et leur culte et leurs lois; 
Alors leur Dieu devient le premier de leurs rois; 
L or, le cèdre renferme au fond du sanctuaire 
L'arche sainte où repose, en un profond mystère, 
Le titre glorieux du contrat solennel, ^ 

Entre son peuple et lui scellé par l'Étemel. 
Là, sont deux séraphins, sentinelles constantes; 
Là, brûlent devant Dieu sept lampes éclatantes. 
Sur cet auguste lieu tour-à-tour se répand 
Un nuage mystique, un voile étincelant; 
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Of two Dn^t chenibim; before hitn bnm 
Seven lamps as in a zodiac representing 
The heayeiily fires; over the tent a dood 
Shill rest by day, a fiery gleam by night; 
Save wfaen they jonmey, and at length they come, 
Gonducted by bis angel, to the land 
Promis*d to Abrahatn and bis seed. — Thé rest 
Were long to*tdll; bow many batdes fbn^; 
How many kings destroy'd, and kingdoms won; 
Or how the son shall in mid beaven stand still 
A day entire^ and nij^'s due cpnrse adjoum, 
Man's voice commanding, son, in Gibeon stand. 
And thon, moon, in tfae Taie of Aialon, 
Iffl Israël overcome! so call the third 
From AbrabanQ^ son of Isaac ; and from him 
His whole descent, wbo tbns sball Canaan win. » 

Hère Adam inteq[>os*d: « Osent from bei^ven, 
Enlightener ofmy darlcness, gracions tbings 
Thon hast rereal'd; those chiefly, which concem* 
Just Abrahipn and his seed; now first I find 
Mine eyes true opening, and my heart mach eas'd; 
Erewhile perplex'd with thonghts, what would become 
' Of me and aff mankind: but now I see 
His day, in whom ail nations shall be blest: 
Favour unmerited by me, who sought 
Forbidden knowledge by forbidden means. 
This yet I apprehend not, why to those, 
Among whom God will deign to dwell on eartfa, 



(. 
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L ombre pendant le jour, dans la nuit la lumière; 
A moins que tout-à-coup, déployant sa bannière, 
Ce peuple voyageur ne cherche d'autres lieux. 
Enfin il touche aux bords tant promis par les cieux. 
Dirai-je ses combats, ses exploits, ses trophées? 
Que d'ennemis vaincus, de ligues étouffées ! 
Le ciel même obéit. Lune, suspends ton cours ! 
La lune entend leur voix. Arrête, astre des jours ! 
L'astre des jours s'arrête, et, témoin de leur gloire. 
Semble s'enoi^eillir d'éclairer leur victoire. 
Ainsi seront bénis les enfants d'Israël ; 
Car, de ce nom chéri des Hébreux et du ciel , 
Par ses douze tribus un jour sera nommée 
La race à qui le ciel a promis l'Idumée. » 



« Oh ! comme tu sais bien, interprète des cieux. 
Et rassurer mon cœur, et dessiUer mes yeux ! 
Lui répondit Adam; sur-tout combien m'enchante 
De ce doux avenir l'histoire consolante, 
Et ce trésor de gloii'e et de prospérité 
Qu'Abraham doit transmettre à sa postérité ! 
Mais un doute se mêle à l'espoir qui m'anime : 
Pourquoi toutes ces lois qui supposent le crime ? 
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So many and so various laws are given ; 

So many laws argue so many sins 

Among them; hW can God with such réside?» 

To whom thus Michael : « Doubt not but that sin 
Will reign among them, as of thee begot; 
And therefore was law given them to évince 
Their natural privaty, by stirring up 
Sin againstlaw to fight; that when they see 
Law can discover sin, but not remove, 
Save by those shadowy expiations weak, 
The blood of buU and goats, they may conclude 
Some blood more precious must be paid for man : 
Just for unjust; that, in such righteousness 
To them by faith imputed, they may find 
Justification towards God, and peace 
Of conscience ; which the law by cérémonies 
Cannot appease ; nor man the moral part 
Perfonn; and, not performing, cannot Uve. 
So law appears imperfect; and but given 
With purpose to resign them, in full time, 
Up to a better covenant ; disciplina 
From shadoAvy types to truth ; frora flesh to spirit ; 
From imposition of strict laws to free 
Acceptance of large grâce; from servile fear 
To filial; works of law to w^orks of faith. 
And therefore shall not Moses, though of God 
Highly belov'd, being but the minister 
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Ces lois sont du péché Thumiliant aveu : 
Comment chez des pervers peut habiter un Dieu ? n 



« Adam, tu fiis coupable, et, de ta source impure, 
Le crime s'étendra sur ta race future , 
Répond Fange; ces lois qui combattent le mal. 
Marquent de ta raison le désordre fatal; 
Ce frein que Dieu lui-même oppose à la licence 
Prouve, sans l'expier, le crime qui loffense. 
En vain Fhomme, en son lieu mettant les animaux, 
Par leur^sang innocent croit réparer ses maux ; 
Ce sang ne suffit point : rebelle envers son maître , 
Plus son crime fut grand, plus la rançon doit 1 être. 
Oui, pour l'être mortel l'Étemel doit périr; 
Pour l'infidélité la vertu doit souffrir. 
Le bon pour le méchant, le juste pour l'impie : 
Ainsi le ciel s'apaise, et le crime s'expie; 
Ainsi l'homme coupable, absous de ses forfaits, 
Évite le trépas, et retrouve la paix. 
Quand l'âge enfin des ans aura rempli le nombre, 
Alors la vérité viendra remplacer Fombre; 
Le flambeau de la foi, les ténèbres des sens; 
L^amour de la vertu, la peur des châtiments; 
Et le tendre respect qu'un fils porte à son père. 
Des esclaves tremblants Fhonunage involontaire : 
Tel est l'ordre des temps. Ces tributs imparfaits 
Par qui l'homme prétend racheter ses forfaits, 
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▼.309. 



Oflaw, hispeople iato Canaan lead} 
But Jo^u% n^om the Gentiles Jésus call, 
His name and office beajring, who shall quell 
The adversarji-serpent) and bring back 
Tbrough tfae worldV wildemess long-' 
Safetoetenialparadiseofresl. v 



> s» 



« Meanwhile tfaey , m tfaeir earlUy Canaan plac^d, 
Long time shall durdDkmd prosper^ boit wliea«bD» 
^lationaltntern^^^énrpiibyepeaoe^^^^ V 

Provoldng €rod to rabe ihem: enemies ; ^ 
Fromwhomasofthesa^lliempeiiiinit ^ 
By judges first, then under kings; afwkom 
The second, both for piety renown'd ^ 

And puissant deeds, a promise shall receive 
Irrévocable, that his régal throne 
For ever shall endure ; the like shall sing • 

Ail prophecy^ that of the royal stock 
Of David (so 1 name this king) shall rise 
A sou, the Woman s Seed to thee foretold, 
Foretold to Abraham, as in whom shall trust 



' iJji.."' 
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Et d'un culte moins pur la symbolique image, 
Vers de plus saintes lois ne seront qu'un passage, 
Que laube d'un beau jour. Aussi ce chef fameux, 
Favorisé du ciel et chéri des Hébreux, 
Tout vertueux qu'il est, le généreux Moïse , 
Ne les conduira pas dans la terre promise : 
Celui qui doit un jour y guider leurs tribus. 
C'est l'heureux précurseur de ce divin Jési^, 
Qui, parmi les déserts, les erreurs de la vie, 
Doit ouvrir aux humains la céleste patrie. 

u Sur les bords du Jourdain, dans des champs fortunés, 
D'oUviers, de moissons, de vignes couronnés, 
L'Hébreu célèbre en paix ses fêtes solennelles. 
Jusqu'au j our où , vengeant leurs erreurs criminelles , 
Dieu livre les tribus à leurs fiers ennemis : 
Mais de leur repentir il entendra les cris. 

Des juges, puis des rois, tiendront en main les rênes. 

Celui qui, le second, à ses lois souveraines 

Doit soumettre Israël, brave et religieux. 

Sera craint sur la terre, et chéri dans les cieux. 

Dieu même l'a juré : de l'empire qu'il fonde 

La fin n'arrivera qu'avec la fin du monde. 

Déjà les chantres saints, frappés de sa splendeur. 

De son régne futur annoncent la grandeur; 

Un enfant de David ( c'est le nom de sa race. 

Et déjà dans les temps Dieu lui marque sa place), 

Celui que l'Étemel t'a prédit tant de fois , 

Désiré d^Âbraham, attendu par les rois, 

2a. 
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AU nations; and to kings foretold, of kiags 
The last; for of bis reign shall be no end. 



M But first, -a long succession must ensue; 
And his next son, for wealth and wisdom fam'd, 
The clouded ark of God, till then in tents 
Wanderlig, shall in a glorious temple' enshrine. 
Such foUow him, as shall be register d 
Part good, part bad ; of bad tbe longer scroll ; 
Whose foui idolâtries, and other faidts 
Heap^d to the popular sum, will so incense 
God, as to leave them, and expose their land, 
Their City, his temple, and his holy ark, 
With ail his sacred things, a scom and prey 
To that proud city, whose high walls thon saw st 
Left in confusion ; Babylon thence call'd. 
There in captivity he lets them dwell 
The space of seventy years; then brings them back, 
Remembering mercy, and his covenant swom 
To David, stabhsh'd as the days of heaven. 



% 



« Returned from Babylon by leave of kings 
Their lords, whom God dispos'd, the house of God 
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Roi lui-même, sera le dernier des monarques; 
Du pouvoir à jamais il portera les marques, 
Et réconciliera,, par son sang précieux, 
LTionmie avec l'Étemel, la terre avec les cieux. 

« Avant lui d autres rois se suivront d'âge en âge ; 
Le plus riche de tous, ainsi que le plus sage, 
A l'arche vagabonde , abri mystérieux , "*' 
Qu'un nuage cachoit aux regards curieux , 
Le premier fonde un culte et lui bâtit un temple. 
Où, dans tout son éclat, Fœil charmé la contemple. 
Parmi ses successeurs, les uns sont vertueux; 
D'autres, de leur pays tyrans voluptueux,- 
Profanent et le sceptre et l'encensoir lui-même, 
Jusqu'à l'heure où le Dieu, que lem* orgueil blasphème, 
Se lève en sa colère, et punit à-la-fois 
Les attentats du peuple et les crimes des rois. 
Leur ville, leurs trésors , leurs princes et leurs prêtres. 
Deviendront le jouet de ceux dont les ancêtres 
Pleurèrent, tu le sais, leurs projets confondus, . 
Et de leur folle tour les travaux suspendus. 
A la division, la fière Babylone 
Un jour devra son nom; là, leurs rois sont sans trône, 
Leurs sujets sans patrie; après dix fois sept ans. 
Enfin Dieu vient briser les fers de leurs tyrans. 
Renouvelle pour eux la parole sacrée 
Qu'à David autrefois lui-même a voit jurée : 

tt Rendus par Babylone à leurs champs paternels. 
Os offrent à leur Dieu leurs hynmes solennels; 
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Tbey first re-edifr; and fw a while 

In meao estate live modoTate ; till, grovn 

In wealth and miiltitiide, hctàmis tïiey ffov. 



f ■.,.-■. . 

«But 6Mtailiong tbe priests dissentionsprisgsî' 
Men wUo attend aie altar* and ^oMd mûst 
Endeavonr peace: Axàr strifè poOtttlbii lirings 
Upon the teiiqDie' Itsdf: at last âiey sèîze 
The sceptre, snd r^ard nat bavid's sons ; 
llien lôse it to a strânger, tlut diè troe 
Anointed king Mesdah mi^t bè bom ' 

Bair'd of faisr^t: yetatbis biith a star, ' ' ^ 
UnseaibeforembeaVen^proclaims him corne; 
And guides die eastem sages, -wbo iuqrtire 
His place, tb olïer Jncense, myrrh, and gold: 
His pkee of birâi a solemn angcl tells 
To simple sbepberds, keepmg watcb by nigbt; 
They gladly thither baste, and by a qoire 
Of squadron'd angels hear bis carol sung. 



« A vir^n is bis motber, but his sire 

The power of the Most Hi^ ; be shall ascend 
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m 

Ils respirent enfin ; de la demeure sainte 

Ils relèvent lautel, ils réparent lenceinte. 

Là, dans leur courag;euse et sage pauvreté, 

Ils se font un devoir de leur frugalité : 

Bientôt leur nombre croit ainsi que leur richesse; 

L'abondance renaît, et I& concorde cesse. 

Les prêtres, qui dévoient, priant pour les humains, 

Élever vers le ciel leurs innocentes mains, 

Ministres de la paix, ont commencé la guerre; 

Des autels indignés le sang rougit la pierre; 

Le temple est profané, le trône est envahi. 

Et du sang de David lantique honneur trahi. 

U faut que loint de Dieu, pour qui rhonune soupire, 

Ait perdu tous ses droits, qu'il naisse sans empire : 

H naît pauvre, inconnu; mais un astre nouveau 

S'allume dans les cieux, et luit sur son berceau. 

Des bouts de l'univers, lui portant leurs honunages, 

A ce brillant signal sont accourus les Mages; 

L'or, la myrrhe et l'encens par leurs mains sont offerts : 

L'humble berger se mêle aux rois de l'univers; 

Un ange, dans la nuit, aux pasteurs qu'il éveille, 

D'un Dieu né dans la crèche annonce la merveille; 

Ils partent: l'air frémit de sons mélodieux. 

L'hymne de la naissance est chanté par les cieux. 

<c Le souffle du Très-Haut, l'Esprit saint est son père; 
Sans cesser d'être vierge, une fenune est sa mère; 
n vit, il meurt, remonte au trône paternel: 
Là, sa gloire est sans fin; son sceptre est étemel; 
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. llie throne hereditary^ and boimd his rdgn 
\flth eartfa s wide booBds, his ^orf wHh tbe heavent. • . 

He ceased, discernizig Adam with snch joy 
%irchai:g'd, as had like grief bèen dew*d in tean, 
Withont tfae vent of words; whi^ theae he breaâxV}. 
' O prophet of ^d tidingJ^finî^ier 
Ofntmosthopelnowclearlmidentand -^ 

"Wliat oft my steadiest thou^hts hâve scarch'd in vain; 
Why ôur great expectation should be call'd 
The seed of woman : virgia-mother, bail, 
High in tbe love of beaven; yet from my loins 
lilioUEbalt proceed, aad from tby womb the Son ^H 
Of God Most High; so God witb maa unités. ^1 

Needs must the serpent now his capital braise 
Expect witb luortal pain: say wbere aod when 
rHiàr £jjht, what stroke sball bnilse the victor's hed? » 

To ■wbom tbus Micbael : «Dreamnotof theirfight, 
As of a duel, or tbe local wounds 
Of bead or heel : not tberefbre joins theSon 
Manhood to Godhead, with more strength to fbil 
Thy enemy; nor so is overcome 
Satan, whose fall from heaven, a deadlÎOThnûse, 
Disahled not to give thee thy death's -woimd : 
Which he, who cornes thy Saviour, shall récure, 
Kot by destroying Satan, fout bis works 
In tbee, and in thy seed : nor can this be, 
But by fulfilling (tfaat which thou didst want) 



PARADIS PERDU, LIV. XII. 545 

Et son règne ineffable, où tout espoir se fonde, 
A pour trône les cieux, pour empire le monde. » 

C est ainsi que parloit Fange consolateur. 
Adam à ce discours sent tressaillir son cœur ; 
Et dans la douce ivresse où son ame se noie, 
Il exhale en ces mots les transports de sa joie: 
M Que ne te dois-je pas, ô messager des cieux ! 
G en est fait, ta promesse a comblé tous mes voeux : 
De la rédemption, du Christ et de sa mère, 
En vain j avois long-temps médité le mystère. 
Salut, vierge sacrée ! honneur de notre sang ! 
Le Christ sort de ma race, un Dieu sort de ton flanc. 
En fruits miraculeux que ta tige est féconde ! 
Tu contiendras celui qui seul remplit le monde ; 
C'est de toi qu'est formé le fils de l'Étemel, 
Celui de qui Satan reçoit le coup mortel. 
Mais dans quel temps, quels lieux, et par queUe blessure!» 

tf Ces combats, dit Michel, ne sont qu'une figure; 
Contre un tel ennemi Fhomme ne peut lutter. 
Et ce n'est pas ainsi que tu peux le dompter. 
A des coups plus réels son oi^eil fut en butte. 
Quand Dieu du haut des cieux précipita sa chute; 
Mais lui-même, en tombant, il triompha de toi. 
Celui dont ta révolte a violé la loi. 
Tout offensé qu'il est, guérira ta blessure. 
Non, ce n'est point Satan, l'auteur de ton injure, 
Que doit anéantir son pouvoir souverain. 
Mais ses affremi^ complots contre le genre humain. 



Obédience to theW ofOod, fmpot^ 

Qnpeiiahyofdeaâi,ivid8iiffièr^ - ' 

'fte penaky fd tiiy trftitt|p^ 

And dne to tibelrt wlJqh ont èf limieifill grair; 

So only c«A lii^JNDntto^fest ajqpii^ ' 

llie kw of God encr WsbaH M^ 

Both by obedMibe ùid by love^ tbou^leve * 

Alooe ftdfl tfae kw;:'dbiy piHD^ 

He ahaU enAiçe^ by t^cMDÉb^ 

ToarqpfMdhliDdiife)iuiden|Mddenm * 

ProdaimiBgUfBtoiA'iri^ ' 

In his reden^^liim; ind ^bolUs dbçdi^^ 

Iniputed, becoineâ tbeteby iddbt^ Jbi^^ 

To sare âiem, nottfaeiroii^(lfaiii^lagal)w<^^ ' 

For ibis he dbidl Kw bMftd, be M^pl^ 

Seb'd on by lbtoe^|ndg'd^ asid todÎMA emAmnfi^ 

A diameM Éod aomn?tt;^^B^ . 

By bb owB listfoit} diia <tt brii^^ 

But to die oms he naifa âry oieiniit, 

The law tbat is against thee, and the sins 

Of ail mankind, with him there cnicified, 

Never to hurt them more who righdy tmst 

In this bis satisfaction. 

So be dies, 
But soon revives; death over bim no power 
Shall long usurp ; ère the third dawning li^t 
Retum, the stars of mom sball see bîm rise 
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C'est peu : le ciel attend une grande victime. 
Homme foible, qu es-tu pour racheter ton crime? 
De Timmense rançon qu'attend le roi des rois, 
Le fils de l'Étemel peut seul porter le poids; 
De la mort qui f est due il subira la peine : 
A ce prix seulement, de la nature humaine 
Le crime héréditaire un jour peut s'expier; 
Un Dieu sera puni pour te justifier. 
L amour divin pouvoit effacer ta souillure; 
Mais, pour subir ta peine, il prendra ta nature : 
De crimes, de malheurs, et de honte chargé, 
Juge des nations, lui-même il est jugé; 
Et, d'une infâme croix soufjFrant l'ignominie, 
Doit la mort aux ingrats qui lui devront la vie. 
A son dernier soupir la terre a répondu : 
Le ciel est apaisé, Satan est confondu; 
Et, faisant du péché disparoitre la trace, 
Chaque goutte de sang est un fleuve de grâce. 



« C'en est fait : il succombe, il meurt; mais le trépas 
Long-temps dans le tombeau ne le retiendra pas. 
La troisième aube à peine a conunencé d'éclore. 
Son cercueil s'est ouvert. Plus brillant que l'aurore, 
n sort; de ses regards partent des traits de feu : 
n descendit mortel, il se relève en Dieu. 



Ont ôf hia ipvre, fre^ as dw downing Bq^ , 

liliyranBompaîdtWliidimiilfroiiidetiâireâeeiitt,'' - 

Bis deatb for man, as màny' as offet'd fifis' 

Ne^ectnôt,andtlielHniefitenil:^ttce ' 

By £ùiii not Toid (^ wc^s : ibis god-like aet 

Âminb diy dooii^ tbed^ tfapn flhmdclitliaTeiQe^ 

In «in for errer lost froth life ; tW» art 

Shal! bmise the fiead of Salaii, crush his strength, 

Defeatiog sin and death, his two main arms; 

And Ëx far deeper in his head their stings, 

Than temporal death shall hruise the victoc's heel, 

Ortheirs whom heredcems; adeath, likesleep, 

A gentle wafling to immortal life. 

Nor àfter résurrection shah he stay 

Longer on earlh, than certain times to' appear 

To his disciples, meo who in his life 

Still foUow'd him ; to them shall leave in charge 

To teacb ail nations what of him they leam'd j 

And his salvation; them who shall believe 

Baptizing in the profiaent stream, the sign 

Of washing them from guilt of sin to life 

Pure, and m mind prepar'd, if so befall, 

For death, like tbat.which the Redeemer died. . 

Ali nations they shall teacb ; for, from that day, 

Not only to^e sons of Abraham's loins 

Salvation shall be preach'd, font to tbe sons 

Of Abraham's faith wherever througb the world ; 

So in his seed ail nations shall be blest. 
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L'enfer frémit de rage , et la terre de joie ; 

Et la mort, en grondant, a relâché sa proie. 

Il dompte le trépas : un paisible sommeil, 

Qui bientôt a fait place à son brillant réveil, 

N'étoit qu'un doux passage à la vie immortelle : 

Mais, avant de monter à la voûte étemelle. 

Il veut revoir encor ses disciples chéris. 

Se montrer dans sa gloire à leurs yeux attendris. 

Compagnons autrefois de ses maux volontaires. 

Aujourd'hui de ses vœux sacrés dépositaires, 

Par eux il veut dicter ses consolantes lois. 

Prêcher par leur exemple, enseigner par leur voix ; 

Par-tout ils vont verser leau sainte du baptême, 

Et braver le trépas qu'il a subi lui-même. 

Ce peuple d'Abraham, des dons du ciel comblé. 

Au chemin du salut n'est point seul appelé : 

Tous les enfants d'Adam, tous les peuples du monde, 

Viendront puiser la foi dans sa source féconde. 



Le Christ mourra pour tous; le Sauveur des mortels 
Aura par-tout son temple, et par-tout ses autels; 
Et, marchant dans la voie où sa lumière brille. 
Tous les peuples ne sont qu'une immense famille. 
Vainqueur, il monte aux cieux, rencontre dans les airs 
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Then to die heaven of heavens ne sfaall ascend 

With victory , triumphiiig tfar ough the air 

Over his fbes and thme; diere shall surprise 

The serpent, prince af air, and drag in chains 

Throogh ail his realm, and tibere confminded teaye; 

Then enter into |^ory, and résume 

His seat at God*s right hand, exalted hi^ 

Above ail natfies in heaven ; and thence shall corne, 

When this waridV dissolution shall be ripe, 

With glory' and po^ar to judge botib quick and dead; 

To judge ihe unfaithM dead, but to reward 

His faidiful, and receive them into bliss, 

Whedier in heaven or eartfa ; for then the earth 

^aU ail be paradlse, far happier |^ce 

Than this ofEden, and far happior days. » 

So spake the' arch-^u^el Bfidbàdi ; then pans'd. 
As at die worid's great period i ioid our sire, 
Replète with joy and wondèr, Ûaab replied: 
tt O Goodness infinité, Gôodness immense ! 
That ail this good of evil shall prodnce. 
And evil tum to good; more wonderful 
Than that which by création first bronght forth 
Light out of darkness ! Full of doubt I stand, 
Whether I shoUld repent me now of sin 
By me done, and occasion'd; or rejoice 
Much more, that much more good thereof shall sinring; 
To God more glory, more good-will to men 
From God, and over wrath grâce shall abound ! 
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Notre ennemi commun, le tyran des enfers; 
Son bras victorieux le saisit et Tenchaine, 
Tremblant, après son char en triomphe le traîne, 
Aux yeux du ciel entier étale son affront, 
Marche le sceptre en main, et la couronne au front; 
Et, conmiençant le cours de son régne prospère. 
Le fils reprend sa place à la droite du père. 
Enfin le jour viendra que ce frêle univers 
Croulera dans les feux : alors, du haut des airs. 
Il viendra, dans sa gloire et sa toute-puissance. 
Des vivants et des morts prononcer la sentence. 
Récompenser les bons et punir les méchants. » 



Frappé de ces récits sublimes et touchants, 
Llieureux Adam sMcrie : « O dévouement sublime. 
Qui fait naître le bien du sein même du crime I 
L'Éternel fut moins grand, quand de lobscurité 
Sa voix toute-puissante enfanta la clarté. 
Dois-je me reprocher la téméraire audace 
Qui du crime d un seul souilla toute ma race. 
Ou m'applaudir dW mal, source de tant de bien. 
Qui de rhomme et de Dieu resserre le lien. 
Fait pleuvoir ses faveurs sur la nature humaine. 
Et par qui la clémence a surpassé la haine? 
Mais, hélas ! des élus le nombre est si bpmé ! 
Lorsqu'aux cieux paternels Dieu sera retourné. 



■• 1 

I 



552 PARADISE LOST, B. XII. ».47a 

But say, if our Deliverer up to heaven 

Must re-ascend, what will betidc the few 

His faithfiil, left amoQg the' unfaithful herd, 

The eocmies of truth? Who theu shall guide 

His people, who défend? Will they not deal 

Worse with his foUowers than with him they dealt? » 

" Be sui'e they will (said the aogel), but from heaven j 
He to his own a comforter will seod, 
The promise of the Father, who shall dwell 
His Spirit within them; and thelawof faith, 
Working through love, upoQ tfaeir hearts shall write, 
To guide them in ail truth; aud also arm 
With spiritual armoui', ahle to resist 
Satan's assaults, aod quench his fîery darts; 
What man can do agaiost them, not afraid, 
Though to the death ; against such cruelties 
With inward consolations recompensed, 
And oft supported so as shall amaze 
Thfeir proudest persécute rs : for the Spirit 
( Pour'd first on his apostles, whom he sends 
To' evangelize the nations, theo on ail 
Baptis'd) shall them with wondrons gifts raidue, 
To speak ail longues, and do ail mirades, 
As did their Lord before them. Thos they win 
Great nmnbers of eadi nation, to receive 
With joy the tldings brooght from heavm : at lemgth 
Their ministv perfonn'd, and race well mn, 
Their doctrine and their story writtoi left, 
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Qui les protégera contre la foule immense 
Des prévaricateurs dont laudace l'offense? 
Fidèles à leur maître et traités comme lui, 
Dans ce monde désert où sera lem* appui ? n 
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« Ne crains rien, dit Michel : leur protecteur suprême, 
Pasteur toujours soigneux, à son troupeau qu'il aime 
Enverra les secours que son père a promis ; 
L'Esprit saint auprès d'eux remplacera le fils. 
C'est lui qui, de l'amour entretenant la flanune. 
Imprimera sa loi dans le fond de leur ame; 
Par lui, les yeux verront les dangers sans terreur, 
La douleur sans foiblesse, et la mort sans horreur. 



Je les vois, ces martyrs; pleins dVm noble courage. 
Des tyrans étonnés ils fatiguent la rage ; 
Remplis d'un saint espoir, par le ciel consolés, 
Leurs cœurs dans les tourments ne sont point ébranlés : 
Les bourreaux en silence admirent leurs victimes. 
Dieu lui-même applaudit à leurs vertus sublimes; 
Lo^eu qu'il alluma dans ses apôtres saints. 
Passera de leurs cœurs chez les peuples lointains ; 
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Théy die; httt fat their roemiy 9â diay I bi t l i Mua j 

mo an ihe sacrâd tnyrtcriei of bma 
^ To their aim Tile advalitafes shIU tnm 
É|bf lucre and ambition; and the trolii» 
WiTith superstitions and traditions taint, 
*Lefit only in those written records pure, 
Hiou^ n6t but by the Spirit understood. 

Thaot diaU they seek to* avail àtenisdiFes ofnsawi, 
t>lacei, aiid tHle^ «ad with lÏKM tD jdn 
Seculw power ; tfaongh feigidnigf «tffl to acit 
By ^mtnal, to ihemsdhres appvvipriating 
llbe Spirit of God, preinis'd alike and gpivait 
To aU bdie?ers ; and, from tibaf pvelàtee, 
Spiritual laws by camal power shall force 
Cki every conscience; Iswm^hich noue dbtfdl fiiid 
Left ibent jnroll'd, or what the Spirit witbin 
ShaH on the heart engrave. What wffl ihcy tben 
But force the Spirit of grâce itself , and biiMl 
His consort libert|}^? what, but unbuild 
His living temples, built by faitfa to stand, 
Their own faith, not anothér s? for, on earth, 
Who against faith and conscience can be heard 
InfaUible? yet many will présume: 

On ail, who in the worship persévère 

Of spirit and truth ; the rest, far greater part. 
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Ils soumettront au Dieu qu'un fol orgueil blasphème, 
Tous ceux qu aura lavés Feau sainte du baptême. 
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Leur maître les inspire, et le souffle de Dieu, 
L'Esprit saint, sur leurs fronts tombe en langues de feu : 
Leur bouche en un instant apprend tous les langages, 
Porte au loin de la foi les frappants témoignages. 
Et, se faisant entendre à cent peuples divers. 
Des prodiges du Christ entretient Funivers. 



A leur voix, accourant vers ce Dieu qui slmmole, 
Plus d'un peuple à ses pieds vient briser son idole; 
Enfin, dans leurs écrits, monument de leur loi, 
Après avoir tracé les fastes de la foi. 
Us meurent; et bientôt, répandant ses nuages. 
L'erreur aura son régne, et la foi ses orages. 

33. 
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'linD deem in ootwaid rites an 
Rdigimi sadafied: tratib êhaU retire 
Bestodiirilh danderons darts, and works of £Edth 
ybê fbnnd; m shall the world ga on, 
good malignant, to bad men ben^ ; 
nder h» awn weightgroaning; tin the day 
Appear of respiration to llie jnst, 
And vengeance to ibe wickea ; at retnm 
Qf himao latdty.proniift'd to thy aidy 
Tlie WomanV Seed; obscordy llien foretbUL 
Now amplierknowntby Savioor and tby Lord: 
Last, in llie dbnds, f rom heavi^ to bë reveal\l 
In f^ory of the Fallier, to diasohre 
Satan with his pervertéd worid; then raise 
From theoonflagrant mass, pni|[*d and refin^d, 
Vew heavens, new earth, agesof encDeas date» 
Fonndedia ri^teoosnetty and p^nus, and lo^ 
To faring forth froita, joy and etemal Idisst « 



He ended ; and thus Adam last replied : 
M How soon hath thy prédiction, seer blest, 
Measur'd this transient world, the race of time, 
Till time stand fix'd? beyond is ail abyss, 
Eternity, whose end no eye can reaçh. 
Gready ins(ructed I shall hence départ; 
Greatly in peace of thought ; and bave my fill 
Of knowledge, what diis vessel can contain ; 
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D^infidéles pasteurs égarant le troupeau , 
Le loup dans le bercail vient dévorer Tagneau; 
Le monde dégénère, une aveugle injustice 
Opprime l'innocence, idolâtre le vice. 
Enfin le jour arrive où, porté dans les airs. 
Dieu vient sauver les bons et punir les pervers; 
Il met le ciel en feu, réduit la terre en poudre, 
Dans les cendres du monde ensevelit son foudre. 
Et sur Imébranlable et sainte éternité 
Établit la concorde et la félicité. » 



Adam répond encore : « O mon céleste guide ! 
Que ne te dois-je pas ! O que d'un cours rapide. 
Dans ce vaste avenir à mes yeux déroulé, 
Des siècles fugitifs le torrent a coulé, 
Jusqu'au terme fatal où, dans sa course immense. 
Sur les débris du temps l'éternité s'avance ! 
Là s'ouvre un vaste abîme, espace illimité, 
Devant qui mon esprit recule épouvanté : 
Mais de l'honmie, de Dieu , de sa gloire étemelle, 
J*ai vu ce que peut voir la foiblesse mortelle; 
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Sft i»jLRâlHSB LÔSt, il XIL w.Ua. 

Hencefwth i leiR^ timt te db^ 

And loTe wid^ fear tibe cdij Ood$ to wdk 

As in hk présente; é?er tô oiMery^ 
. Ifis proiidence; and on hikaiote 
iftf erdM 0¥W dl faii wo^ 

]^ ol«ftt0iBing 6fid3» «^ 

Sobverling wôiiMly sfe^^ 

By simply meek: Âflt siidBfering Ânr ttnlhVitfce 

b fbilitnde to hi^tmt victoiy , 

And, to tàe fidtybli deadi the gafe of life; 

Tang^ thb by Ibis examp^ whom I now 

Admowledge my Redeemer ever blest » 



TV> wlioni diQs^^abo die* angel lart i:^;^^ 
« Tliis having leaniM, dum bast attain 
Qf wkAwi bofte M iâgfak^ 1^^ 
Thon knew*st by n«ne, and an dm* ediereal powérsi 

Ail secrets of die deep, ail naturels works, 
Or Works of God in heaven, air, eaith, or sea. 
And aU die riches of diis world enjoy^dst. 
And ail die mie, one empire; oïdy add 
Deeds to diy knowledge answeraUe; add faîdi, 
Add virtue, patience, tempérance; add love, 
(By name to corne call'd charity) tbe wai 
Of ail the rest : then wih thon not be lodi 
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C en est assez pour moi : mon étroite raison 
Ne sauroit embrasser un plus vaste horizon. 
C'en est fait, Dieu puissant ! je t aime et te révère; 
Sois à jamais mon ^ide, et mon maître, et mon père : 
Tu vois tous tes enfants avec un œil égal; 
Par toi toujours le bien est triomphant du mal; 
En force, quand tu veux, tu changes la foiblesse, 
La bassesse en grandeur, Fignorance en sagesse. 
Ton exemple m'apprit que tout homme est soldat; 
Que, quel que soit le prix, le succès du combat. 
Il doit, dans les assauts d une vie orageuse. 
Soutenir jusqu'au bout sa lutte courageuse. 
Fais-moi vivre et mourir sous tes augustes lois ! » 



Michel répond alors pour la dernière fois : 
« Oui, craindre, adorer Dieu, le contempler sans cesse. 
Voilà ton sort : c'est-là qu'est toute la sagesse. 
Quand tu pourrois nombrer tous les astres divers. 
Parcourir l'Empyrée, approfondir les mers. 
Embrasser d'un coup-d'œil tous les astres du monde. 
Ce qui vole dans l'air, ce qui nage dans l'onde ; 
Quand tu pourrois toi seul posséder à-la-fois 
Tout l'or des nations, tous les sceptres des rois, 
Tu n en serois plus grand , plus riche , ni plus sage ; 
Joins tes propres vertus à ton noble apanage, 
La constance, la foi, qui marchent d'un pas sûr. 
L'amour suMout, l'amour, des cultes le plus pur : 
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T6 baye tïâs piEuradike, Imt dhah (109^ 
A paradise widun tiiee, hqipier&f .'--• 
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«ptmd«K»idi»wtherefi(«efiromliiUl»p. . 
Of qpecolatioa; fer die boiir pncbe r 
Eiacts oitf parting hcooe: ttul 8ee ! aie giB^^ 
By me eiicamp'd an yoBder lully eipect 
l%»iriiioliûii;atwho8efirtMitafla]iu^ . 

In agnaljof reinoTe, vyyes fiercdhf 
We may no lœiger stay : |{[Oi.wakeii.ETe; 
Her aiso I indi gende dreanii Imve cafanU 
Portending gck>d, aàd aUiier 8[»rit8 eoni^^ 
To ineek rahmiasion: thoity at season fit, 
Let her with thee partake wbat thooliart heard; - 
GhieflywhatniaycpncarnherCûlfatok^ . 
Tlie great dd&yerance by her seed to CQB» 
(Forby the Womanli Seed) cm ail manktod: ; . - 

lliat ye may livei iirfik^ wiU be many daysp 
Both in one faith nnanimona, thong^ sad, 
With cause for evils past; yet much more dieer d 
With méditation on the happy end. » 

He ended, and they both descend the hill. 
Descended, Adam to the bower, where Eve 
Lay sleeping, ran before ; but found her wak*d; 
And thus with words not sad she him receiv'd. — 
« Whence thou retum'st, and whither wenf st, I know: 
For God is also' in sleep ; and dreams advise, 
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Par lui tout s embellit, et s'épure, et s'anime; 
Par lui lliomme vers Dieu prend un essor sublime; 
Et, prêt à s'envoler de ce lieu de douleur. 
Porte déjà le ciel dans le fond de son cœur. 

ft Mais de cette hauteur il est temps de descendre : 
Déjà sur la montagne, impatient d'attendre. 
Le camp divin s'ébranle, et je vois, dans les airs. 
De leurs armures d'or rejaillir les éclairs : 
Marchons ! que ton épouse à ta voix se réveille : 
Les songes fortunés, tandis qu'elle sommeille. 
Dans son ame troublée ont ramené la paix : 
Son cœur va se soumettre aux célestes décrets. 
Fais-lui part de son sort; grave au fond de ton ame 
Les promesses du ciel ; dis-lui que de la femme 
Naîtra le Rédempteur d'un monde criminel. 
Jusqu'au terme éloigné de ton destin mortel, 
Gardez tous deux la foi ; même sort vous rassemble : 
Vivez, repentez-vous, consolez-vous ensemble. 
Après un long exil, le bonheur doit venir ; 
Supportez le présent, espérez l'avenir. » 



Tous deux, à ce discours , ils quittent la montagne. 4- 

Adam, d'un pas pressé, revole à sa compagne. 
Déjà loin de ses yeux a fui le doux repos; 
Elle voit son époux, et lui parle en ces mots : 
t Cher époux ! Dieu souvent nous instruit par un songe; 
Et le mien, je le crois, n'est pas un vain mensonge. 
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WUcli heliaA ient propitioin, «^ 
PhMjgbg^ fliiice widi soiT^ 
^r Wearudl£dlfuIeep:lHitiipwle^ 

Id me iB no ddày ; wHli thee to go, 
, btoilay hère; widiaattbee hère tortay^ 
b to go famc^ mrvriûUing; llM>n ^ 
Art dl tb&igs imdbr lieaTeiiy aJl plaeet thoU) 
Who for niy.irflM crime art baai^ 
This liÉràièr comolation yet téciire 
I carry haaoe; ihoi^ aD hy me is losti 
Sudi favaôr I ttft f iirthy am vonchsaf d^ 
^ By,neitop«»i.»dSee4A^«a«8t«nre.. 
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• Soapal^oérmoliierEyé^aiidAâaiBlieaird 
WfS, pleaa'il, brit aiifwér'd myt: for now, tM ingh 
Ibe^ ardbhangdi «toôd; iod from tlie 0t^ 
To dMdr fix*d aiidkm^ aB ki bri^ ai^ 
Die chembut déacended; ob tfae groond 
GUding meteoroos, as evening-mist 
Risen from a river o'er the marish glides, 
And gathers ground fast at the labourer s heel 
Homeward retuming. High in front advanc'd^ 
The brandish'd sword of God before them blaz'd, 
Fierce as a cornet; which with torrid heat, 
And vapour as the libyan air adust, 
Began to parch that temperate clime ; whereat, 
In either hand die hastening angel caugfat 
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Depuis que, succombant au poids de mes douleurs, 
Le sommeil a fenné mes yeux mouillés de pleurs, 
De ton sort et du mien mes rêves m ont instruite : 
Mon cœur est prépai*é ; viens , j e marche à ta suite ; 
Avec toi de Satan je braverai les coups. 
Éden sera par-tout ou sera mon époux; 
Il est pour moi lé ciel, il est pour moi le monde. 
Hélas, c est ma foiblesse, en désastres féconde, 
Cest moi qui f ai perdu ! par moi Tarrét des cieux 
T'arrache pour jamais à ces aimables lieux ! 
Cependant, au milieu des maux qui me désolent, 
Les promesses du ciel, cher Adam, me consolent; 
C'est de ma race, un jour, que naîtra le Sauveur. » 
Adam, à ce discours, sent tressaillir son cœur; 
Mais il ne répond rien. Déjà de la colline 
Arrive à lui le chef de la garde divine; 
Et, d un pied dans les airs mollement suspendu, 
Le bataillon céleste à son poste est rendu : 
Telle, à peine marquant sa trace passagère. 
Vole sur les marais une vapeur légère. 
Se glisse, et suit les pas du tardif villageois 
Que ramène la nuit à ses rustiques toits. 
Au miUeu d eux brilloit cette terrible épée , 
Qu'en ses divines eaux le ciel avoit trempée : 
Tel cet astre sinistre, aux cheveux flamboyants. 
Vole, et trace dans l'air des sillons effrayants; 
Tout ressent de son cours Tinfluence fatale, 
De sa route embrasée un air brûlant s'exhale ; \ 
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Onr IfaigeriDg points, aiid to dbe* e9j^^ 
Led.l]ieoLdirifet, and.down tlie (^^ 
To the nbjécted plain; tlien disappear'd. 



Tlbey, lodung^bacà, ail tfae* eastarn side bdidd 
Qf paràdise, so late dieir liappy aeaty 
WaVdoT«*by:tliatfla]iuiiglHwd;tl^ . 

W^ith dreadM faces tiuroug'd, aod fieiy 
Somenatnraltearsdiey dropt, Init wipUliienitooii: 
llie wodd was aU befbre tfa€arl^ wfa<^ to <^^ 
Tlidir.place of rest, and ProvideiMsellieir guide! 
Theyyhand in haady with wanderii^^afteps and Jtow» 
11ut>ngh Eden took their solitaiy waj. 
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Sous lardent équateur, des feux moins violents 
Dévorent TAfricain dans ses sables brûlants. 
Marchant entre l'époux et sa triste compagne, 
Michel saisit leurs mains; de la sainte montagne 
Au mur oriental il les conduit tous deux, 
Les quitte, prend son vol, et se perd à leurs yeux. 

Us contemplent alors cette superbe plaine. 
Ces vallons fortunés, autrefois leur domaine ! 
Tout-à-coup, au milieu de ce tableau riant, 
Leur regard aperçoit la porte d'orient; 
Par-tout des glaives nus, des lances menaçantes 
Envoyant jusqu'aux cieux leurs clartés effrayantes : 
Ces sinistres objets réveillent leurs douleurs. 
Et de leurs tristes yeux arrachent quelques pleurs; 
Le regret les répand, et l'espoir les essuie. 
Us quittent à pas lents cette plaine fleurie; 
Mais l'univers entier se présente à leur choix; 
Dieu même les conduit, il marchent sous ses lois. 
Souvent de ces beaux lieux le charme les arrête, ' 
Souvent vers leur bocage ils retournent la tête ; 
Enfin, il faut quitter ce sol délicieux : 
Par un dernier regard ils lui font leurs adieux; 
Et tous deux, égarés dans l'étendue immense, 
L'un sur l'autre appuyés s'éloignent en silence. 
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REMARQUES 

SUR LE LIVRE DOUZIÈME. 



Les admirateurs les plus passionnés de Milton convien- 
nent que ce chant est inférieur à tous les autres, quoique le 
sujet paroisse d'un assez g^rand intérêt et d'une extrême fé- 
condité. L'histoire du peuple de Dieu , si merveilleuse, si 
variée; la race de David, dont devoit sortir le Messie; le 
mystère suhlime de la rédemption, dévoient mieux inspirer 
notre poète. Le déhut de ce chant, mal^é l'adresse que Mil- 
ton a employée, paroît peu naturel. La vision d'Adam cesse 
et fait place au récit de l'ànçe, de manière que l'intérêt et le 
merveilleux vont en décroissant. 

n est incroyable que Milton ait omis dans ce récit plu- 
sieurs événements du plus grand intérêt, tels que le sacri- 
fice d'Abraham, les malheurs si intéressants de Joseph, qui 
pouvoient contraster avec ses brillantes destinées , et enfin 
les différents miracles opérés dans le désert , les eaux jail- 
lissant du rocher, la manne tombée des cieux : jamais on 
n'a stérilisé plus malheureusement un sujet plus fécond. 
Mais on ne peut nier que ces défauts ne soient rachetés par 
de grandes beautés; de ce nombre sont la description de 
la confusion des lances, très poétiquement exprimée; la 
peinture énergique et rapide des sept fléaux qui affligent 
l'Egypte. On n'en sauroit dire autant du passage de la mer 
Rouge : ici le législateur hébreu est fort supérieur au poète 
anglois ; et la Vulgate même, tout inférieure qu'elle est 
au texte sacré , nous fait entendre la chute de l'armée égyp- 
tienne, de ses chevaux et de ses chars, dans ce peu de mots, 
descenderufU quasi plumbunu 
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JVn redonUë (Peffbrts pour me rapptodier du Imia pat^ 
sage qm je viens de citer. La mwaièrt dont il a peint la 
pnMication de la lot sur le mont Sinaî ne parott pas non 
plus proportionnëe à la haoteor du sujet. La .naissance, 
la passion I la résanection du SaoTeor, le grand myttifia 
de la rédemption, sujet si fécond et si pathétiq», m'ont 
ausri para feiblement traités; et, si songent iniériear à 
original, j'ai dû m^efforcer d'obtenir ici sur loi ^pdiqpie 

.'pénoMii 

Ifab on ne peut donner trop d^âoges à la manière.doBt 
\/ fl a peint lemoment où les deox époux sortent dn païaidia 

' terrestre; la douloureuse nécessité de ren<metf 4 ee bean 

sj^our; le qpectacle terribk de la milice céleste et de P^péa 

^ ^ flandboyante, leurs regards qp se tournent inTolontaira* 

' ment Terscesbéauz'limiz qu'Us nereverrontplus; ces dans 
infortunés ^avançant tristement appuyés l'un sur Fautne, 
et dierdiaijft dans le dÀert une noafdle patrie; toot cela 
est de la jdns grande beauté. 

' Osmi^e me peroKttre id dindifoer fe principal définit 
de cesdecoc damiers chants? On sait que le poète ^piqiie^ 
il meni^ qu'il a|iprodie de la catastrc^^ie, doit aocAhe^ln 
maidie dêi événements. Ces deux dbants,*parement épkih^ 
diquesi semblent donc déjdacés à la fin du poëme. Pem» 
4tte n'éloi^il pas difficile à Mikon* de tenir une mardm 
pins fi^guliète et plus benreuse. i^furèslear sentenae pto* 
noncée par Michel, dans le dixième livre, quatre cents vers 
auroient suffi pour leur montrer dans l'avenir les malheurs 
et les consolations réservés à leur postérité; le Christ nais- 
sant de la race de David, ses prodiges, sa mort, et sa ré- 
surrection. Alors seroient arrivées naturellement les plain- 
tes touchantes qu'Eve et Adam adressent, l'une À ses fleuirs, 
au lit nuptial qu'elle se plaisoit à parer, l'autre aux lieux 
où si souvent il avoit joui de la présence de Dieu , et de 
l'entretien des anges. 

Ce morceau, l'un des plus touchants de l'ouvrage, an- 
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roit été infiniment mieux placé à la fin du poème, et l'au- 
roit terminé d'une manière plus pathétique. Malgré ces 
observations, je répète que ces deux chants renferment 
de grandes beautés, et que si Ton y remarque quelques 
foiblesses, ce sont celles d'un g;rand poète; et Ton ne 
peut s'empêcher de se rappeler, à ce sujet, ce que Mil- 
ton a dit lui-même de l'angle de lumière dégfradé par sa 
chute : 

D'ombres et de Inmière incroyable mélange; 
Et si c'est un débris, c'est celui d'un archange. 
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COUP D'ŒIL GÉNÉRAL 

SUR 

LE POÈME ET LE GÉNIE 

DE MILTON, 

PAR M. VILLEMAIN. 



Addison a tort de Youloir admirer Milton par les ré- 
gies et Tautorité d'Âristote. Ce qui constitue le Paradis 
perdu f c^est précisément le dé&ut de ressemblance 
avec tout modèle connu. Tandis que les autres poëmes 
sont fondés sur le mélange du merveilleux et de This- 
torique , le poëme de Milton ne sort pas un moment 
des vastes limites du merveilleux chrétien. Soit que le 
poëte habite les ténèbres ou la lumière de ce monde 
mystérieux, il faut que tout ce qu'il raconte soit créé 
par l'imagination y et soutenu par elle. Le travail de son 
esprit, dans ce sujet tout idéal, ressemble à ce qu'il a 
lui-même admirablement décrit , au vol fantastique de 
Satan à travers les espaces du vide» Un essor si péril- 
leux n'est pas à la vérité sans chutes et sans écarts. Les 
défauts du chantre du Paradis perdu sont grands; et le 
lecteur français doit en être plus blessé qu'aucun 
autre. Ce n'est pas que Milton présente fréquemment 
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des traiCi de C9 natord bes et éBkéné qui heurta dans 
Shakeqpetve. Se muse sayaiite ^ injiliqiie teiiclieefiit 
plutôt à rentre extrémité du maiiTais ffmL Shèlree 
peare, dans les élans de son génie, tire perd de aoti 
igncmmoe. II intente hors des réf^es et des ttka qall 
ne sait pas» Il parolt d^aioant pins neuf qà% est plna 
inculte. C'est an contraire donnâmes de scieBOpetdA 
sonTenirs <ine Mihon fidtjaiDv son origine 
d^antant plus neuf , que son imagination duorgée de 
cmuloissl^lces a formante par Fétude, et qa*elle k^ 
▼ente an^-ddà de tontes les pensées hninaines qui ktt 
sont prfcentes. Mais Fabus est à côté de cette richesse: 
des suf^iositions Inaarres et superflues, de fimlidiemi 
détails de géognqplûe, de mythologie, des subtflités 
decontroTorse; çà et là d^insqpides [daisttiteriés; qnel» 
qnefois une foule d^eqNressions tedhimq[nes., et on dé- 
^finit absolu de poésie : Toflà ce qui obéciDrGit le' génie 
de MiliDn, et dimiime le raTisslBuient kplmpête^Êr 
bwd sto magliifiq[Qe ounage. 

Qnoi qu'en dise ringAaiens: Addison, l^dée de nh 
petisser les détncto pfkut les &ire si^j^er à lUse îdaiis 
une espèce de parieuMut infernal est une ridioide fic- 
tion; et rép o u v a ntaMe fiction du péché et de la mort 
reûferme plus d'horreur que de génie. La Mort, qui 
léye la tête pour respirer rôdeur des cadavres futurs, 
est une atrocité aarglaise, surchargée de mauvais goût 
italien. Les anges réyoltés tirant du canon dans le ciel. 
Dieu prenant un (compas pour circonscrire Funivers, 
les diables changés en serpents pour siffler leur chef, 
sont des inventions plus capricieuses que grandes. On 
ne peut nier non plus que Milton ne soit médiocre- 
ment inspiré dans le langage qu'il prête à Dieu, et 
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qu^il ne le fasse souyent dogmatiser en théologien. 
Enfin, et ce défaut paroîtra plus grave, son poëme, 
qui n'offre que deux personnages réels, et qu'un seul 
événement humain; ce poëme, soutenu long-temps à 
force de génie, tombe au dixième chant, aussitôt après 
la désobéissance du premier homme. Et les deux der- 
niers livres ne sont plus qu'une déclamation fatigante, 
mêlée de traits admirables. 

Peut-être aussi manque-t-il au poëte anglais quelque 
chose qui n'a été donné qu'aux heureux génies de la 
Grèce et de l'Italie, et qui ressemble à l'horizon lim- 
pide et pur dont ils étoient environnés. Peut-être dans 
ses mains la lyre hébraïque , appesantie par les cieux 
monotones du I^ord, i;fsnd-elle des sons plus tristes et 
plus sourds. Et toutefois quels jets de lumière, quelle 
poésie de l'Orient, brillent à travers ces nuages , et les 
colorent d'un éclat céleste ! On a souvent admiré qu'un 
poëte d'un génie si fier et si sombre ait excellé dans 
les peintures gracieuses. Cette alliance des images 
douces et terribles n'est pas cependant particulière à 
Milton. C'est le caractère même de l'inspiration poé- 
tique : c'est la source de l'intérêt et de la variété. De- 
puis Homère jusqu'au Dante, depuis le Tasse jusqu'à 
Racine, l'ame du vrai poëte a toujours mêlé ces tons 
divers. Mais comme jamais les contrastes ne furent plus 
marqués, jamais l'art du poëte n'étonna davantage. 

Toutefois, ce n'est pas dans la description même de 
l'Éden que Milton se montre le plus admirable. Ses 
images ne semblent pas saisies d'original sur le mo- 
dèle, vivant de la nature, pour être ensuite élevées 
par l'imagination jusqu'à l'idéal : il décrit d'après les 
livres. Cette fois, sa mémoire le gêne au lieu de l'en- 
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< éai ii iM Ai iaimgi dte ft MmiiiH) } «lu %son db te 

«dbk iioimMlé d»i0Mr§ MMhMtttt et 4e le i M i l i i# 
ge^e» MM Whtien eiC ^^ «tt feiie eiii(^ybb iJi 
imise éftt^e n^troit rtoi iniFlMB^ 
le fiiie de ¥ii|;iei «t ki {fleiM éeiiC ieialâqgiMIni 
•*eoMiie, Sidett WÊiamiMÈén'ifgÊlhpmûtté imû 
eC'pttfliiettH* ijimettr 4NMyti|yU| leetue ]^dy S6MHM9 
B^eileim pee*! oeiie*jpviM!ié ionM* foi lejpMiiiMriit 
hi vefttt 'BiÉBM?}' et' fa wiiytf «ieiiHtifl tni . «es Mttii eê* 

t4eiBiaeBt«tt<9n!nie pto8BfKnKemcMi« ae-mni 

d'un dranie ii ediràfidiieÉuét MËphill lie |rf MflR 
{m dViTOîr wooÊttré étm Védtà 4e lew hmti » Ai» 
rtttpeoeDGe de leer cenèMiêe, eet deià(c«éM»#aifl» 
TOlee} 41 ne Mttt ^ ^h»r«iré^^ 
Mie^ «e ipMte et de Meseofi ]pei^ le eontteMie vue 
tAtooiii mnsaile^cluqpiNf étVÈÊékt^^tûmt finâii a tllft 
jdmit et fMresqae ttltefiéri de le iKSicité ^[offl tfetttéd* 
truire. Après ayoïr fait saccédar à ces cxiuleiirs nefres 
et gracieuses les gigantesques images du cofid»t oé> 
leste, et le spectacle sublime de la création^ le poète, 
dans le récit que le premier hmnme tait à Fange Ba- 
phaël , ramène la p^nture d'Adam et d'Eve , sortant 
^ des mains du Créateur: il arrête lentement l'imagina- 
tion charmée sur ce premier amour naissant arec la 
yie; et il semble recueillir avec un soin religieux toutes 
les traces du suprême bonheur qui va disparotcre. <3e 
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fetal dénouement du poëme lui inspire encore des 
images, non plus animées d'une grâce majestueuse 
comme Finnocence, mais embellies d'une grâce tour 
chante, comme la foiblesse unie à la beauté. Rien ne 
surpasse en pathétique la douleur d'Eve coupable, et 
le pardon mutuel des deux époux. On raconte que le 
poëte a consacré dans cette scène un trait de sa vie, sa 
réconciliation avec sa première femme. Le génie n'est 
jamais mieux inspiré que par les sentiments dont il a 
souffert. 

Milton, d'ailleurs, ne s'interdit pas des allusions 
plus directes à lui-même et à ses malheurs : l'invoca- 
tion à la lumière que ses yeux ne voient plus; la prière 
à Uranie, pour qu'elle daigne visiter sa demeure soli- 
taire, et inspirer ses chants dans la nuit; le. morceau, 
si poétique , où il se représente tombé dans de mauvais 
Jours y parmi des langues mauvaises, entouré de périls 
et de ténèbres , seul et redoutant le destin d* Orphée; toutes 
ces digressions forment une des plus grandes beautés 
du Paradis perdu, et l'une de celles qui rapprochent 
le plus de notre nature ce poëme trop continuellement 
idéal. Ce n'est pas que dans l'invention des person- 
nages surnaturels Milton n'ait montré une grs^nde pro-. 
fondeur de génie, et sur-tout qu'il ne prête à leurs 
discours une admirable éloquence, et une vérité rela- 
tive, telle que l'imagination peut la concevoir. Satan 
est un des chefs-d'œuvre de l'invention poétique. Ce 
réveil de l'orgueil foudroyé, ce désespoir incapable de 
remords , cet amour du mal accepté pour consolation 
et pour vengeance; enfin, l'hypocrisie, dernier trait 
d'une ame infernale , forment un tableau sublime d'hôr- 
reur et de génie. 
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' Qa^ que iok le pea d*iiitérerqui s^attadié k*tasA 
dTaotres écré8'fiauiitsuBti(iae9 , dont Mflcon crayonÉb^ dei 
portraits arbitraires ylâ plupart de ces portraits, ccmmie 
' types' d'une passion ou dNmyice, sont d^adminSUesal- 
* l^ories ; et; malgré les deux Ters de Boilean , qfd s^ap^ 
pliqaent si liien à Bliïtcm : 

Qii« le iUiAd toujours Imvlaat ooBtie kt deosl 



il fiEu^aYQuer que, dans ces discours infornaiiiXy TiaK^ 
pression poéti<]ae est portée à tm degré de^ fioice^et r 
d^éniergie* ^"ancone hngbe n^a peo|4ac« égidé. Uii -u||^ 

é^Tain cââ^re refNTÔdie à Miltcm de n^armr pas 
co^é l^e de fenfer, en mettant k dirâio^ 
la Jflpnre parmi lès anges rebidles, comme Ta fiât 
KldlétodL dans une belle fiction de sa Memade. lins 
dans leplan du pp^uneaiiglais, rien n'est plus terrfUe" ' 
que cette çonccitte du crime : d|e accroît FbcHrrenr 
des Ûeux qu'il habite. Mikon aToit Bpjfto&é ces inve» 
Uun, qui couvrirent de sang l'Angleterre; fl «▼oit fa 
ces âmes cdHtinées, f^océs aTec feiHitismey piô$^^ 
ment unies par h baine: il les ayoit Tues; et Vemr 
{freinte* en restoit sur son génie; elle se communiqu<^ 
involontairement à ses tableaux, et méloit à toutes les 
images de terreur et d'efFroi la fureur unanime et l'in- 
variable complicité d^une faction. 

Les ressources que le poète a d'ailleurs puisées 
dans son génie, pour peindre le séjour infernal, sont 
#^àu rang des plus étonnants efforts de Timagination 
bumaine. Un critique anglais a dit que Milton ayoit 
connu sa force, en choisissant un sujet où Tesprit ne 
peut rien hasarder de trop, et où Fexagération est im- "^ 
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possible. En effet, voyez, au premier chant, les voûtes 
de rabtme s'ouvrir, et, à travers les ténèbres visibles y 
Satan apparottre sur Tétang de feu, avec la splendeur 
éclipsée d'un archange. Jamais poëte n'a osé, dès Fa- 
bord, saisir l'imagination par de si grandes fictions. 
Cet enthousiasme anime tout le premier chant; il se 
soutient dans le second par l'éloquence et la variété des 
discours. Il devient plus merveilleux dans le récit du 
voyage de Satan à travers le chaos, l'une des inven- 
tions où l'emploi de la langue humaine paroft le plus 
étonnant. L'inspiration s'élève et monte à son plus 
haut degré, en approchant d'Éden, où le beau feu du 
poëte s'épure sans s'affoiblir, et jette une si douce lu- 
mière. 

1 Si les autres parties du poëme égaloient les cinq 
premiers chants, si ces ailes de feu soutenoient tou- 
jours le poëte , l'imagination n'aunû^rien produit de 
plus grand que le Paradis perdu, ^rméme, quelles 
que soient les longueurs et les disparates qui se fessent 
sentir dans le reste de l'ouvrage , il y régne un genre 
de beauté qui racheté toutes les fentes : c'est le su- 
blime. Mul poëte , depuis Homère , n'a eu plus de ce 
vrai sublime, qui consiste, soit dans la magnificence et 
la splendeur des images, soit dans le plus haut degré 
de grandeur et de simplicité réunies. Sans doute les 
livres saints ouvroient à Milton une source abondante 
et facile. Mais il semble plutôt inspiré qu'enrichi par 
ce qu'il emprunte; et l'on voit que son génie tendoit 
naturellement au grand et au sublime. Sous ce rap- 
port, le Paradis perdu foumiroit des exemples pour 
un traité tel que cçlui de Longin. Gomme le style ne 
se sépare point du génie même de l'écrivain , on con- 
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cbeidit dm twmm tieilKs ^ Kwiiimion im «onitdrf* 
Ivwx 0t MléttifMd kli 4^ 

MmM^lÊttitofèmi «ne «qpèce db^iiafacl» Mj^Amtei* Mttb 
w dhJtdté.«t edai d'an homii de ipiine; fl abonde 
en ei^presttcms dHine inimîtaUe énerfpe; et qoenjoe 
nwdiftt :tnr M lildéle dei ImgaeeJirunffèpeir, a tient 
nsB «■^»"><>^ dedft Imnne mdbiae* ^bv snfle nMt ne 

ifiiUm ifiAninHvee^Innïniet ' Hy ^ i f ' n* ^ !^ e< 

payJn^tUPf nwM ii pn deJnmne^libivltiqpé loijeeeiBeet 
CMseutdiâ ^vw» Mglnii fNoeisenty BMÎe fov^eiic pnr 
les mofm.umpimdm&êflHm^ te^etét^ les lonfnee 
périodes, et une mwrdbe ^néfalement confbnne an 
yers grec ou latin. Ces caractères ëtoient assortis à son 
sujet; et Fabéence même de la rime, que Pope lui re- 
procboit, semble donner à son poëme un tour plus 
fier et plus libre. Les Anglais ont loué son harmonie; 
et roKi peut remarquer souvent dans ses vers un soin 
curieux de tempérer Tâpreté des sons anglais par des 
noms profMres d'origine italienne. Un critique habile (*) 
lui reproche cependant d'avoir manqué souvent à cette 

(*) The Rambler, t. m. 
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harmonie première et véritable , qui reproduit dans 
les sons le caractère des idées , et qui est, pour ainsi 
dire, Faccent de la pensée. On aperçoit , dans le Paradis 
perdu y des traces fréquentes de fatigue et de négli- 
gence , qui peuvent expliquer ce défont particulier 
dont un étranger n'est pas juge. Ce n*est pas en yain, 
sans doute 9 que le poëte, aveugle et malheureux , se 
plaignoit d'être engourdi par le froid du climat et des 
ans. n avoit commencé tard son grand ouvrage : il se 
hâtoit de finir; et quand Finspiration lui manquoit, il 
laissoit tomber ses vers , que son siècle n^examinoit pas. 
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